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Veuillez noter que, dans le texte, les titres et fonctions sont employés indifféremment au féminin ou au masculin.







À mon ami Renaud,

le compagnon de toutes mes recherches !







Première partie

Une approche du tarot suivi d’une étude historique de chaque arcane







Chapitre 1

Quelques notions à partager

Mon premier ouvrage sur le Tarot est paru en 1986, et j’ai enseigné cet art à temps plein durant vingt-deux ans. Trouver les meilleures techniques d’apprentissage du Tarot fut pour moi une constante préoccupation. À travers mes différents livres traitant du sujet, je n’ai pas arrêté de divulguer l’expérience et les leçons que j’en ai retirées. Avec ce nouveau livre sur l’art divinatoire avec le Tarot, j’offre une synthèse sur le Tirage astrologique.

1. L’image d’une carte de tarot et ses relations avec le tarologue

Qu’est-ce qu’une carte de Tarot ? Une image composée d’éléments symboliques ! Voici ce qu’exprime le dictionnaire Robert1 sur le mot symbole :


	Ce qui représente autre chose en vertu d’une correspondance analogique ;


	Objet ou fait naturel perceptible, identifiable, qui évoque, par sa forme ou sa nature, une association d’idées « naturelle » avec quelque chose d’abstrait ou d’absent ;


	Ce qui, en vertu d’une convention arbitraire, correspond à une chose ou à une opération qu’il désigne ;


	Personne qui incarne, qui personnifie de façon exemplaire.




Cela illustre parfaitement le mécanisme qui nous permet de pratiquer l’interprétation d’un tirage avec des cartes de Tarot.

Les mêmes cartes de Tarot n’auront pas la même définition selon le sujet traité par un tirage, mais elles serviront à faire des comparaisons, des rapprochements, des rapports ou encore des correspondances analogiques entre ce qu’elles personnalisent et l’objet du tirage.

Les éléments entrant dans la composition de l’image sont autant de clefs qui nous permettent de réaliser des associations d’idées avec des pensées, des messages, des faits en rapport avec des éléments de vie qui demeurent insaisissables ou impénétrables pour le Consultant.

La structure et le code utilisés pour construire l’image permettent au Tarologue de mettre en relief ce qui correspond à une chose ou à une opération qui fait l’objet d’un tirage de cartes.

Les cartes de Tarot sont des personnages de théâtre qui personnifient de façon exemplaire les situations vécues par une personne au cours d’un tirage.

Définir ainsi l’image d’une carte de Tarot expose les problématiques rencontrées par tous ceux qui en donnent une définition, qu’elle soit divinatoire ou non. Elle explique ainsi la cacophonie qu’il en résulte. Il va de soi que les gens du Moyen-Âge détenaient une interprétation personnelle des symboles, une perception originale de leur univers, des valeurs et un mode de vie souvent diamétralement opposés à celui du XXIe siècle. Il ne faut pas perdre de vue que chaque Tarologue a un vécu particulier et qu’il détient des connaissances différentes de celles des autres ; sans oublier qu’il doit être capable de se détacher de ses soucis personnels pour éviter d’en faire la projection sur son client.

Est-ce que cela sous-entend qu’il est impossible de pratiquer une divination objective ? Dieu merci, non, car l’expérience démontre que les cartes sortent en fonction de la perception qu’en a le Tarologue. Si, pour lui, un arcane particulier identifie l’amour, c’est toujours lui qui sortira pour en parler… En fait, ce n’est pas le Consultant qui fait sortir les cartes, mais bien le Tarologue !

Le problème réel qui se pose est double :


	La capacité qu’a le Tarologue d’oublier ses problèmes pour être complètement disponible au Consultant. Cela dépend du contrôle qu’il a sur ses pensées. Pour y parvenir, il n’existe aucune recette. On a cette capacité ou non. On peut la développer, mais on ne peut l’inventer ;


	La connaissance intrinsèque des dessins des cartes acquise par le Tarologue. Ce dernier point est perfectible. Plus l’image qu’a le Tarologue des éléments graphiques de la carte est claire, plus le Tarot lui deviendra intelligible au cours d’un tirage. Rien n’est jamais définitif. Même si j’ai une très bonne connaissance des cartes de Tarot pour les avoir étudiées et réétudiées durant une vie entière, ces derniers temps, j’ai encore découvert un code qui offre une nouvelle perception des arcanes, et donc, de nouvelles connaissances.




La bonne attitude est évidente :


	Toujours étudier le Tarot avec les cartes étalées devant soi. Il en va de même lorsqu’on fait des lectures sur le sujet, des travaux de réflexions ou des méditations, etc.


	Lire sur le Moyen-Âge pour en comprendre les mœurs, les us et les coutumes, mais surtout la manière dont pensaient les gens du XIIe et du XIIIe siècle.




Exemple significatif : un étrange rouet
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Ovide, Filles de Minyas filant la laine dans Métamorphoses, 1385
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Le dessin de cette image ressemble à s’y méprendre à l’arcane de LA·ROVE·DE·FORTVNE. Quels liens culturels existerait-il entre eux ? Est-ce que filer la laine est une métaphore pour expliquer les incertitudes de la vie ? Faut-il apprendre à utiliser les événements bruts de l’existence, tout comme la fileuse prend la laine écrue pour la carder, la filer, la mettre en fuseau, puis en écheveau ? Si LA·ROVE·DE·FORTVNE repose sur ce concept, alors, pour les gens du Moyen-Âge, la destinée n’est pas une fatalité, mais bien des circonstances ni bonnes ni mauvaises qui demandent à savoir en saisir les fils, à les monter sur une navette et à les utiliser pour façonner le dessin de notre existence sur la trame de notre métier à tisser… À nous de savoir faire tourner la roue de la vie à notre avantage.

Vous conviendrez que la notion karmique souvent accolée à cette carte ne correspondrait pas à la vision existentialiste qu’en avaient les gens de cette époque.

Apprendre à connaître ses cartes dans leurs détails les plus intimes, c’est aussi savoir les écouter quand elles nous parlent. Écouter, c’est être ouvert à un discours qui nous est audible. C’est perdre ses œillères pour saisir ce qui a priori nous dépassait et, donc, arrêter de voir dans un tirage ce qui nous arrange, mais plutôt le vécu de la personne qui consulte. C’est finalement être ouvert, autant de l’intérieur que de l’extérieur.

La conséquence d’un tel état d’esprit est simple :

Quand l’arcane devient intime, il n’est plus nécessaire de se protéger derrière des définitions divinatoires apprises par cœur – notions qui, neuf fois sur dix, ne correspondent pas au cas particulier du tirage –, mais tout simplement de bien saisir comment les concepts divinatoires de la carte nous suggèrent toujours les mots justes pour expliquer parfaitement la réalité particulière que vit ou vivra le Consultant.

Dès l’instant où l’esprit du Tarologue est libéré des mots, l’intellect peut librement se concentrer sur la manière d’exprimer ce qui doit être dit au cours de la consultation.

On en revient à cette notion simple : une carte comprise est une carte sue. Elle nous devient aussi familière que devrait l’être notre nom. Mieux encore : notre prénom ! C’est pour cela que, durant des années, je me suis évertué à résumer les cartes par quelques mots-clefs qui ont pour mission d’entretenir un contact privilégié avec la connaissance exacte de l’arcane. Attention : ces mots-clefs ne sont pas des mots appris par cœur, mais des mots visuels que l’on identifie en regardant simplement la carte.
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Par exemple : nous voyons dans le dessin de la carte LE·BASTELEVR, une table avec des objets dessus.

Si nous définissons ces objets comme des éléments utiles à la démonstration que semble faire le personnage, il n’est pas nécessaire d’apprendre par cœur que LE·BASTELEVR symbolise tous « les éléments » indispensables à une action. Il nous suffit de regarder la carte pour nous en rappeler. N’étant pas bêtement prisonniers des définitions, nous pouvons facilement comprendre que dans une situation de recherche d’emploi, ces éléments deviennent « les moyens » pour trouver du travail ; dans le cas d’un projet, ils sont « les instruments » de la pensée ; pour une construction, ils deviennent « les outils » pour bâtir ; et pour un individu, ils symbolisent « sa potentialité » ou « ses compétences innées ».

Pour parvenir à cette gymnastique, il suffit d’avoir parfaitement compris le dessin, mais aussi, et surtout, d’avoir compris de quoi l’on parle. Eh oui, vous avez remarqué que les mots utilisés changent suivant la situation décrite. Si nous conservons le même mot appris par cœur, dans certains cas, il deviendrait absurde. Par exemple, on ne dira pas à une femme qui se questionne sur un homme qu’il a « tous les outils » pour la satisfaire. Pourquoi ? Ce langage est vulgaire, surtout si la Consultante se questionne sur sa capacité à être comprise. Le mot « outil » peut être assimilé à de l’argent, à son physique, à une chose, etc. On dira que cet homme a toutes les « capacités » pour la saisir psychologiquement. Il est plus agréable de centrer le discours sur l’essence de la relation que sur sa mécanique physique.

De telles nuances de langage peuvent dérouter un jeune Tarologue, alors voici la clef pour « toujours réussir une bonne interprétation » :

Avant de parler, il faut « toujours » visualiser la situation que l’on veut décrire et, ensuite, dans ses explications, il faut « toujours » introduire son sujet. Par exemple, pour un tirage en lien avec une rencontre affective, le sujet est « la rencontre affective ». Le Tarologue « imagine » une rencontre affective et il doit se dire intérieurement : « La rencontre affective va… » ou encore « La rencontre affective se fera… » En regardant la ou les cartes, le Tarologue verra alors une réponse s’imposer dans son esprit en fonction de son « sujet ».

C’est simple et imparable :


	Le Tarologue est naturellement un être sensible et imaginatif. Se représenter une image d’une situation lui est facile, surtout s’il parvient à « devenir » le Consultant et à vivre sa situation… tout en continuant de regarder ses cartes. Pourquoi ? Parce qu’il ne faut à aucun moment que l’imaginaire prenne le dessus sur la création mentale engendrée par le dessin de la carte. Ce dessin ramène toujours le Tarologue à la réalité de l’interprétation. Il est le lien entre lui et le Consultant. Le Tarologue qui se déconnecte de la carte laisse libre cours à l’inconscient pour extrapoler, donc il invente ou même fait de la projection à propos de ce qu’il désire, souhaite ou déteste.


	Le Tarologue qui parle du tirage en « introduisant » son sujet en vient à employer les mots adaptés à la situation particulière qu’il décrit. C’est la seule manière de ne jamais se retrouver hors sujet et d’avoir à perdre le temps de la consultation à récupérer les mauvais mots dits.




Il va de soi qu’un Tarologue ne doit jamais exprimer au Consultant ce qui ne rentre pas dans le cadre imparti par la définition de la carte. N’oubliez jamais qu’il faut apprendre à ne pas mélanger l’« essence » de sa carte et ses « conséquences », sinon vous tomberez facilement dans l’extrapolation… Par exemple, si la carte LE·BASTELEVR définit les « éléments » nécessaires à toute action, il est évident que l’on peut en déduire que le personnage a une « habileté » naturelle pour s’en servir. Cette « habileté » ne doit pas être prise pour une « compétence maîtrisée », mais bien comme une « potentialité à l’état brut ». Ce n’est pas parce que l’on a l’« habileté » naturelle à dessiner que pour autant l’on possède la « maîtrise » de cet art !

En agissant ainsi, vous ne ressentirez jamais le besoin d’inventer pour expliquer ce que vous ne comprenez pas, ou tout simplement pour vous sécuriser… On ne doit jamais combler le vide de son incompétence avec des mots dénués de sens.

L’objectif de cet ouvrage n’est pas de vous apprendre à connaître les cartes de Tarot. Mon ouvrage Mon premier livre de Tarot2 fut écrit pour cela. Ici, je veux vous rappeler que les descriptions des cartes sur le plan divinatoire ne sont que des aide-mémoire. Si nous ne parlons pas le même langage, il est évident que les techniques divinatoires enseignées ne seront pas comprises.

La description des cartes sert à vous rappeler les définitions développées dans mes autres ouvrages. Cependant, certains lecteurs ouvriront ce livre sans les connaître. Il est donc important d’expliquer le dessin des arcanes pour mettre en évidence les « réflexes » divinatoires qui devront être acquis pour être utilisés avec dextérité au cours d’un tirage. Par respect pour mes fidèles lecteurs, la description des dessins des arcanes se fera sous un nouvel angle, toujours dans l’objectif d’apporter un regard différent sur la connaissance véhiculée par le Tarot. Dans ce livre, ce sera la quête du Tarot originel à travers les premières cartes connues, celles des Tarots italiens.

Par contre, les tableaux résumés sur la définition des cartes sont les mêmes que ceux de mes autres livres.

2. Le jeu de tarot

Soulever l’importance de l’image dans la pratique de la divination, c’est nécessairement se questionner sur les jeux de Tarot qui sont utilisés. Loin de moi l’idée de soulever une polémique qui n’aurait pas sa place dans ce livre, mais il m’apparaît évident que des Tarots inventés au XXIe siècle ne détiendront jamais la symbolique de ceux originellement conçus. Mes recherches favorisent les Tarots de la lignée dite de « Marseille ». Certes, on peut effectivement rétorquer que même ces Tarots ont subi des modifications à travers le temps, mais il n’en demeure pas moins qu’ils restent dans le « canon » dit « de Marseille ». Parmi les jeux de Tarot que l’on trouve présentement dans le commerce, l’on peut citer le Tarot de Païen, celui de Dodal, de Conver, de Grimaud, de Fournier. Personnellement, je vous recommande…

Le véritable Tarot de Marseille3

restauré par Kris Hadar

… parce qu’il s’inscrit dans la Tradition de Marseille, et, surtout, parce qu’il remet en lumière des symboles qui se sont altérés depuis son origine tout en offrant une restauration qui tient compte de la pratique divinatoire. Son dos facilite la manipulation des cartes, et le détail de ses couleurs aide à l’interprétation d’un tirage.
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3. Les principes qui ont présidé à la définition divinatoire des cartes de tarot

Vous conviendrez avec moi qu’il est impossible d’affirmer qu’une personne est bonne ou mauvaise. Elle est tout simplement elle-même. Que nous l’aimions ou non, c’est un être humain original. C’est notre système de valeurs qui nous dit si elle cadre ou non avec nous. Changez ce cadre et, du jour au lendemain, vous changerez d’opinion vis-à-vis d’elle. Il en va de même des cartes de Tarot. Elles ne sont ni bonnes ni mauvaises. Certes, certaines d’entre elles nous dérangent, car elles symbolisent nos peurs collectives, ou encore ce que culturellement nous valorisons ou condamnons. Il se peut que cette irritation découle d’un manque de connaissance sur la période de l’histoire pendant laquelle elles furent conçues ou encore du lieu où elles furent conçues. Pour nous en convaincre, jetons un coup d’œil critique, mais rapide, sur les différents préjugés véhiculés sur les arcanes majeurs du Tarot :
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	LE·BASTELEVR : À l’origine, un jongleur n’est pas quelqu’un qui fait des tours et qui illusionne les gens. Au XIIe siècle, c’est un artiste qui exprime avec intelligence et subtilité le savoir dont il est dépositaire, et il le fait avec art. Par la suite, sa profession se perdra pour laisser la place aux illusionnistes des foires qui exploiteront la crédulité de leur public ;
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	LA·PAPESSE : Ce terme est en contradiction avec le dessin de l’arcane, qui conduit à penser à une hérésie. Légende ou non, LA·PAPESSE ne fait pas (ou ne fait plus4) partie de l’histoire de l’Église chrétienne, et il n’existait pas à l’époque un mouvement féministe réclamant le droit à une femme d’être Pape. En fait, le dessin nous montre une femme qui « réfléchit » avec un livre posé sur ses genoux. Les caractères religieux semblent anachroniques si l’on ignore que la femme fut toujours considérée comme celle qui est en contact intime avec la divinité. Pour les anciens, elle a toujours été la messagère des dieux.
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	L’IMPERATRICE : Elle indique un pouvoir, celui de l’esprit sur la matière. Toutefois, prenons acte que si notre société actuelle valorise l’intellect au détriment du manuel, au Moyen-Âge, c’était l’élégance du savoir-faire qui était admiré. On appelait cela : le Gai Savoir. Ainsi, si une carte devait définir l’âme, ce serait L’IMPERATRICE. Le Moyen-Âge est grec et celte. Pythagore est présent dans les pensées de l’époque. C’est lui le premier qui définit l’âme en répondant au Tyran de Syracuse qu’il était un philosophe, c’est-à-dire celui qui étudie la Sofia : la « Sagesse ». L’âme est sagesse et l’âme est connaissance. Pour Pythagore, il suffit de purifier son corps pour avoir accès à la sagesse de son âme. C’est Platon qui introduisit l’idée que le corps est mauvais et que ce dernier s’opposerait à l’âme, idée reprise par la jeune Église chrétienne avec le concept du péché originel. C’est au XIIe siècle, avec des Papes comme Grégoire X et des penseurs de l’Église comme saint Thomas d’Aquin, que l’idée de rédemption passant par « son » propre salut fit son chemin. C’est la carte de L’HERMITE qui en symbolise la démarche.
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	L’EMPEREVR : L’image de cette carte révèle le pouvoir d’un empereur s’identifiant à la guerre. On est loin des définitions traditionnelles de cet arcane que sont la « matière » et le « travail ». Il ne faut cependant pas perdre de vue que, de tout temps, le pouvoir du masculin est synonyme de conquête et de possession ! L’empereur Charlemagne en est le digne représentant !





[image: ]




	LE·PAPE : Il représente dans la chrétienté le pouvoir de Dieu s’incarnant dans le temporel. Hors de l’Église, point de salut ! Elle identifie la rédemption ou la sanction. Mais, en soi, de quel pape parlons-nous ? Il fut une période où il existait plusieurs papes en même temps : le pape d’Antioche, le pape de Constantinople, le pape de Rome… De quel pape parle-t-on, ici ?
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	L’AMOVREVX : Les jeux de l’amour et du hasard sont personnalisés par la jeunesse, si tant que le désir est le propre de cette période qu’est l’adolescence. Il est vrai que la vieillesse est encore associée à la laideur, surtout pour la femme au Moyen-Âge qui, en perdant sa fraîcheur, est automatiquement associée au mal.
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	LE·CHARIOT : Il est le conquérant par excellence. Le chariot avec deux roues nous rappelle les divinités des stades antiques. Le vainqueur était adulé des foules et béni des dieux. Il symbolise la victoire sur l’adversité.
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	LA·IVSTICE : La justice angoisse. Elle est toujours associée à l’État et à ses injustices. Elle fut et est encore l’instrument du gouvernement, et la victime est toujours le peuple. Dans l’inconscient des gens, elle ne symbolise pas l’égalité, mais bien la condamnation. Dans bien des pays, l’accusé est initialement considéré comme un coupable et c’est lui qui doit faire la preuve de son innocence. La machine judiciaire est insensible, même au bon sens humain, car la loi est la loi, puisqu’elle est toujours : la raison d’État ! Pourtant, au Moyen-Âge, elle juge en fonction de la juste compensation.
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	L’HERMITE : Il identifie celui qui s’est retiré de la société, justement dans son ermitage. Il est le Zarathoustra de Nietzsche. De tout temps, il personnalise la spiritualité, la sagesse et le savoir, notamment celui des remèdes issus de l’étude de la nature. Au Moyen-Âge, l’ermite est un homme de Dieu, mais surtout pas, comme le pensent certains Tarologues, un pèlerin. Il y en a plusieurs qui sont canonisés par l’Église.
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	LA·ROVE·DE·FORTVNE : Cette carte est aujourd’hui accolée à la notion de fatalité. Si cela avait toujours été le cas, elle devrait se nommer : LA·ROVE·DE·L’INFORTVNE. Au Moyen-Âge, ce dessin est relié à un hasard aveugle, parce qu’elle souligne la « bonne fortune » de l’existence. La chance est bien celle que l’on se crée par le travail et la volonté.
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	LA·FORCE : La rencontre d’une femme avec un lion est surprenante, car le lion symbolise le pouvoir chevaleresque masculin qui réalise des exploits au nom de sa dame ! Ces surprises sont fréquentes au XIIe siècle – surtout en Occitanie – où la femme obtient un statut d’égalité avec l’homme. Justement, la femme vertueuse amène le lion masculin à diriger son combat vers une noble cause.
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	LE·PENDV : Cet arcane est incompréhensible. Il est toujours associé à la trahison, à l’esclavage, à la déception, à la désillusion, alors qu’au Moyen-Âge, il personnalisait l’esprit « mystique », la foi, l’abnégation. C’est son dessin qui force une interprétation négative alors que, dans les faits, c’est le don de soi pour une noble cause. Il définit une manière de penser et non une condamnation physique.
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	L’Arcane-Sans-Nom : Cette carte fait peur. Pourtant, au Moyen-Âge, la mort n’effraye pas les gens : elle fait partie intégrante du quotidien. Elle symbolise l’identité, car si la chair est putrescible, le squelette est durable. Mourir, c’est rejoindre Dieu : quelle magnifique finalité ! Ce n’est qu’avec les épidémies du XIVe siècle que le squelette devient pour la première fois un symbole macabre et funeste avec sa pourriture et sa déchéance, et en prime son lot de douleurs.
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	LA·TEMPERANCE : Les anges firent très tôt partie de la hiérarchie divine. Ils apparurent comme des messagers ou des Esprits servant l’œuvre de Dieu. D’une manière générale, ils ne sont que des intermédiaires entre Dieu et les hommes. Ils sont porteurs d’un message, mais ils interviennent rarement dans l’existence des hommes (sauf comme dans le cas de Sodome et Gomorrhe).
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	LE·DIABLE : Qui oserait penser que LE·DIABLE n’effrayait personne au XIIe siècle ? Il était pourtant perçu comme un serviteur de Dieu qui révélait la lumière, et non cette entité abjecte décrite par les inquisiteurs. Cette dernière fut créée en 1223 par le pape Grégoire IX, pour servir ses desseins contre ceux qui lisaient les Saintes Écritures dans un sens qui desservait les intérêts de l’Église, comme ce fut le cas des cathares. Il ne faut pas mélanger le concept du Diable qui avec ses bois est le Dieu Cernunnos des Celtes, avec Satan et Lucifer. LE·DIABLE apparaissait ici pour être un initiateur ouvrant la voie au Paradis.
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	LA·MAISON·DIEV : S’il existe un arcane qui draine son lot de préjugés, c’est bien lui ! Foudre, destruction et cataclysme sont des mots employés par la plupart des Tarologues qui l’interprètent. Son nom l’indique : elle est la demeure de Dieu, et hors de l’Église, point de salut ! Cet arcane symbolise la terre d’où sont issus tous les êtres et la capacité qu’ils ont de la modeler pour y ériger les temples à sa gloire. Il explique le dépassement de soi qui est nécessaire pour atteinte le Ciel. Il donne un avertissement : il est illusoire de vouloir demeurer dans ce monde où tout ce qui vit ou se construit finit inévitablement par mourir ou se détruire, seul le Temple intérieur construit à la gloire de Dieu est éternel !
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	L’ESTOILLE : Cet arcane avec ses sept planètes autour d’un astre lumineux décrit sans ambiguïté le Ciel, ce Ciel qui influence et interagit avec tout ce qui vit sur Terre. Un fait remarquable pour le XIIe siècle, quand on pense à Giordano Bruno, disciple de Copernic, qui eut l’audace d’émettre l’hypothèse que les étoiles étaient des astres semblables au Soleil et qui fut brûlé vif en 1600, ou même à Galilée, qui fut condamné en 1633 pour avoir soutenu que la Terre tournait autour du Soleil. Le concept de cette carte illustre la nature, mais aussi le Jardin d’Éden d’où furent chassés Adam et Ève… Géographiquement, pour les croyants de l’époque, ce jardin se situait sur Terre, en Mésopotamie !
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	LA·LVNE : Cet arcane et le suivant offrent l’illusion que l’astrologie structure le jeu de Tarot. Sa définition reste classique, quoique les rayons de lumière qui jaillissent d’elle laissent croire à une éclipse. C’est une illusion. Pourtant, c’est bien avec une écrevisse et non un crabe que les gens du Moyen-Âge décrivaient le signe du Cancer. D’une manière générale, cet arcane conserve les définitions que la plupart des gens lui donnent depuis toujours. Mais son identité, est-elle vraiment celle qu’on pense ?
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	LE·SOLEIL : La lumière du Soleil qui nous regarde de face aveugle celui qui ne s’en protège pas les yeux. On y voit deux enfants qui sont protégés par un mur. Est-ce que ces enfants définissent la constellation des Gémeaux et les briques, des lingots d’or ? C’est incroyable de voir combien cette carte dissimule son principe originel, au point qu’elle est rattachée spontanément à l’amour.
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	LE·IVGEMENT : Le nom de cet arcane induit en erreur. Ici, il n’est pas question de jugement dans le sens d’une sanction. L’arcane fait allusion au jugement de Dieu, comme cela est décrit dans le roman de Tristan et Iseult. C’est Dieu qui révèle celui qui a su avoir grâce à ses yeux. De la même façon, cette carte ne parle pas de résurrection des morts, mais bien de l’adoubement de l’enfant rentrant dans LE·MONDE de l’adulte où il pourra, tel un chevalier, accomplir des exploits pour sa collectivité.
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	LE·MONDE : Ce dessin est surprenant ; une femme se retrouve dans une mandorle, alors qu’habituellement s’y retrouve le Christ. Est-ce le signe d’une hérésie, et par le fait même l’indice que le Tarot appartient à des impies ? Bien sûr que non, mais personne ne sait comment était cette carte originellement. Il est vrai que durant le XIe et XIIe siècle, grâce au culte marial et à l’Amour courtois, la femme retrouve sa véritable place auprès de son compagnon qu’est l’homme. Comme nous en trouvons la trace dans l’œuvre alchimiste, la femme au sexe voilé symbolise l’androgynie, exprimant la fusion de la conscience avec l’âme. C’est l’androgyne primitive qui a retrouvé sa moitié complémentaire. Il symbolise le miracle de l’amour, celui qui transcende l’être.
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	LE·FOL : Voici un étrange arcane prétendument inclassable parce qu’il n’a pas de numéro. Il n’est ni folie ni raison ! Au Moyen-Âge, on ne sortait pas des villages entourés de forêts sombres et inquiétantes. Elles étaient inévitablement le lieu de toutes les magies ou diableries. Il fallait être fou pour les traverser afin de découvrir le merveilleux inconnu ! Il est clair que LE·FOL est la seule carte du Tarot qui, à l’image d’un pèlerin, parcourt LE·MONDE ! Il est nécessairement, « le pas comme nous ».




Ces quelques réflexions ont pour objectif de vous ouvrir l’esprit à d’autres concepts qui ne font plus partie de notre vie. Elles soulignent la pertinence de laisser de côté nos conceptions pour s’ouvrir à de nouvelles… ne serait-ce que pour le Consultant qui a recours à cet Art royal et qui attend SES réponses, et non les NÔTRES.

Remarquez qu’à aucun moment ces concepts ne sont considérés comme bons ou mauvais. Ils sont des aspects particuliers de la vie de tout un chacun et ils symbolisent toutes les étapes à franchir pour aller au bout de sa quête.

Dans le même ordre d’idées, ne regardez jamais le Tarot avec l’œil de la superstition, et encore moins avec celui des préjugés. Le Tarot n’est ni divin ni satanique, il est tout simplement merveilleux.

4. Un mot sur les cartes inversées

Certaines personnes se plaisent à répandre le bruit que de retourner sur elles-mêmes les cartes, c’est-à-dire de les inverser, est diabolique. Faisons preuve de sérieux ! Ce n’est pas parce que nous nous trouvons dans le monde de la divination qui fut longtemps l’apanage des devins, puis des sorciers et sorcières de tout acabit qu’il faut maintenant exorciser nos peurs collectives en criant : Retro Satana à tous ceux et celles qui touchent aux cartes. Et oui, tant et aussi longtemps que la science ne nous aura pas apporté d’explications « crédibles », acceptons qu’il existe dans la divination des aspects qui nous échappent. La question est restée depuis toujours dans mon esprit : pourquoi cette carte est-elle pigée au lieu d’une autre ? Et pourtant… c’est toujours la bonne carte qui sort ! Il y a bien une magie, mais elle n’est due ni aux forces du mal ni aux forces du bien. Ce sont des principes qui sont à notre disposition, tout comme il existe un principe de vie qui échappe à tout entendement. C’est l’individu qui l’utilise et qui y donne une bonne ou une mauvaise orientation ! Inverser les cartes comporte un intérêt technique évident : la capacité de savoir si le principe symbolisé par l’arcane s’exprime dans le bon sens ou dans le mauvais sens. C’est simple et facile et cela évite de le « deviner » subjectivement.

Mais pour inverser les cartes, il faut respecter des règles simples :


	Le principe de la carte RESTE le même, qu’elle soit à l’endroit ou à l’envers ! Sinon, on se trouverait avec cette aberration de devoir identifier non pas vingt-deux principes, mais bien quarante-quatre… et, encore, nous aurions des principes qui se contrediraient et même se répéteraient.


	À l’endroit, le principe de la carte s’exprime avec toute sa puissance et le Consultant peut la contrôler, ou du moins l’orienter à sa convenance.


	À l’envers, le principe de la carte s’exprime avec toutes ses contradictions et le Consultant en a perdu le contrôle. Il doit se ressaisir pour reprendre la maîtrise des conséquences qu’il a engendrées.




L’inversion des cartes est rendue possible, parce que chacun d’entre nous peut infléchir sa destinée pour faire en sorte qu’elle soit ce que nous voulons… Évidemment, ceci en fonction de qui nous sommes vraiment.

Cette manière de procéder a l’avantage de mettre en évidence les difficultés vécues ou à vivre par le Consultant et de révéler les circonstances favorables qui vont l’aider à affronter son existence. Bien plus, elle indique les moyens pour s’en sortir.

Certains Tarologues sont craintifs d’utiliser les cartes inversées, car parfois elles indiquent sans complaisance une réalité difficilement acceptable, tels le viol, la mort, la violence, etc. Parvenir à les exprimer dans une consultation est toujours délicat. Cela fait peur… surtout s’ils se trompent !

Il est difficile de rassurer une personne qui débute, mais ma longue pratique m’a démontré que JAMAIS un tirage ne m’a trahi. Certes, il m’est arrivé d’en faire une mauvaise interprétation, mais ces erreurs m’ont appris ceci :


	Si je respecte la technique, je n’erre pas ;


	Si je ne comprends pas certaines cartes, je ne dois pas masquer mon incompréhension avec des réponses toutes faites ou sorties de nulle part. Neuf fois sur dix, ce sont elles qui sont les sources d’erreurs ;


	Corollaire : il vaut mieux se taire que de dire n’importe quoi ;


	L’erreur est humaine, mais l’expérience démontre qu’elle influence rarement le résultat du tirage. Ce sont les détails qui ne sont pas toujours justes, même si, malheureusement, ce sont justement les détails dont se souviennent les Consultants ;


	Et… finalement, que la fatale destinée n’existe pas. Nous pouvons la modifier, encore faut-il informer le Consultant de son libre arbitre.




5. Un dernier mot

Vous trouverez toujours sur votre route des gens, Tarologues ou non, qui allégueront qu’il n’existe pas de technique pour lire le Tarot, que le Tarot est un art et non une science, en oubliant que le mot science vient du latin : scientia « connaissance », de scire « savoir ». Évidemment, ce mot peut avoir plusieurs applications. Le Robert dit que la science est aussi un savoir-faire que donnent les connaissances (expérimentales ou livresques) jointes à l’habileté. De plus, au XVe siècle, la science de quelque chose est un Art ou une pratique qui nécessite des connaissances et des règles. Quant au mot art, justement, il exprime un talent, mais aussi un savoir-faire. Le Robert ajoute : « ensemble de moyens, de procédés conscients qui tendent à une fin. » Or, sans connaissance et sans technique, il n’y a pas de véritable expression artistique. Demandez au violoniste qui pratique ses gammes tous les jours pour développer sa technique s’il sait conjuguer son art avec excellence !

Certes, tout le monde n’a pas le talent pour devenir un violoniste de grand renom, mais tout le monde peut apprendre à jouer de la musique s’il intègre les techniques de bases et les règles de l’art qui président à l’expression de toute pratique. À quoi servent les écoles d’art, de science, de littératures, etc., sinon à apprendre les rudiments indispensables à une discipline particulière !

Je me souviens d’avoir rencontré à dix-huit ans un grand philosophe et champion d’échec de France. Seul son prénom me revient : Richard. Je lui fis part de la richesse que j’avais au fond de moi et que je ne parvenais pas à exprimer. Il me répondit avec une lapalissade : « À quoi sert une pensée si l’on ne maîtrise pas les moyens pour l’exprimer ? » C’est à partir de ce jour que j’ai pris conscience qu’il fallait que je travaille pour acquérir ces moyens, au lieu de passer mon temps à pleurer sur mon sort pour justifier ma fainéantise. Sans travail, effort et discipline, on ne parvient à rien ! Tous ceux qui vous disent le contraire sont des cancres qui cachent leur incompétence derrière des propos dilatoires.

D’autres vous diront que le Tarot ne dit pas toujours la vérité et qu’il se trompe. C’est effectivement facile de trouver un coupable, au lieu d’avoir la franchise de dire « j’ai mal lu ou je n’ai pas voulu voir ce qu’il voulait dire ». De plus, des gens vous convaincront qu’il faut se laisser guider par son ressenti pour ne pas s’encombrer de règles inutiles. Entre nous, comment peut-on écrire sa pensée sans se préoccuper des règles grammaticales ? De la même manière, comment peut-on lire un texte ? C’est justement lorsque l’on possède parfaitement la syntaxe de son langage qu’il est possible de se libérer de sa rigueur et d’en exposer sa finesse. Observez et vous prendrez conscience que ce genre de Tarologues évite judicieusement la précision pour rester vague, général, tout en étant terriblement compréhensif et paternaliste.

On retrouve chez ces Tarologues un mot fort à la mode qui sert à justifier les erreurs d’interprétations ou la surprenante exactitude : la synchronicité, terme qui est devenu très rapidement à la mode, et pour cause ! Il signifie que si j’interprète le Tarot avec justesse, c’est que le Tarologue et le Consultant étaient « en synchronicité parfaite », soit, en d’autres mots, sur la même longueur d’onde. Toutefois, la pratique du Tarot ne consiste pas à être en résonance télépathique avec son client pour lui dire ce qu’il sait déjà, mais bien d’être hors de lui pour voir ce qu’il ignore !

Un ignorant, pour justifier ses lacunes, voudra toujours vous persuader que la technique enseignée est trop compliquée. Quand j’entends un violoniste faire chanter son instrument, je suis en admiration en sachant le nombre d’heures de pratique qu’il a fallu pour qu’il soit au faîte de son art. Lorsque j’apprenais le Tarot, je passais des journées entières à faire des tirages sur ma vie, au point tel que je savais qu’ils ne voulaient plus rien dire. Mais je m’efforçais de tous les lire pour intégrer le mécanisme d’interprétation du Tarot et y avoir recours avec dextérité. Comme vous le voyez, dans l’excellence, il n’y a pas de recettes, sinon le travail et l’assiduité. Tous les beaux parleurs de la terre ne pourront jamais escamoter ce fait.

Il va de soi que le « clairvoyant » qui utilise le Tarot comme déclencheur de vision n’est pas concerné par ce qui vient d’être dit.

Pour conclure, face à ces beaux parleurs, souvenez-vous toujours des proverbes suivants :

L’air ne fait pas la chanson ;

A beau mentir qui vient de loin ;

À l’œuvre on connaît l’ouvrier ;

Au royaume des aveugles, les borgnes sont rois ;

Les grands diseurs ne sont pas les grands faiseurs ;

La critique est aisée, et l’art est difficile…

Et ce dernier proverbe s’applique particulièrement quand cet art fait appel à un savoir !

Loin de moi l’idée de vouloir détenir la vérité. À l’image du diamant, elle a des reflets multiples. Il est possible d’apporter une réflexion qui identifie la forfaiture de certains pseudo-Tarologues.

Le Tarot est une langue, symbolique, certes, mais une langue écrite. Il détient ses règles, sa syntaxe, sa grammaire, sa conjugaison, etc. Tout comme le propose la réforme de l’orthographe, il est facile d’exclure de la langue écrite tout ce qui fait sa richesse et sa culture pour favoriser l’incompétence de certains professeurs et la fainéantise de certains élèves, appuyés par certains politiciens en mal de popularité. Un exemple va illustrer parfaitement mes propos. Le mot hôpital a un accent circonflexe. On demande aux enfants de l’apprendre par cœur. L’accent circonflexe ne joue à leurs yeux aucun rôle s’ils ne savent pas que ce mot anciennement s’écrivait « ho∫pital ». L’évolution de la langue a transformé les « ∫ » en « ^ ». Il est facile de les identifier en trouvant d’autres mots du même genre comme « hospitalier ». Il en serait de même pour une multitude de mots comme « île est similaire à i∫le = isle », « bâton est similaire à ba∫tonnade = bastonnade », etc. Cet exemple simple devient culturel dès qu’on apprend que le mot « chariot » n’a qu’un « r », alors que le mot « charrette » en a deux. Pourquoi ? Parce que le mot chariot est un mot issu de la langue d’oïl du Nord et que le mot charrette provient de la langue d’oc… où l’on roulait les « r ». Harmonieuse est cette culture de l’orthographe qui indique comment la richesse du Nord et du Sud se sont amalgamées au XIIIe siècle. Si mon professeur à l’école m’avait appris l’origine des accents circonflexes, j’aurai évité bien des fautes d’orthographe. Certes, les règles grammaticales se sont surtout développées au XIXe siècle pour distinguer les classes sociales, mais elles se révèlent quand même nécessaires pour structurer la langue, donc la pensée et son expression nuancée. Aseptiser la langue française, c’est renier une histoire ; et un peuple sans histoire est un peuple sans identité. La simplification des mots conduira à la perte du vocabulaire. Le même mot sera mis à toutes les sauces. Ne riez pas, car cela est déjà là : un écrivain qui veut vivre de sa plume ne peut plus écrire un livre en utilisant des mots justes, car il ne sera pas populaire ! Regardez le langage dit du « clavardage » sur Internet « ki, koi de 9 ?, po, p-t, dls, mc. » On revient à une phonétique hermétique incompréhensible pour le commun des mortels. N’importe qui peut dire n’importe quoi… et laisser à l’interlocuteur de comprendre ce qu’il veut bien !

Il est facile de comprendre que ceux qui ne savent pas lire le Tarot vont vous dire que le Tarot n’est pas une langue et que chacun doit se laisser guider par son ressenti en se libérant de toutes les règles inutiles. On entend dire que le Tarot parfois dit vrai et parfois dit faux. Pourtant, vous conviendrez avec moi que lire une phrase sans s’occuper des règles grammaticales, c’est lui faire dire n’importe quoi, surtout quand on ne connaît pas les mots qu’on lit et qu’on est trop fainéant pour aller voir leur sens exact dans un dictionnaire. Le Tarot demande de la discipline et de la rigueur. C’est lorsque l’on possède parfaitement la syntaxe de son langage que l’on peut justement être libéré de sa rigueur et en explorer toute sa finesse : alors il est facile de faire de la dissertation et de la philosophie.

Durant ma longue carrière d’enseignant, je devais constamment interpréter des tirages « devant la classe » conformément à ce qui était enseigné, toujours en accord avec les élèves qui jugeaient constamment les propos tenus. Je faisais toujours face au Consultant, qui validait ou non ce qui était dit. Si ma technique enseignée était approximative, je n’aurais pas pu faire une si longue carrière dans ce domaine. Cette réflexion tient compte des milliers de personnes anonymes ou publiques qui ont franchi la porte de mon cabinet.

Il ne faut pas perdre de vue que notre monde est trop souvent orienté vers l’exploitation de la bêtise humaine, et qu’il est facile de trouver des personnes influentes qui vont tenir une cour entourée de flatteurs, d’adorateurs et… de victimes.

Si vous saviez le nombre de sectes (dans le sens moderne) qui utilisent le Tarot pour véhiculer une pseudo-science spirituelle, vous en seriez estomaqué. Il en va aussi de nombreuses personnes qui, pour mille raisons personnelles – souvent pécuniaires –, trouvent dans le Tarot le moyen d’obtenir du pouvoir, de la reconnaissance et du prestige. Certains vont même l’utiliser pour faire de la magie noire, des talismans ou des porte-bonheur… Si au moins ces charlatans étaient véritablement « connaissants » de ce qu’ils disent ou font… Malheureusement, ils sont pour la plupart des ignorants du savoir véhiculé par le Tarot et ils se plaisent à combler leurs lacunes par des faussetés que les gens crédules, faibles, fragiles acceptent comme vérité.

Soyez vrais et le Tarot vous le rendra au centuple en étant, lui aussi, vrai !



1. Le Petit Robert de la langue française 2011, version numérique.

2. Éditions de Mortagne, 1997.

3. Éditions de Mortagne, 2010.

4. Voir page 49 pour la description de cet arcane.







Chapitre 2

Les cartes et leurs définitions

1. Un peu d’histoire…

Clarifions tout de suite des points sur l’origine du Tarot. Une recherche sérieuse sur les cartes dites « chinoises » m’a permis de découvrir que les affirmations, au IXe siècle, d’auteurs comme J-P Abel Remusat ou WH Wilkinson étaient fausses. Ces derniers disaient que les fameux dominos offerts à l’empereur Hœi-Song de la dynastie des Song au XIIe siècle étaient les ancêtres des cartes de Tarot. Leurs hypothèses reposaient sur le jeu de dés le Chat tin kau5. Celui-ci donna naissance au Ta t’in Kau pour les dominos et au T’in Kau pour les bandelettes. La variable réside dans le fait d’avoir remplacé les combinaisons du premier jeu par des bandes de papier étroites et longues aux extrémités desquelles étaient inscrits les nombres importants. Certains ont vu ces bandes comme des cartes primitives. Si on analyse la structure de ce jeu, on découvre qu’elle reposait sur le Yi-King. Quant au Tarot des Mamlouks, qui se trouve dans le musée de Topkapi d’Istanbul en Turquie et qui « daterait » de la fin du XIVe ou du début du XVe siècle, il faut accepter qu’il n’existe aucune trace de sa naissance ni de son élaboration. L’hypothèse que les Arabes auraient créé le Tarot repose sur des Chroniques plus ou moins apocryphes. De curieuses annotations apparaissent en Italie, à Florence, en 1375, et à Viterbe dès 1379 :

« Il fut apporté à Viterbe, par un Sarrasin du nom de Hayl, le jeu de cartes.

Le jeu des cartes qui, en langue sarrasine, s’appelle nayb.

En l’an 1379, arriva à Viterbo le jeu des cartes, venu de Saracinia, qu’ils appellent entre eux naib. »

Les mots naype – naib – nayp qui désigneraient les cartes sont toujours incompréhensibles et ils ne peuvent être utilisés pour justifier que le Tarot est arabe. C’est un raccourci dangereux, d’autant plus qu’il est impossible de savoir si ces textes sont authentiques. De plus, il y a de fortes chances que ces mots aient une origine occitane. Il faut savoir que l’histoire a gardé la mémoire des maîtres cartiers appelés naypiers à Toulouse parce qu’ils furent les premiers à définir les règles et les compétences pour fabriquer un jeu de cartes. Ils produisirent, le 31 janvier 1465, dans les Statua nayperiorum de Toulouse, les trente-six articles en langue d’oc qui exposèrent l’art de fabriquer des naips et des images religieuses.

*    *

*

En tant qu’écrivain, livre après livre, il m’est de plus en plus difficile d’expliquer la définition des cartes de Tarot sans me répéter. Chaque fois, j’ai usé d’une approche différente dans le désir d’apporter de nouvelles connaissances à mes fidèles lecteurs. Pour ce livre, il allait de soi de parler de l’astrologie avec les cartes de Tarot. Malheureusement, je suis certain qu’elle n’a jamais servi à la création du jeu de Tarot. Ceci est une évidence : lors de son apparition « officielle » en Italie, les gens de cette époque ne connaissaient pas encore l’existence des planètes Uranus, Neptune et Pluton. Conformément à Claude Ptolémée, le père de l’astrologie, les astrologues n’utilisaient que sept planètes : Soleil (considérée comme telle), Lune, Mercure, Vénus, Mars, Saturne et Jupiter. Si l’on compte sept planètes + les douze signes, cela fait dix-neuf, nombre qui ne correspond pas aux vingt-deux arcanes. De plus, si cela avait fonctionné, cela signifierait que les planètes étaient aussi importantes que les signes du Zodiaque. Cela n’aurait aucun sens.

J’ai découvert sur quelle base le jeu de Tarot s’est structuré. Vous pourrez le découvrir en lisant l’Annexe à la fin de cet ouvrage. Quant à sa naissance, vous allez avoir la conviction que ce jeu de cartes ne fut pas créé en Italie lorsque vous lirez la description de chaque arcane dans ce chapitre. Il est bel et bien français, et sûrement occitan. Ce n’est pas parce qu’en 1441 l’italien Filippo Maria Visconti commanda en cadeau de mariage un jeu de Tarot, pour le mariage de sa fille Blanco Maria avec Francesco Sforza, qu’il en est le créateur original, même si c’est lui qui le transforma en un jeu de société populaire. La preuve est facile à faire : plusieurs arcanes du Tarot de Marseille ne peuvent se comparer avec les Tarots de Visconti-Sforza, et ce, pratiquement dès le début de sa parution. Il suffit de regarder l’arcane 21, LE·MONDE, qui se retrouvera en Italie comme par enchantement et qui va se voir intégré à tous les autres jeux qui seront créés par la suite. Oui ! Il existe bien un jeu ancien qui a servi de référence à Filippo Maria Visconti. Pour le comprendre, faisons un peu d’histoire.

Mon hypothèse est que le jeu de Tarot fut créé en Occitanie au cours du XIIIe siècle. Ces arcanes n’avaient pas pour but de s’amuser en société ou de faire de la divination, mais, tout simplement, ils étaient un outil pour réfléchir sur Dieu et l’Univers, et par voie de conséquence sur sa propre existence. C’est durant cette période que fleurit sur le sol du sud-ouest de la France une philosophie extraordinaire, développée par les troubadours et propagée par eux-mêmes et les jongleurs. Elle s’appela la Fin’amor. C’est la période de l’Amour courtois qui vit la femme et l’homme vivre sur un pied d’égalité dans un respect mutuel. C’est justement cette manière de voir la vie que l’on retrouve en filigrane dans le jeu de Tarot qui me permit d’étayer l’hypothèse que le Tarot était bel et bien né dans cette région. Il migra vers l’Italie en passant par Lyon, puis par la vallée de la Maurienne où régnait en maître la Maison de Savoie, une très grande dynastie européenne.

Hypothèse ou non, voyons les faits.

L’aventure moderne du Tarot commença lorsqu’on trouva dans le registre de la chambre des comptes de l’argentier Charles Poupart, au service de Charles VI dit le « bien-aimé », le 1er février 1392, cette note : Donné à Jacquemin Gringonneur, peintre, pour trois jeux de cartes à or et à diverses couleurs, de plusieurs devises, pour porter devers ledit seigneur roi, pour son ébartement, cinquante-six sols parisis.

Il existe aujourd’hui à la BNF un jeu de Tarot dit de Charles VI, mais d’évidence ce jeu daterait de la fin du XVe siècle et serait originaire de l’Italie du Nord, probablement de Bologne. Mais ce qui nous intéresse ici, c’est le roi Charles VI, qui fut le dernier roi chevalier, un roi qui s’intéressa à l’hermétisme, notamment à l’alchimie, un roi qui aima la poésie des troubadours. Il aurait écrit ou fait écrire un livre sur l’alchimie s’intitulant Œuvre royalle, de Charles VI. Roy de France.

Ce qui est remarquable, c’est que son fils le dauphin, le futur Charles VII, a été élevé avec René 1er d’Anjou, et que durant leur enfance ils ont fréquenté Filippo Maria Visconti. René 1er d’Anjou, personnage fort lettré dit Le bon roy René, fut comte de Provence et Roy de Naples et fondateur d’un ordre de chevalerie : l’Ordre du Croissant. Il épousa en premières noces Isabelle 1er de Lorraine en 1420. À ce beau monde, il faut ajouter Valentine Visconti qui épousa en 1389 Louis d’Orléans, frère du roi Charles VI. Charles VI en tomba follement amoureux, tout comme Isabelle de Bavière, la reine de France, fut follement amoureuse de son beau-frère le duc d’Orléans… de là le rejet du dauphin par Charles VI, qui aurait été conçu – opinion de roi – par la reine et son frère. Oui, cela fait du beau monde à la messe, mais aussi, fait intéressant, tous ces personnages se connaissent intimement, se fréquentent assidûment et sont tous liés de proche comme de loin à l’histoire merveilleuse du Tarot.

Ajoutons à cela, le mariage en 1427 de Marie de la Maison de Savoie avec Filippo Maria Visconti, duc de Milan. Ce mariage resta stérile, mais Visconti eut un enfant avec sa maîtresse Agnese del Maino. Ce fut une fille, Blanco Maria, qu’il reconnut comme enfant légitime. Lors du mariage de sa fille avec Francesco Sforza en 1441, il lui offrit un magnifique jeu de Tarot peint à la main.

À la mort du duc de Milan en 1447, son secrétaire, Pier Candido Decembrio, écrivit sa biographie dans laquelle il dit que durant son enfance l’un des jeux favoris du prince était un jeu fait avec des figures « peintes » (qui ex imginbus depixtis fit)6. Certains historiens pensent que ces figures peintes furent celles des dessins de Mantegna et que ce sont elles qui influencèrent les personnages du jeu de Tarot de Visconti-Sforza. Toutefois, il semble difficile de voir une manière de s’amuser avec les dessins faits par Andrea Mantegna, car ces dessins ne sont pas peints, ce sont de simples gravures en noir et blanc. Alors que justement, pour le jeu occitan, dit le Tarot de Lyon ou de Marseille, les images sont peintes – et colorées – à la main. Ce livre aux pages volantes, comme le nomment les Espagnols, servait aussi à enseigner aux enfants7. L’étude du jeu de Tarot révèle comment faire de l’arithmétique et s’instruire sur les secrets de la nature, comme en réalisant une greffe d’arbre fruitier, tel le poirier en utilisant l’amandier, déterminer les Pléiades dans le ciel pour identifier le moment propice aux semailles du printemps et aux récoltes d’automne, etc. À ce que je sache, rien de tout cela ne se retrouve dans les dessins des Tarots de Visconti-Sforza, qui sont parfois d’une simplicité désarmante.

Au cours des années 80-90, une petite bombe éclata dans le monde du Tarot. On venait de découvrir un document qui dit qu’en 1449, Jacopo Antonio Marcello, patricien vénitien et fidèle ami du roi René 1er d’Anjou, avait fait parvenir à Isabelle de Lorraine, sa première femme, deux jeux de cartes, dont l’un serait une ébauche du Tarot décrit par Filippo Maria Visconti, compilé par Marziano da Tortona vers 1414-1418 et peint par Micelino da Besozzo. L’autre jeu serait un Tarot « ordinaire » fait en 1449. Le tout étant accompagné d’une description des arcanes et de son mode d’emploi. Seul le mode d’emploi a survécu et il se retrouve actuellement à la BNF8. Pour ceux que cela intéresse, le « protojeu » se composait de héros célestes, avec quatre rois dirigeant quatre séries d’oiseaux.

La question qui tue est celle-ci : pourquoi offrir en 1449 à Isabelle de Lorraine le prototype du premier jeu créé par Filippo Maria Visconti vers 1414-1418 avec un jeu ordinaire fabriqué en 1449 ? Les historiens se perdent en conjectures, mais les réponses les plus simples sont toujours les meilleures :

Tout simplement parce que la femme du roi René connaissait le Tarot de Marseille depuis fort longtemps et que d’évidence, elle pouvait apprécier l’idée qui avait germé dans la tête du duc de Milan, celle de fabriquer un jeu de cartes, puis son résultat final avec le jeu de Tarot de 1449. Elle pouvait le comparer avec le Tarot originel qu’elle connaissait depuis fort longtemps.

Justement, une remarque importante doit être faite à ce sujet :

Filippo Maria Visconti avait dans l’idée de fabriquer un jeu de société avec seize atouts et possiblement quatre couleurs dirigées par quatre rois. On présume que le jeu avait alors soixante-douze cartes. Pourtant, le jeu final se compose de soixante-dix-huit cartes et il est pratiquement conforme au modèle standard qu’est le Tarot de Marseille. On peut donc supposer qu’après réflexion, il a conservé la structure du jeu originel, mais il a fait refaire les dessins en mettant en exergue sa gloire, sa famille et ses amis. Puis, il a dramatisé des cartes et il en a valorisé d’autres pour que ce jeu ait, en fin de compte, de bonnes et mauvaises cartes. Par exemple, on trouve LE·BASTELEVR, qui dans la société italienne est un escroc ; LE·PENDV, qui est un traître ; L’Arcane-Sans-Nom, qui est une fatalité ; LA·PAPESSE, qui est une hérésie (beau pied de nez à l’Église) ; le vice, avec LE·DIABLE ; et la destruction par LA·MAISON·DIEV ; mais aussi, il fit dessiner dans l’arcane de L’AMOVREVX sa fille Bianco, qui se mariera avec son ami Francesco Sforza ; puis montra sa reconnaissance éternelle à L’EMPEREVR du Saint Empire germanique en le mettant en évidence dans l’arcane 4, ainsi que son épouse dans l’arcane 3, et ainsi de suite…

Il reste un dernier point à éclaircir. Pourquoi à la suite des Tarots de Visconti-Sforza, des Tarots ayant la structure du Tarot de Marseille apparurent-ils pratiquement en même temps à Milan ? Cela a fait dire à certains historiens que ce dernier a bien été créé en Italie, a remonté vers le Nord, puis la Belgique pour se retrouver à Paris avec le Tarot Anonyme, puis le Noblet, pour redescendre ensuite vers Lyon, Avignon, Marseille.

La réponse est pourtant fort simple et elle alimente le fait que le Tarot est bien français. La popularité du Tarot italien fut telle qu’il fallut trouver des maîtres cartiers pour produire les jeux de cartes. Même s’il en existait à Milan, ce fut Lyon qui fabriqua la plupart des Tarots milanais. Pour amplifier ce fait, les guerres d’Italie permirent à la France de conquérir Milan en 1499. Il fut donc facile pour les maîtres cartiers9 de Lyon d’imposer le Tarot français, d’où l’apparition surprise de l’arcane 21 LE·MONDE10 en Italie, ainsi que l’intégration sur certaines cartes d’une symbolique bien française. Effectivement, le succès du jeu de Tarot dans ce pays, puis en France, offrit un modèle déviant du Tarot lyonnais original. Je suppose que pour ne pas dérouter sa clientèle, il y a eu une fusion entre les Tarots du Nord (Liège, Rouen, Paris, Troyes, Nancy, Strasbourg, Orléans) et du Sud (Lyon, Thers, Limoges, Le Puy, Romans, Avignon, Toulouse).

Le Tarot de Lyon le plus ancien, parmi ceux connus, est le Tarot de Nicolas Rolichon, conçu au XVIIe siècle. On n’en possède aucun jeu, mais en 1919, dans Le Larousse mensuel no 149, trente-cinq arcanes furent reproduits. Dieu merci, il existe encore aujourd’hui le Tarot lyonnais de Dodal, créé en 1701, conçu sur le même modèle. Ajoutons que l’on a retrouvé dans la BNF deux cartes d’un Tarot de la fin du XVe siècle… Sa conception est véritablement française (par la composition et sa fabrication), même si l’on a cru pendant longtemps qu’il était milanais ! Mais il ne faut pas s’en étonner, car s’il faut une preuve de plus, on peut signaler une lettre de Laurent de Médicis du 12 juillet 1472 qui dit11 :

Dites à Chiarina de m’envoyer deux paires de cartes « à la française » et de les donner au portier.

Pour terminer ce préambule, je voudrais citer12 Romain Merlin au sujet des variations des dessins des cartes dans divers jeux :

À part cette singularité, nous ne verrons de remarquable dans les figures des Tarots de Venise que la constance avec laquelle les types primitifs se sont conservés et ont passé sans altérations notables au midi et à l’est de la France ainsi que dans la Suisse. Les changements que le temps a introduits ne portent guère que sur l’habillement des personnages appartenant aux séries numérales, où les cavaliers et les valets, sans doute en entrant en France, ont abandonné les armures de fer du quinzième siècle pour les vêtements d’une époque plus moderne. Ce n’est pas que les graveurs se soient toujours montrés fidèles aux types primitifs, mais ils ne s’en sont écartés que rarement et c’est à peine si dans la riche collection des Tarots de la Bibliothèque impériale on rencontre trois ou quatre exemples de cette liberté.

En suivant sa remarque, il doit être possible en regardant une carte de Tarot de s’imaginer ce qu’aurait pu être le tracé primitif de ce jeu. C’est cet exercice que nous allons faire pour décrire un arcane et, par la suite, en exposer les définitions divinatoires. Nous allons nous inspirer du Tarot de Marseille, des Triomphes des jeux de Visconti-Sforza13 dit le Pierpont-Morgan et le Cary-Yale Visconti. Nous ajouterons, quand cela se révélera nécessaire, les cartes des Tarots dits de Charles VI et celui d’Ercole I d’Este, sans oublier les cartes de différents jeux de Tarots de Marseille. Quand cela sera possible, des gravures ou des peintures d’époques seront ajoutées.

2. Notions essentielles pour comprendre le dessin des arcanes de tarot

Dans sa constitution traditionnelle, le jeu de Tarot possède soixante-dix-huit cartes qui se répartissent en deux séries : les arcanes majeurs et les arcanes mineurs.


	– Les arcanes majeurs sont au nombre de vingt-et-une cartes, plus une qui n’a pas de numéro.

	– Les arcanes mineurs sont structurés en quatre séries ou couleurs de quatorze cartes chacune qui sont numérotées de 1 à 10, auxquelles se joignent quatre figures : le roi, la reine, le cavalier et le valet. Les couleurs sont : les coupes, les épées, les bâtons, les deniers.



Il faut rappeler que depuis les Grecs, l’Univers est constitué de quatre éléments : air, eau, feu et terre. C’est à l’aide de ces quatre éléments que le monde aurait été créé. Ils sont ici symbolisés par les coupes, qui recueillent l’eau ; les bâtons, qui brûlent par le feu ; les épées, qui fendent l’air ; et les deniers, qui sont tirés de la terre. Ces éléments trouvent leurs correspondances avec les animaux : le lion, qui a l’énergie du feu ; le bœuf, qui laboure la terre ; l’aigle, qui vole dans les airs ; et l’ange ailé, symbolisant l’eau céleste. Dans l’iconographie religieuse, ces attributs furent attribués aux quatre évangélistes : Marc et le lion, Luc et le taureau, Jean et l’aigle, et Mathieu avec l’ange. Tous ces symboles sont présents dans la vie de tout homme du Moyen-Âge, il est donc normal de les retrouver dans le Tarot.

Il faut noter qu’originellement, les cartes de Tarot n’avaient pas de nom ni de numéro. Justement, nous verrons que les noms dont elles furent affublées sont parfois trompeurs.

I. Le·bastelevr
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Pierpont-Morgan
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Cary-Yale



Cette première carte est étrange. Tous les auteurs qui en parlent en font un escamoteur, un bateleur, un jongleur, « sauf » les Tarots de Visconti-Sforza. En regardant l’évolution des Tarots dans le temps, force est de constater qu’ils les ont copiés sans bien comprendre son concept ou qu’ils se sont laissé influencer par les commentaires de ceux qui les ont critiqués. Quoi qu’il en soit, cette carte fut redessinée en El Bagatella, « une chose sans importance », « une bagatelle » qui deviendra plus tard Il Bagat, soit le Basteleur en français. Elle symboliserait le péché !
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De Shaera, 1470, de Cristoforo de Predis



C’est ainsi que Cristoforo de Predis peignit entre 1450 et 1465, justement pour les Sforza, à la suite du Tarot Visconti-Sforza de 1441, le premier arcane en illusionniste. C’est vraiment curieux.

Observons les deux cartes les plus anciennes que nous possédons. Le soi-disant bateleur porte un chapeau avec des bords en hermine. À la Renaissance, le chapeau reflète toujours le niveau social d’une personne. Ce n’est donc pas n’importe qui, et encore moins un escamoteur ou une personne du peuple qui porte généralement une toque. Nous sommes tellement obnubilés par LE·BASTELEVR qu’on oublie qu’il n’a – sûrement – jamais existé dans le Tarot original. Pourquoi aurait-on mis un illusionniste et même un tricheur comme première carte de ce jeu ? C’est absurde ! Mais alors qui peut-il être ?

Sans s’en rendre compte, la peinture de l’escamoteur de Cristoforo de Predis apporte peut-être un élément de réponse. On voit en bas à droite un pèlerin qui se repose. Le pèlerin dans le Tarot est sûrement LE·FOL, la carte sans numéro que l’on met soit à la fin des arcanes, soit après la carte 21, LE·MONDE, ou justement au tout début, avant la carte 1, LE·BASTELEVR. Ce personnage que nous voyons n’est pas un fou, mais bien un Maître d’œuvre qui parcourt les routes pour offrir ses talents à ceux qui veulent construire des monuments. L’itinérance est d’ailleurs une caractéristique notoire des bâtisseurs médiévaux. C’est lui qui est représenté dans l’arcane 1. Il est ce qu’on appelle aujourd’hui un architecte. Il apporte à Filippo Maria Visconti une soumission et présente les plans pour construire une œuvre fantastique : le Tarot !

Dans le Cary-Yale, LE·BASTELEVR – nous allons conserver son nom, par commodité – montre sur une table quatre objets : une coupe, un denier, une épée et un bâton, qui représentent les quatre couleurs des cartes mineures du Tarot. Le personnage, en bon créateur, expose les objets qu’il propose de construire. Il ne faut pas oublier que le Maître d’œuvre montrait toujours au commanditaire soit des épures de ce qu’il allait réaliser, soit l’objet miniaturisé. Là encore, cette réflexion est si vraie que la dernière carte du Tarot montre dans l’arcane 21, LE·MONDE, l’ange, l’aigle, le lion, le bœuf, qui sont en pratique les objets « animés » de l’œuvre inerte proposée.

Rappelons, pour ajouter aux explications, que la tradition occulte veut que la création se soit faite à l’aide de trois éléments : l’eau, l’air, le feu qui, en se combinant, créèrent le quatrième, la terre. Ces quatre éléments correspondent symboliquement à…












	L’eau


	→


	à la coupe


	→


	mais aussi à l’ange





	L’air


	→


	à l’épée


	→


	mais aussi à l’aigle





	Le feu


	→


	au bâton


	→


	mais aussi au lion





	La terre


	→


	au denier


	→


	mais aussi au bœuf









Une dernière sensation étrange reste en regardant LE·BASTELEVR du Tarot du Pierpont-Morgan Visconti. On a le sentiment d’un comptable qui note tout ce qui sera nécessaire pour réaliser l’œuvre :


	– Les deniers, pour les salaires et les achats en matériel ;

	– Le bâton, personnalisant les artisans qui sauront transformer ou modeler la matière ;

	– La coupe, symbolisant la foi et le talent artistique pour la beauté de l’œuvre ;

	– L’épée, indiquant les efforts et les combats qu’il faudra réaliser pour mener à terme le projet.



Pourtant, au lieu d’un El Bagatella, il existerait potentiellement un autre personnage : le jongleur, mais pas n’importe quel jongleur. En Occitanie, au XIIe et XIIIe siècle, être jongleur, c’était faire partie d’une profession honorable et même réglementée14. Le rôle du jongleur consistait à passer de château en château pour clamer les poèmes lyriques des troubadours, mais aussi, par la force des choses, pour distraire et amuser les seigneurs qui le recevaient. Ainsi, les jongleurs faisaient office de magiciens, de joueurs de tours, tout comme le sera le El Bagatella. On peut donc aussi supposer que l’arcane 1 du Tarot devait être le représentant du troubadour avec son luth qui chante « la » dame… Cette dame que l’on retrouve à la fin du jeu, à la vingt-et-unième carte. C’est le personnage que l’on voit au milieu de la couronne de laurier ou de la mandorle de l’arcane LE·MONDE !

Que cette carte soit un Maître d’œuvre, un architecte, un bateleur ou le maître des éléments, voire un jongleur, cela ne change pas fondamentalement la définition divinatoire traditionnelle. Il est bien celui par qui TOUT a commencé.

La divination

(Points particuliers à connaître sur cet arcane)

LE·BASTELEVR personnalisera toujours :









		Pour un homme :





	le Consultant lui-même ;





		Pour une femme :





	le mari, l’ami, l’amant ou, suivant le thème abordé, l’homme le plus important actuellement OU qui va le devenir.









Deux aspects vont toujours prédominer dans cet arcane :


	Les outils mis à la disposition du Consultant pour lui permettre de maîtriser l’événement et son univers ;


	Le départ, ou tous les moyens pour se mettre en mouvement.




Les objets symbolisent les possibilités, les capacités que détient une personne, les instruments de base, une situation ou un événement qui va déclencher, provoquer, manifester quelque chose…

De ce fait, il est l’origine, le point de départ, la potentialité, le commencement, la genèse, le germe, la source de tout ce qui va se produire. Avant lui, il n’existait que l’absence, après lui, LE·MONDE est obligatoirement en marche vers sa réalisation.

La position de l’arcane LE·BASTELEVR dans un tirage permettra d’identifier les raisons mêmes qui furent (ou seront) responsables d’un événement en particulier.

Ce PRINCIPE CRÉATEUR ACTIF se résumera toujours par :


	+ UN ÉVÉNEMENT COMMENCE BIEN ;

	– UN ÉVÉNEMENT COMMENCE MAL.



Définitions tarologiques

Sur tous les plans d’un tirage, LE·BASTELEVR se traduira par :









	1. LE·BASTELEVR





	Psychologie


	L’autodidacte.





	Action


	La capacité et l’affirmation.





	Situation


	Les outils potentiels nécessaires à la manifestation de l’événement.





	Événement


	Un fait va arriver (voir l’arcane suivant).





	Points particuliers


	Le Consultant homme15 ou l’homme le plus important dans la vie d’une femme, le point de départ.









D’une manière détaillée, cela donnera :









	1. LE·BASTELEVR Le point de départ, l’élan, la création, l’origine, l’événement à son début.





	Psychologie Le touche-à-tout, le savoir-faire, la potentialité.


	
	+ L’habileté, l’ambition, la débrouillardise ou la persuasion.


	– L’arrivisme, la vantardise et l’égocentrisme, l’agitation.








	Action Se découvrir, toucher à tout, s’universaliser.


	
	+ Se mettre en valeur, prendre une initiative, convaincre ou ruser.


	– Se persuader, mentir ou s’illusionner, fainéanter.








	Situation Les potentialités et les moyens pour les utiliser.


	
	+ Une atmosphère d’effervescence devant l’imminence d’une mise en route, les outils mis à la disposition, les possibilités offertes et les ressources à mettre en œuvre.


	– Un climat de poudre aux yeux, la mauvaise utilisation des possibilités présentes, le manque de confiance en soi ou le manque de connaissance de ses capacités.








	Événement Le commencement.


	
	+ Un fait positif débute, des éléments se présentent pour se réaliser, un dégagement s’amorce et des circonstances favorables se produisent.


	– Un fait commence mal, un contexte difficile nuit au développement de ce qui se met en route, une mise en train laborieuse, une initiative malheureuse a lieu.












II. La·papesse
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Cary-Yale



LA·PAPESSE, un arcane hérétique, se retrouve dans le jeu de Tarot. Pourquoi une telle carte ? Encore aujourd’hui, les historiens ne s’accordent pas pour reconnaître qu’une femme se serait assise sur le trône de saint Pierre. Certains supposent que c’est une légende… mais au XVe siècle, on était convaincu qu’entre l’an 856 et 858, entre les pontificats du pape Benoît III et le pape Nicolas Ier, une femme connue sous le nom de Jean VIII, appelée Johannes Anglicus16 avait bel et bien dirigé la papauté. La supercherie fut révélée quand au cours d’une procession elle enfanta.
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La Mère Église ou une papesse à Rome



Au XVe siècle, il existait une telle certitude qu’une femme avait été Pape qu’à la cathédrale de Sienne se retrouvait parmi les bustes pontificaux le buste de Jean VIII avec cette inscription : Femina ex Anglica. De plus, il existe encore aujourd’hui à Saint-Pierre de Rome une statue de femme sans légende avec dans une main les clefs de saint Pierre. Quand on demande au guide si c’est une femme pape, il répond : « Non, c’est le symbole de la Mère Église portant une ancienne version de la tiare. »

Pour justifier pourquoi Philippe Marie de Visconti commanda ce dessin pour le deuxième arcane du jeu de Tarot, des historiens mirent en évidence son conflit avec le Saint-Père de Rome. En quelque sorte, ce serait un pied de nez fait à l’Église. D’autres y voient un hommage rendu à Maifreda Visconti da Pirovano, lointaine cousine de la famille de Visconti qui fut brûlée vive en 1300 pour s’être proclamée Papesse. Elle était Abbesse dans l’Ordre des Humiliés dont les règles furent proches de celles des Franciscains. Ils appuient leurs dires en montrant que LA·PAPESSE du Tarot du Pierpont-Morgan Visconti porte autour de la taille une ceinture nouée, signe distinctif de cet ordre créé par saint François d’Assise au début du XIIe siècle. De plus, elle est habillée d’une bure, faite d’une grossière étoffe de laine brune, signe d’une grande pauvreté. Les puristes préfèrent y voir l’Allégorie de l’Église qui se trouve encore aujourd’hui à l’entrée de la basilique Saint-Pierre.

En allant au-delà de cette mystérieuse histoire, il y a deux éléments sur cette carte qui attirent le regard : le livre qu’elle tient dans ses mains et son âge.


	Au Moyen-Âge, le livre n’a pas la fonction que nous lui connaissons actuellement. Le livre ne sert pas à lire, mais bien à réfléchir sur ce qui fut dit et raconté dans d’autres circonstances. On médite sur un texte de la Bible que le religieux a exposé lors de l’office journalier, on réfléchit à l’histoire de Tristan et Yseult que le jongleur a déclamé durant le repas, ou encore on cherche à comprendre les Chroniques afin de prendre une décision éclairée pour ses propres affaires. Cela expliquerait pourquoi le regard du personnage ne se porte par sur le livre.




Soulignons que le livre de LA·PAPESSE dans le Tarot de Marseille est ouvert, alors que celui du Tarot du Pierpont-Morgan Visconti est fermé. En tant que deuxième carte du Tarot, ce livre ne peut pas être fermé. Il symbolise la connaissance révélée ou inspirée du Maître d’œuvre de l’arcane 1 pour l’aider à construire l’Univers avec les clefs du Tarot. S’il était bel et bien fermé, il signifierait que cette connaissance est inaccessible et qu’elle conserve tous ses secrets.
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	L’âge de cette Papesse, notamment celui sur lequel on peut spéculer dans le Tarot de Marseille, est celui d’une femme d’une quarantaine d’années. Ce n’est pas l’image d’une jeune fille bonne à marier, mais celle d’une mère dans toute sa plénitude. Si l’on suppose qu’originellement cette femme était la Déesse-Mère, on comprend pourquoi elle fut remplacée par une autre « Mère ». Soit celle de l’Église ou celle de la Mère de l’Enfant Jésus.
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Manuscrit vers 1560 (BnF)



La présence de la Vierge Marie fut occultée tout au début de l’histoire de la religion chrétienne. Dans sa représentation liée à l’Enfant Jésus, elle est affublée de vêtements souvent grisâtres ou incolores. Tout va changer avec la naissance du culte marial, au XIIIe siècle, lorsque l’Église reconnaît que la Mère de l’Enfant Jésus est aussi une médiatrice entre le Ciel et la Terre. Ce siècle fut celui de Marie, et surtout celui de la couleur bleue, qui devint la couleur royale. Il est donc normal que le manteau de LA·PAPESSE soit teinté de cette couleur, et même que certains peintres la ceignent de la tiare papale ou lui mettent un livre dans les mains.
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Vierge à l’enfant (1481) sculpture sur bois



Dans la carte du Tarot de Marseille se trouve un voile (?). Il est difficile d’en tirer une conclusion, mais un voile est le symbole de la virginité ou du mystère. Durant la période médiévale, les penseurs disent que la nature offre un double aspect : elle s’expose à travers la variété du monde sensible et, en même temps, elle dérobe sa partie essentielle derrière l’apparence. Cet ésotérisme médiéval est très florissant en Italie et il s’exprime dans de nombreux « secrets des secrets ». Le chercheur devra soulever le voile d’Isis qui cache l’enseignement philosophique au vulgaire.

On ne peut ignorer que dans de très nombreuses églises, cathédrales et peintures se retrouve, durant la Renaissance des sibylles grecques qui avaient prophétisé la venue du Christ, le voile d’Isis.

La couronne papale était naturellement associée à ces figures féminines, telles Agripa, Persique, Tiburtine, Lybiqua, Europe, Phrygienne, Érythrée et Cumane, qui étaient souvent représentées avec un voile, et surtout un livre.
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La sibylle libyenne Gravure de B. Baldini, 1480



Sur l’arcane originel, que ce soit une Papesse, la Déesse Mère, la Vierge Marie ou une sibylle qui fut dessinée, le concept reste le même. C’est celui de la communication avec le Divin, le mystère et le secret. C’est pour cela que ses définitions divinatoires sont :

La divination

(Points particuliers à connaître sur cet arcane)

LA·PAPESSE personnalisera toujours :









		Pour une femme :





	la Consultante elle-même ;





		Pour un homme :





	le mari, l’ami, l’amant ou, suivant le thème abordé, l’homme le plus important actuellement.









Le plan de l’invisible est son champ de prédilection. C’est l’arcane de la méditation, des sciences révélatoires comme la Kabbale, l’Hermétisme et la Gnose.

En apparence, rien ne semble bouger dans cet arcane. Pourtant, quelque chose est en train de se passer à l’insu de tous. Le Consultant n’est pas au courant de ce qui se prépare… seul le Tarologue le saura, grâce aux arcanes environnants.

Il impose aux autres domaines la nécessité d’une attente pour que le germe en développement ait le temps de préparer sa manifestation. En contrepartie, il apporte l’intuition ou la prise de conscience de sa venue prochaine.

Avec LA·LVNE (arcane 18), il peut annoncer les possibilités d’une grossesse.

Ce PRINCIPE FÉCONDANT RÉVÉLATEUR se résumera par :


	+ UN ÉVÉNEMENT ÉVOLUE SECRÈTEMENT BIEN ;

	– UN ÉVÉNEMENT ÉVOLUE SECRÈTEMENT MAL.



Définitions tarologiques

Sur tous les plans d’un tirage, LA·PAPESSE se traduira par :









	2. LA·PAPESSE





	Psychologie


	L’hermétique.





	Action


	L’état méditatif et le pressentiment.





	Situation


	L’attente et la conviction de ce qui est pressenti.





	Événement


	La prescience qu’une chose évolue à l’insu de tous.





	Points particuliers


	La Consultante ou la femme la plus importante dans la vie d’un homme17, la gestation de l’événement.









D’une manière détaillée, cela donnera :









	2. LA·PAPESSE L’évolution secrète, la richesse mystérieuse de la nature, les plus hautes connaissances révélatoires ou initiatiques.





	Psychologie Le secret, l’intuitif, l’observation.


	
	+ La réserve, la discrétion, la méditation.


	– La dissimulation et l’hypocrisie, la rancune, la paresse.








	Action S’intérioriser, devenir secret, méditer.


	
	+ Observer et écouter, attendre avec confiance, se fier à ses intuitions.


	– Mystifier, s’enfermer dans le mutisme, n’aspirer à rien et paresser.








	Situation L’attente et la conviction de ce qui est pressenti.


	
	+ Une atmosphère de méditation aidant les possibilités intuitives, l’ouverture à ce qui doit se produire, la prescience qu’une bonne chose se prépare à l’insu de tous.


	– Un climat d’inertie défavorisant le contexte actuel, le sentiment malsain qu’il se prépare quelque chose de négatif, les fausses impressions déformant la réalité.








	Événement Le mystère.


	
	+ Une circonstance ou une occasion se développe secrètement bien, un heureux dénouement se prépare sans que personne le sache, des signes avant-coureurs annoncent de bonnes choses à venir.


	– Un fait caché ou ignoré évolue mal, une fourberie ou une tromperie est ignorée de tous, des circonstances défavorables sont occultées, des personnes préparent secrètement un mauvais coup.












III. L’imperatrice
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Marseille
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Marseille
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Pierpont-Morgan
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Cary-Yale



Si on regardait l’arcane de L’IMPERATRICE les yeux bandés, ainsi que celui de L’EMPEREVR, on ne verrait qu’un couple légitime qui vient se présenter devant nous. De quelle impératrice parle-t-on ici ? Il ne s’agit pas de l’impératrice Sissi ou Catherine II de Russie, qui ont vécu respectivement au XIXe et au XVIIIe siècle, mais bien d’une impératrice du XVIe siècle. Depuis Charlemagne, il n’y eut plus aucun véritable empereur d’Occident. Il faut toutefois souligner qu’en 962, Otton 1er fonde le Saint Empire romain germanique, qui est en fait un regroupement politique de multiples principautés d’Europe centrale sans pour autant être un État-nation ni un pays. C’est un titre honorifique qui est parfois resté vacant, tant et aussi longtemps que l’empereur n’était pas couronné par le pape. Je répète ma question : de quelle impératrice s’agit-il ? Rappelons que pour l’empereur du Saint Empire, son épouse n’était que la mère de ses enfants. Elle avait de fait le titre d’impératrice, rien de plus. Or, dans le Tarot de Marseille, nous avons deux personnages qui sont en tous points égaux. Ils ont chacun un écu sur lequel est dessiné un aigle. Ils tiennent dans une main un globe, symbole de leur puissance. Si nous voulons comprendre cet arcane, et par le fait même celui de L’EMPEREVR, il faut procéder autrement. Utilisons la numérologie usuelle des ésotéristes de l’époque : la numérologie pythagoricienne.

D’après Aristote, l’arithmétique, la géométrie et la physique étaient un même champ de connaissance pour les pythagoriciens. Un point géométrique, un grain de matière et l’Unité arithmétique constituaient un même concept. Les nombres étaient représentés par des agencements géométriques de points, et ces agencements permettaient d’en déduire des propriétés. C’est pour cette raison que les pythagoriciens les exprimaient avec des cailloux. Ils disaient : « 1 caillou. Il est unique. Avant lui, il n’y a rien, après, il y a un infini des nuances de lui-même, puisque chaque fois que j’ajoute 1, j’obtiens le nombre suivant. » À leurs yeux, il n’existait qu’un seul nombre.

Pourtant, il faut convenir que si le 1 symbolise l’ensemble des nombres à venir, il est au départ un 1 qui ignore tout de lui. Ce qu’il sait n’est pas suffisant pour faire le tour de lui-même. C’est pourquoi il y a en lui « une part d’inconnu ». Cet inconnu sera le nombre 2. En fusionnant avec le 2… il retrouvera consciemment une idée de son unité, mais, là encore, une part d’inconnu en lui continuera à lui échapper. Tel le mythe de Sisyphe, il devra continuellement « se » rechercher pour tenter de réussir à devenir le Tout de lui-même.

Pythagore avec compris ce raisonnement et, pour suivre la quête du 1, il inventa le calcul géométrique qui suit :

Pour avoir le 1, il me faut 1 caillou.

Pour avoir le 2, il me faut 2 cailloux.
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Si 1 veut se compléter, il doit s’assembler avec les 2 cailloux du 2 :
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En fait, cela donne maintenant un total de 3 cailloux ou encore un triangle.
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Qu’est-ce un triangle ? La première figure géométrique. 1 = un point, 2 = une droite, 3 = un triangle.
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Une petite mise au point s’impose. Au XXIe siècle, l’addition est justement l’addition de plusieurs nombres. Pour Pythagore, un nombre est une entité qui détient des caractères propres. Exemple : 3 pommes n’est pas 1 + 1 + 1, mais un ensemble 3. Cet ensemble est obtenu pas la progression arithmétique de ses cailloux :
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Le 3 vaut donc 6, mais pour connaître les propriétés du 3, il faut savoir que 3 est aussi obtenu par l’addition du nombre 1 + 2 = 3. Oui, mais que vaut chacun de ces nombres ? 1 = 1 et 2 = 3. Donc, on peut dire aussi quand 1 rencontre 2, il vaut aussi 1 + 3 = 4 ! CQFD.

Vous avez compris ? Pour Pythagore, il y a le système ordinal et le système cardinal. Dans nos mathématiques modernes, le système ordinal ne sert uniquement qu’à situer des positions numériques : 1er, 2e, 3e, etc. Pour lui, il est aussi un calcul. Ainsi, quand la position 1 s’associe avec la position 2, on obtient la position 3 (soit le nombre 3). Mais cette position 3 vaut réellement 1 caillou pour 1, plus 3 cailloux pour 2, soit un total de 1 + 3 = 4 !

Qu’est-ce le 4 ? La 2e figure géométrique parfaite : le carré.    [image: ]

On peut donc conclure que lorsque le 1 s’assemble à 2 pour faire 3, en même temps se manifeste le 4. Le nombre 3 est le nombre sur le plan ordinal, donc du concept, et 4 est le nombre sur le plan cardinal, donc de la quantité, soit aussi du volume. D’ailleurs, il suffit de rajouter un quatrième point au triangle pour obtenir le premier volume : le tétraèdre.

Avec ce constat, en revenant au Tarot, il va de soi que L’IMPERATRICE et L’EMPEREVR forment un couple indissociable, égaux et complémentaires. Il est donc normal que chacun ait un bouclier avec un aigle et un orbe crucifère. Ce dernier est une sphère surmontée d’une croix, symbolisant l’union du pouvoir spirituel avec le pouvoir temporel, mais aussi que ce pouvoir est universel.

L’aigle que l’on voit sur son écu est dite « éployée ». Elle vole (en héraldique, l’aigle est féminin), symbolisant l’élévation de l’esprit humain. Par la fusion du 1 et du 2 en son sein, le 3 révèle un pouvoir, celui qui transcende et dépasse la matière. L’aigle est l’emblème de la force divine triomphante. C’est donc à juste titre que tous les symbolistes reconnaissent L’IMPERATRICE pour être l’arcane de l’intelligence, de la pensée, de la connaissance abstraite… et, pourquoi pas, de la « sophia (sagesse) » chère à Pythagore.

La divination

(Points particuliers à connaître sur cet arcane)

L’IMPERATRICE symbolise tous les aspects qui ont trait à l’intelligence, tant dans son apprentissage que dans son élaboration et son expression. Cet arcane est en rapport avec l’écriture, la lecture et la rédaction de lettres. Il touche la culture en général et le livre en particulier. Il va des conférences à l’instruction, de la formation à l’enseignement, de la conception à l’épure sur une table à dessin.

Cet arcane est celui des projets. Il indique si ce qui est appris ou conçu se réalisera et si des réponses affirmatives viendront en confirmer l’aboutissement ou, dans le cas contraire, si les réponses qui parviendront demanderont une révision complète de son élaboration…

Dans un thème en rapport avec la scolarité, il personnalise l’enseignement de type primaire et secondaire. Dans un thème professionnel, il devient, en tant que cerveau, l’objet qui permet à l’entreprise d’élaborer sa pensée : l’ordinateur.

Ce PRINCIPE INTELLECTUEL se résumera toujours par :


	+ DES DÉMARCHES EN COURS ; DES RÉPONSES POSITIVES ;

	– RETARDS INÉVITABLES DANS TOUS LES PROJETS ; DES RÉPONSES NÉGATIVES.



Définitions tarologiques

Sur tous les plans d’un tirage, L’IMPERATRICE se traduira par :









	3. L’IMPERATRICE





	Psychologie


	L’intellectuel et le charme de l’esprit.





	Action


	L’entendement et l’instruction.





	Situation


	La pensée élaborée et les réponses espérées.





	Événement


	Concerne les projets, l’instruction et le courrier.





	Points particuliers


	Lettre, cours, projet, les études primaires ou secondaires.









D’une manière détaillée, cela donnera :









	3. L’IMPERATRICE La connaissance abstraite, les sciences, les écrits, les conceptions, l’enseignement, les études, les conférences.





	Psychologie L’intelligence, le charme et l’élégance.


	
	+ La compréhension, la culture, l’intelligence.


	– La prétention, la coquetterie, le mépris ou la condescendance.








	Action Intellectualiser, conceptualiser, savoir.


	
	+ Comprendre et apprendre, être avisé, concevoir.


	– Se justifier, dédaigner, se surestimer et être suffisant.








	Situation La pensée élaborée et les réponses espérées.


	
	+ Une atmosphère d’étude favorise la pensée, les moyens offerts pour comprendre et apprendre, les démarches pour trouver les réponses aux préoccupations actuelles.


	– Un climat d’intellectualisation retarde les actions, la justification intellectuelle sert à ne pas affronter la réalité, le report de réponses bloque le contexte présent.








	Événement La conception.


	
	+ Des démarches en cours débouchent, des réponses positives parviennent, des plans ou des stratégies s’établissent bien.


	– Des retards inévitables dans les projets ont lieu, les réponses espérées sont négatives ou différées, des examens sont échoués.












IIII. L’emperevr
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Charles VI



Dans le Pierpont-Morgan Visconti, L’EMPEREVR tient dans une main le sceptre du pouvoir et dans l’autre l’orbe crucifère impérial du Saint Empire germanique. Dans le jeu de cartes du Cary-Yale Visconti, L’EMPEREVR n’a pas d’écu indiquant son blason, contrairement à L’IMPERATRICE. On serait en droit de se demander si c’était la coutume que la femme porte les armes pour protéger son conjoint (?). L’EMPEREVR porte un chapeau hongrois avec l’aigle impérial sur le devant. Cet aigle avec les ailes au repos est dit au vol « abaissé ».

Dans le Tarot de Marseille, l’aigle reste un aigle « allemand », et L’EMPEREVR porte un casque vénitien. Cela a fait dire à certains historiens que ce Tarot a bien une origine italienne. Il serait bon de souligner qu’effectivement, dès que la mode du jeu de cartes fut lancée, tous les fabricants la suivirent pour profiter d’un revenu fantastique et ne pas décevoir leur clientèle. Ceux-ci ont conservé les symboles auxquels leur clientèle était habituée ou les ont adaptés au goût de cette dernière. C’est la raison pourquoi, lorsque le jeu de Tarot « repartit » de l’Italie vers le nord, en Belgique, puis en France en passant par Paris, Lyon pour atterrir à Marseille, les maîtres cartiers du sud de la France « refusionnèrent » le Tarot originel avec les nouveautés des Tarots italiens.

Une preuve indirecte le confirme. L’arcane de L’IMPERATRICE a démontré avec la numérologie pythagoricienne que le couple 3 est indissociable du 4, mais aussi que, symboliquement, le 3 est « égal » à 4. C’est sûrement la raison pourquoi Visconti a illustré son Tarot avec L’IMPERATRICE et L’EMPEREVR allemands, mais c’était une erreur puisque, dans les faits, la femme impériale n’a jamais eu le même statut que son conjoint.

Qu’en était-il du Tarot originel ? Il serait plus juste de dire qu’« idéalement » ce devait être une reine et un roi, surtout qu’ils sont représentés dans les arcanes mineurs. Toutefois, ce concept ne cadrait pas avec la philosophie occitane du XIIe et XIIIe siècle, celle de l’Amour courtois chanté par les troubadours, appelé à juste titre la « Fin’amor18 ». Durant deux siècles cette philosophie fut appliquée à la lettre et l’égalité de la femme et de l’homme resta constante, tant sur le plan social, politique que judiciaire. Une femme pouvait aspirer à avoir les mêmes droits qu’un homme. De plus, les plus nantis respectaient les plus défavorisés.

Ainsi, les personnages dessinés sur le Tarot originel occitan devaient être tout simplement « une noble Dame et un noble Seigneur » !

Notons que les jambes de L’EMPEREVR sont croisées, mais ce n’était pas pour dessiner le chiffre 4. Cette attitude est un signe d’autorité, notamment quand un ordre est donné ou un jugement rendu. D’ailleurs, « tout » dans cet arcane illustre le pouvoir spirituel, mais aussi matériel, conforme au symbolisme traditionnel du carré.

La divination

(Points particuliers à connaître sur cet arcane)

L’EMPEREVR symbolise naturellement LE TRAVAIL, c’est-à-dire les métiers permettant de transformer la matière et ceux reliés aux besoins élémentaires, aux choses nécessaires à la vie. Ce sera par exemple le boulanger, le manufacturier, le maçon ; mais pas l’avocat, le médecin ou le politicien, qui sont considérés (au sens large) comme des professions libérales nécessitant de longues études. Par extension, il devient le commerce, le milieu des affaires et la capacité de « troquer » les fruits de son travail, donc les accords et les contrats. Il donne une continuité dans la stabilité.

Même si cet arcane est en rapport avec la stabilité (ou sa perte par déstructuration), il expose une évolution, et ce, dans le contexte même du milieu originel. Avec cet arcane, un ouvrier peut gravir les échelons et devenir contremaître, mais non être promu responsable d’un autre secteur. L’évolution peut représenter l’involution pour celui qui n’a pas su progresser et s’adapter aux nouvelles technologies, d’où la perte d’emploi !

Sur le plan affectif, il demande de bâtir une union, de construire une relation, de se mettre en ménage. Des preuves sentimentales sont demandées ou apportées.

Ce PRINCIPE ANIMATEUR DE LA MATIÈRE, ce VERBE RÉALISATEUR se résumera toujours par :


	+ LA MATÉRIALISATION ET L’ACTION RÉALISATRICE ;

	– LA REMISE EN QUESTION DE LA STABILITÉ MATÉRIELLE.



Définitions tarologiques

Sur tous les plans d’un tirage, L’EMPEREVR se traduira par :









	4. L’EMPEREVR





	Psychologie


	Le pragmatique.





	Action


	La stabilisation et le résultat.





	Situation


	Les assises et les concrétisations présentes.





	Événement


	Les réalisations qui solidifient les acquis ou apportent de nouvelles bases.





	Points particuliers


	Le travail, le commerce, les affaires et les bases.









D’une manière détaillée, cela donnera :









	4. L’EMPEREVR Le concret, les assises de chaque chose, le travail, le commerce et les affaires.





	Psychologie Le réaliste, le concret, les fondements.


	
	+ La volonté, la ténacité, l’amour du commandement, le matérialiste.


	– L’entêté, l’intransigeant, le tyrannique.








	Action Se matérialiser, se réaliser, concrétiser.


	
	+ Garder les pieds sur terre, s’exécuter et s’assumer, s’établir.


	– S’obstiner, s’acharner, ne pas vouloir comprendre.








	Situation Les bases et les concrétisations présentes.


	
	+ Une atmosphère de solidité favorise les réalisations, des moyens sont pris pour stabiliser son présent, des appuis fortifient ou aident à concrétiser les projets.


	– Un climat de fragilité mine les fondations du contexte actuel, le manque de fermeté déstabilise la détermination, l’enlisement dans la matière à cause de trop de réalisme.








	Événement La réalisation.


	
	+ La matérialisation de ce qui est élaboré, des accords passés, un commandement est offert, la stabilité matérielle se concrétise et des fondations se bâtissent.


	– La remise en question de la stabilité matérielle, un commandement est en voie d’être perdu, des échecs déstabilisent les bases acquises, des oppositions tenaces ou un parti pris hostile créent une perte ou une chute.












V. Le·pape
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Charles VI



L’attitude du Pape, illustrée par les différentes cartes, est à toutes fins utiles la même dans n’importe quel jeu de Tarot. Les variables se situent au niveau des clercs ou des cardinaux se trouvant à côté ou devant lui, avec ou non la clef de saint Pierre dans ses mains. Il est facile d’imaginer que l’arcane 5 originel tournait autour du même concept.

Signalons que pour les Tarots de Marseille et de Charles VI, LE·PAPE célébrant la messe était très souvent assisté par deux servants de messe, et c’est encore le cas aujourd’hui.

En 1342, la tiare du Pape était constituée d’une triple couronne qui symbolisait son triple pouvoir : le trirègne19.


	- Pouvoir d’Ordre sacré ;

	- Pouvoir de juridiction ;

	- Pouvoir du magistère.
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Statue du pape saint Sylvestre Ier avec la croix à trois branches, Mantova (Italie)



D’autres auteurs disent que cette triple couronne représentait les pouvoirs temporel, spirituel et moral du Pape.

LE·PAPE du Tarot du Pierpont-Morgan Visconti tient une crosse avec une croix, alors que dans le Tarot de Marseille LE·PAPE tient une croix papale triple. Les trois traverses représentent sa triple fonction : Évêque de Rome – Patriarche de l’Occident – Successeur de saint Pierre apôtre. Cette férule crucifère triple est utilisée pour des événements solennels comme l’ouverture de la Porte Sainte de saint Pierre au moment des jubilés.

Avec sa main droite gantée, il exécute un geste de bénédiction papale. Le pontife doit enfiler des gants avant de célébrer des rites sacrés, car ils sont « l’emblème de la pureté du Christ ».

Je n’ai pas parlé de l’arcane LE·PAPE du Cary-Yale Visconti. Je n’ai pas compris pourquoi est peinte une femme indiquant de la main droite une coupe et soutenant de la main gauche une croix, avec en bas de l’arcane un homme couronné qui semble écrasé par la magnificence de la femme. Soulignons que, puisque les cartes des Tarots Visconti-Sforza n’étaient pas nommées ni numérotées, certains auteurs émettent l’hypothèse que cette carte ne représente pas celle du pape.

La divination

(Points particuliers à connaître sur cet arcane)

LE·PAPE symbolise naturellement les sciences morales, religieuses et philosophiques, mais aussi le domaine du travail, par les professions qui nécessitent de longues études ou une spécialisation. Par extension, l’arcane inversé indique toujours que le Consultant n’a pas les compétences requises et qu’il s’entête inutilement dans une voie sans issue. S’il désire travailler ou évoluer, il doit revoir « complètement » la direction à donner à ses aspirations.

Si L’IMPERATRICE (arcane 3) est associée à l’enseignement primaire et secondaire, LE·PAPE identifie les études collégiales ou universitaires, notamment la médecine, la biologie, la psychologie, la croissance spirituelle, etc.

LE·PAPE, à l’image de LA·IVSTICE (arcane 8), peut représenter la légalisation ou des actes légaux. Dans certains pays comme le Canada, un mariage religieux ne nécessite pas un mariage civil pour être légalement reconnu. De plus, cet arcane symbolise le conseiller qui, sur un plan légal, peut être un avocat.

D’une manière générale, cet arcane symbolise les appuis occultes pour tous ceux qui suivent la loi de Dieu ! À l’endroit, il protège ; mais à l’envers, il excommunie.

Ce PRINCIPE DES LOIS DIVINES DANS L’UNIVERS, ce RECTIFICATEUR INVISIBLE se résumera toujours par :


	+ LA PROTECTION DIVINE, LA JUSTICE IMMANENTE, LA DÉLIMITATION ;

	– LA PERTE DE L’APPUI DIVIN, LA RECTIFICATION IMPOSÉE.



Définitions tarologiques

Sur tous les plans d’un tirage, LE·PAPE se traduira par :









	5. LE·PAPE





	Psychologie


	Le moraliste et le rigoriste.





	Action


	La probité et la respectabilité.





	Situation


	Les vérités et les limites à ne pas dépasser.





	Événement


	L’orientation de la vie et les rectifications qui s’imposent.





	Points particuliers


	Le professionnel, la religion, la légalisation, les études universitaires.









D’une manière détaillée, cela donnera :









	5. LE·PAPE Les limites à ne pas dépasser dans la matière, la morale, le devoir, la vocation, les longues études et le professionnel.





	Psychologie La morale, le devoir, la philosophie.


	
	+ Le conseil, la rigueur, l’honnêteté.


	– La sévérité, l’intolérance, l’étroitesse d’esprit.








	Action Philosopher, se délimiter, conseiller.


	
	+ Être respectable et juste, faire valoir son opinion, faire preuve de civisme.


	– S’écouter parler ou se mettre des œillères, critiquer, être sentencieux.








	Situation Les vérités et les limites à ne pas dépasser.


	
	+ Une atmosphère de principes impose le respect, les actions présentes se trouvent limitées dans un cadre moral, de bons conseils sont prodigués.


	– Un climat d’intolérance et de parti pris pour ne pas voir la bonne foi, la mauvaise conscience incite aux jugements de valeur, la moralité n’a plus cours, les limites permises sont dépassées.








	Événement La délimitation et l’orientation.


	
	+ La protection divine remplit son office, un guide apparaît, un secret est dévoilé et un pardon a lieu, la vie personnelle ou professionnelle s’oriente positivement, une légalisation apporte la réglementation ou la respectabilité.


	– Des appuis occultes ou divins sont perdus, des jugements de valeur condamnent et des actes de foi sont réclamés, une rectification et des mesures sont imposées, la carrière doit être réorientée et la profession est tardive tant qu’on persévère dans la même voie.












VI. L’amovrevx
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Marseille
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Pierpont-Morgan
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Cary-Yale



Voici un arcane italien qui jadis ne représentait pas du tout ce qu’il exprime aujourd’hui, et pourtant, dans le Tarot le Cary-Yale Visconti se voit imprimé en or sur l’ombrelle le mot Amor.
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Cet arcane représente Bianco Maria Visconti et Francesco Sforza qui exécutent la dextrarum lunctio, l’union des mains droites pour satisfaire le rite du lien de mariage indissoluble. Cependant, en suivant l’évolution de cette carte jusqu’au moment où le Tarot « retourne » en France, notamment à Paris, Lyon et Marseille, son sens s’est complètement modifié. Il ne s’agit plus de sanctionner un mariage20, mais bien de montrer un jeune homme face au choix du cœur en fonction de ses intérêts.

Regardez !
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Feuillet Rosenwald de 1500, Florence
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Tarot de Paris Autour de 1516
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Tarot de Vievil Autour de 1650
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Tarot de Noblet Vers 1659 et 1681



Dans le Rosenwald, l’« amor » s’est transformé en une déclaration d’amour. Pour le Tarot de Paris, un couple d’âge mûr s’aime, alors que celui de Vievil montre un jeune couple devant une femme d’âge mûr pouvant représenter une mère ou une belle-mère. Dans le Noblet, manifestement, le jeune homme se retrouve entre deux femmes couronnées, l’une de laurier et l’autre de fleurs, et chacune le tire à soi. Reste mon Tarot de prédilection, le Dodal, où la coiffe de la femme de droite ressemble plus à un chapel de fleurs.

Le chapel (ou couronne de fleurs) est justement une tradition médiévale. Durant cette période, une jeune femme bonne à marier laisse ses cheveux libres, et les maintient souvent en place avec un cercle en métal ou une couronne de roses, alors qu’une femme mariée porte une coiffe avec des cheveux bien mis. Cette tradition disparaît au début de la Renaissance et le chapel fait place, pour les classes riches, à des cercles d’orfèvrerie ornés de perles précieuses, justement, comme l’indiquent les cartes des Tarots de Visconti-Sforza.
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Tarot de Jean Dodal Lyon, 1701



Le Tarot de Marseille ne fait qu’exprimer une scène courtoise où un jeune homme se retrouve écartelé entre l’appel de son cœur (exprimé par la damoiselle de droite qui touche son cœur) ou ses ambitions (fort bien indiquées par la dame ayant une belle parure qui le tire par l’épaule).

Quant au Cupidon, il faut souligner que c’est une figure typique de la Renaissance, bien qu’elle soit présente au Moyen-Âge. D’ailleurs, un œil exercé pourrait dire en observant la carte de L’AMOVREVX de Dodal que cet angelot n’est pas dans le même style graphique que les trois personnes en dessous. Il semble avoir été ajouté sur le soleil ! De plus, Cupidon n’a aucun rapport avec la philosophie de la Fin’amor des troubadours occitans.

Que signifie le bandeau sur les yeux ? Toutes les explications tiennent la route, mais laquelle est la bonne ? L’amour est aveugle – l’amour frappe au hasard – l’amour n’a aucune préférence – l’amour n’est qu’un désir, etc.

À l’origine, la carte de L’AMOVREVX ne devrait pas avoir de Cupidon qui vole dans un Soleil, mais bel et bien un oiseau, telle une alouette qui chantait l’envolée de l’amour existant entre deux cœurs sincères. Il expose un choix qui déterminera le reste de son existence : est-ce celui du cœur ou celui de la raison ?

La divination

(Points particuliers à connaître sur cet arcane)

L’AMOVREVX indique la croisée des chemins, les carrefours de l’existence et les décisions ou choix à prendre devant la multiplicité des possibilités qui s’offrent à tout un chacun. Cela se traduira, sur le plan événementiel, par plusieurs propositions ou possibilités, mais aussi sur le plan affectif, par des unions multiples ou des choix à faire entre plusieurs personnes ; sur le plan professionnel, par des revenus provenant de plusieurs emplois ou des alternatives entre plusieurs ouvertures ; sur le plan des affaires, par le partenariat dans une même entreprise ou l’association de plusieurs compagnies ; ou encore, par la diversité des langues parlées, la rencontre de plusieurs nationalités, la possession de plusieurs maisons, etc.

L’arcane à l’envers devient toutefois, sur le plan professionnel, le travail à mi-temps ou partagé, voire une diminution ou une restriction de son temps d’emploi. Cet arcane peut alors signifier la moitié d’une chose, des compressions, des ruptures ou des cassures qui n’étaient pas envisagées, notamment en rapport avec des contrats ou des questions de cœur.

Ce PRINCIPE DE LA DUALITÉ, DE LA MULTIPLICITÉ se résumera toujours par :


	+ UN CHOIX INTÉRESSANT À RÉALISER, LE DÉSIR ;

	– UN MAUVAIS CHOIX SE PRÉSENTE OU UN CHOIX EST IMPOSÉ, LE DOUTE.



Définitions tarologiques

Sur tous les plans d’un tirage, L’AMOVREVX se traduira par :









	6. L’AMOVREVX





	Psychologie


	L’adolescent et l’enjôleur.





	Action


	Le souhait et l’engouement.





	Situation


	Les désirs et l’analyse des différents choix.





	Événement


	La croisée des chemins et les possibilités offertes.





	Points particuliers


	La multiplicité ou la moitié d’une chose.









D’une manière détaillée, cela donnera :









	6. L’AMOVREVX L’aspiration, le désir, l’amour, le libre arbitre, la jeunesse.





	Psychologie La jeunesse, la curiosité, l’interrogation.


	
	+ L’enthousiasme, l’interrogation, la discussion.


	– Le doute, le manque de confiance, la justification.








	Action S’exprimer, s’affirmer, vivre.


	
	+ Questionner et analyser, parler, séduire.


	– S’éparpiller, remettre tout en question, être irrésolu, se laisser tenter.








	Situation Le désir et l’analyse des différents choix.


	
	+ Une atmosphère de dialogues et d’échanges mutuels, les élans occasionnés par les possibilités issues de la croisée des chemins, les multiples sollicitations ou aspirations du moment.


	– Un climat de suspicion s’installe, la confrontation ou l’inquiétude face à ce qui est imposé, le manque de confiance envers les éléments en présence.








	Événement Les options.


	
	+ Un choix intéressant est offert, des examens ou des négociations se déroulent bien, des associations ou des vœux d’union sont proposés, des rencontres intéressantes créent des ouvertures, l’amour interpelle le cœur et la raison.


	– Un mauvais choix se présente ou une directive est imposée, une mauvaise décision est prise, une délibération qui se présente mal, une rencontre remet tout en question, le risque de scission ou de rupture est à craindre.












VII. Le·chariot
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Marseille
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Pierpont-Morgan
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Cary-Yale



En premier lieu, notons que la carte LE·CHARIOT du Tarot de Marseille est véritablement un chariot à quatre roues et non un char de type romain avec deux roues. On le voit avec les quatre poteaux qui soutiennent une grande draperie.

En regardant les cartes des Tarots de Visconti-Sforza, il est impossible de dissocier cette septième carte des chars de parades allégoriques qui étaient en vogue à la Renaissance, dits « chars de triomphe21 » ou « chars de l’honneur ». Ce triomphe était à lui seul un spectacle. Il était conçu et réglé par un maître d’œuvre, écrivain ou artiste. Dans un premier temps, une maquette était fabriquée, puis elle était décorée de symboles et d’allégories ; puis, dans un deuxième temps, c’était aux menuisiers, aux cartonniers, aux ciseleurs et aux peintres de la réaliser grandeur nature.

Ainsi, LE·CHARIOT illustre une « parade », un défilé, un cortège, une fête de la victoire. C’était le meilleur moyen de faire une propagande pour affirmer son statut social, et aussi pour se faire valoir afin d’obtenir des faveurs ou des adhésions à de grands projets dans les cités italiennes.

Dès sa publication, les historiens ont identifié cette carte pour celle de la victoire, mais il n’en demeure pas moins que tous les premiers jeux de Tarot mettent dans le chariot une femme et non un homme. Dans le Cary-Yale Visconti, elle tient dans sa main droite un disque représentant le symbole de Gian Galeazo Visconti et père de Filippo Maria sur lequel se distingue une colombe. C’est le symbole de la paix que la damoiselle (sûrement Bianco Maria Visconti) offre aux spectateurs. Cette carte semble vouloir symboliser la victoire et ses conséquences qu’apporte le mariage de Bianco avec Sforza. Bianco Maria Visconti est maintenant officiellement la duchesse de Milan.

La carte du Tarot de Pierpont-Morgan Visconti a fait couler beaucoup d’encre, car à y regarder de plus près, on voit que les chevaux ont des ailes. Il faut savoir qu’il existe un poème écrit en 1374 qui est devenu extrêmement populaire, c’est le poème de Francisco Petrarca Trionfi qui représente six allégories : le triomphe de l’Amour, de la Chasteté, de la Mort, de la Renommée, du Temps et de l’Éternité. Comme l’arcane 6 parlait du mariage de Bianco Visconti avec Francisco Sforza, LE·CHARIOT apparaît comme un grand défilé nuptial, affirmant la chasteté de l’épouse et sa renommée.

Par contre, dans le Tarot de Marseille, le personnage de l’arcane LE·CHARIOT est un homme et il porte une armure. C’est un guerrier et il semble victorieux sur les éléments de l’existence. Soulignons que les chevaux peuvent ici remplacer le symbole du bœuf ! C’est donc normal que les chevaux évoluent sur le même sol que L’Arcane-Sans-Nom. Précisons ainsi que la victoire qu’acquiert le personnage est celle sur les difficultés rencontrées durant sa vie.

Un mot encore sur les chevaux qui semblent partir dans deux directions différentes. Il faut savoir que cette manière de représenter des chevaux de face est une composition classique qui date de l’époque romaine. Cela n’a guère évolué, bien au contraire, puisque la Renaissance est une période où tout un chacun fait référence aux dieux romains et grecs dans tous les arts et l’écriture. Par contre, certains auteurs postulent que les deux chevaux font référence au Carri degli dei (Chariot des Dieux) exprimé dans le Phèdre de Platon, concernant l’allégorie du conducteur de char. Soulignons que cette partie du dialogue fut traduite et publiée en 1428 par Leonardo Bruno, chancelier de Florence22.
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Mosaïque romaine de Emerita Augusta, 25 av. J.-C., Italie



Avec toutes ces informations, que pouvons-nous dire de plus sur le dessin qui illustra le premier Tarot au Moyen-Âge ? Les chars allégoriques ou Triomphes n’existaient pas, toutefois, il était de coutume lorsqu’un événement important se déroulait de le partager avec la population. Il pouvait s’agir de la venue du roi ou d’une personnalité, mais aussi d’un mariage, d’une victoire, d’une très bonne nouvelle, comme la construction d’une église, etc. Le dessin pouvait représenter une grande procession, un cortège ou un défilé. L’esprit qui présidait à ce genre de procession servait plus à déclencher une liesse qu’à vouloir écraser la population par sa prestance, sa fortune ou sa position sociale. Il faut savoir que contrairement aux images d’Épinal, le seigneur était conscient qu’il ne pourrait pas survivre sans la présence des paysans, ne serait-ce que pour se nourrir. D’ailleurs, chaque année, après la collecte des impôts, il était d’usage que le Seigneur organise un grand repas pour sa population afin de la remercier. Mais il est clair que les maîtres cartiers lyonnais ont volontairement remis la direction du chariot à un homme couronné, parce que son symbole était celui d’un vainqueur !

La divination

(Points particuliers à connaître sur cet arcane)

L’arcane symbolise comment le Consultant se prend en charge dans son existence en fonction de ses réelles capacités. Il représente le moteur du progrès et apporte son aide au Consultant pour vaincre les difficultés de la vie.

LE·CHARIOT est la seule voiture du jeu de Tarot. Par conséquent, il symbolisera les moyens de locomotion, mais aussi un voyage ou un déplacement. Par extension, il indique un nouveau départ qui permettra d’assumer d’autres fonctions sur un plan différent.

Le deuxième arcane qui le secondera dans ce rôle sera LA·ROVE·DE·FORTVNE (arcane 10). Il symbolise la roue d’un véhicule ou les opportunités qui s’ouvrent devant soi.

D’une manière générale, cet arcane indique un progrès, et non une finalité. La réussite qu’il annonce est celle d’une étape. Cette étape permet de poursuivre sa progression vers un aboutissement… S’il offre de l’avancement, apporte d’heureuses nouvelles, il peut aussi en procurer de mauvaises : un accident a eu lieu. Il fait naître le surmenage et le stress devant la difficulté à atteindre ses objectifs.

Ce PRINCIPE GÉNÉRATEUR ET CONSTRUCTEUR, le progrès, la providence, la victoire se résumera toujours par :


	+ LA RÉUSSITE GRÂCE AU MÉRITE, LA NOUVELLE IMPRÉVISIBLE ;

	– L’OBSTACLE À LA RÉUSSITE, LA MAUVAISE NOUVELLE.



Définitions tarologiques

Sur tous les plans d’un tirage, LE·CHARIOT se traduira par :









	7. LE·CHARIOT





	Psychologie


	L’indépendant et le leader.





	Action


	L’affirmation et la prise en main de sa vie.





	Situation


	La prise en charge et le contrôle du présent.





	Événement


	Le progrès et la réussite.





	Points particuliers


	La voiture ou un accident, un déplacement ou un voyage.









D’une manière détaillée, cela donnera :









	7. LE·CHARIOT La maîtrise, la réussite, la voiture, le déplacement, le voyage.





	Psychologie La responsabilité, la maîtrise, l’indépendance.


	
	+ La réussite par ses compétences, le goût de la direction, le progrès.


	– La suractivité, l’inquiétude, le despotisme.








	Action S’émanciper, progresser, s’assumer.


	
	+ Se prendre en charge, affirmer ses aptitudes, diriger.


	– Se stresser, se préoccuper, usurper.








	Situation La prise en charge et le contrôle du présent.


	
	+ Une atmosphère de progrès et de réussites, le besoin et les moyens pour se responsabiliser apparaissent, tout pousse à l’affirmation et à la liberté d’action.


	– Un climat de difficultés et d’incidents vient contrarier les objectifs, les obstacles à la liberté d’action se dressent, des dictatures apparaissent.








	Événement L’avancement et la croissance.


	
	+ Une réussite a lieu grâce au mérite, une promotion ou une direction attendue ou non est offerte, la nouvelle imprévisible permet l’évolution, un déplacement gratifiant ou un voyage heureux se réalise, une victoire sur les difficultés actuelles apporte la paix et un nouvel essor.


	– Un obstacle ou une mauvaise nouvelle contrarie la réussite, un accident est à craindre, une inconduite crée des complications, le combat contre les problèmes est laborieux, un coup d’État se réalise.












VIII. La·ivstice
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Marseille
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Cary-Yale



Voici une image qui devrait parler d’elle-même. Elle semble figée et immuable depuis toujours, et pourtant elle est plutôt récente. D’anciens ouvrages racontent que vers le XIIe siècle, il y eut une rencontre fabuleuse d’un magister Pepo avec le Templum Iustitiae23. Il aurait décrit la première allégorie de LA·IVSTICE à l’époque médiévale et elle aurait perduré jusqu’à aujourd’hui.

Au centre d’un fronton idéal, il décrit la Iustitia en la plaçant dans une position de dignité solennelle, avec un visage exprimant la tristesse, attentive à peser avec une balance bien en équilibre. La Ratio (la raison) se trouve au-dessus d’elle et la domine. Il y a autour d’elle, telles des filles autour de leur mère, six figures : Religio (religion), Pietas (piété), Gratia (grâce), Vindicatio (justification), Observantia (observation) et Veritas (vérité)24. Elle enlace, comme si elle la tenait sur son giron, l’Aequitas (l’équité) qui l’aide à pondérer les causes de Dieu et des hommes, en tenant les plateaux de la balance au même niveau.

Cette allégorie allait faire naître le droit pénal, une affirmation d’un pouvoir civil d’un nouveau genre : la justice va devenir publique et punitive !

L’iconographie de la Justice avec une balance et une épée droite apparaît pour la première fois en 1334 sur la Campanile de Florence par Pisano. C’est une tour ornée de sculptures et elle se trouve à côté des autres vertus cardinales : Prudence, Tempérance, Force et les vertus théologales : Foi, Espérance et Charité.

Une précision s’impose. La Justice en tant que symbole judiciaire avec une balance et une épée apparaît au XIIe siècle, mais elle existe depuis fort longtemps à travers les vertus cardinales. On peut les lire vers 83/84 av. J.-C. dans Cicéron, De inventione (de l’invention). C’est pour cela que certains pensent que les Tarots de Visconti-Sforza prônent les vertus cardinales. Effectivement, cela se « pourrait », puisque dans le Tarot se retrouve la Force, la Tempérance…, mais il manque la Prudence. Ces historiens suggèrent alors que Visconti en a détourné le sens avec LE·PENDV. Tout comme pour l’astrologie, je ne pense pas que les différentes vertus aient servi de modèles pour structurer le Tarot. Ici, la Justice est la Justice en tant qu’institution et ses symboles sont la balance et l’épée.
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La Campanile de Florence par Pisano en 1334



Comme l’expose avec justesse Mario Sbriccoli25 au sujet de la Iusticia de Giotto, la balance de la Justice…

… pèse les torts et les raisons, elle procure et vérifie l’équivalence des échanges, elle indique ceux qui, ayant moins, doivent avoir davantage. Celle qui iuste iudicat (juger avec justice), lisait-on dans le Decretum, a dans les mains une balance et fait usage en même temps de la justice et de la miséricorde : la première pour rendre justice au pécheur, la seconde pour adoucir sa peine. La balance est l’objectivation de la justice négociée, la médiatrice de la transaction et de l’accord : c’est elle qui permet de transformer le dommage ou le tort en réparation et satisfaction.

Quant à l’épée, elle ne provoque pas. Elle est dégainée, mais elle n’est pas brandie. Ici, l’épée n’est pas une arme, mais un instrument au service de la Justice qui revendique le droit de trancher et de punir. Dans ce sens, elle deviendra l’instrument servant à exécuter. Dorénavant, la Justice n’est plus une affaire d’arrangement, de négociation, d’influence et donc arbitraire. Elle sera juste et inflexible, d’où sa verticalité absolue. Elle symbolise l’aide, la défense et la protection. Soulignons que la Justice avec un bandeau sur les yeux date de 1494. Elle fait son apparition dans la Stultifera Navis (Le navire stupide) imprimée à Bâle, en Suisse.

C’est pour cela que LA·IVSTICE dans les cartes des Tarots de Visconti-Sforza nous interpelle. Son épée n’est pas du tout verticale et elle peut être dirigée selon le bon vouloir de Sforza, car le cavalier qui galope au-dessus ressemble à l’image se trouvant sur l’un de ses ducats.
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À moins qu’elle ne fasse penser à un chevalier qui se bat au nom de sa dame. Il réclame alors la Justice divine. Ce cavalier imite l’archange saint Michel qui est souvent représenté… avec une épée et une balance, et ce, bien avant le XIIe siècle. Dans le concept religieux, les plateaux de l’archange pèsent les âmes en fonction de leurs actions, qui les conduiront ou non au purgatoire.
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Mosaïque de saint Michel, sur l’église orthodoxe de Trieste



Au Moyen-Âge, la Justice, à l’image de la carte de Tarot de Marseille, était bel et bien un « ange » qui avait cette fonction. Il officiait, symboliquement, quand une personne faisait appel aux « jugements de Dieu ». Est-ce pour cela que nous avons l’impression dans les Tarots de la lignée de Marseille que LA·IVSTICE a des ailes dans le dos ? Je serais porté à le penser, car ses cheveux forment une tresse, tout comme on fusionne deux principes : la Justice des hommes et la Justice divine. Dans le Tarot originel, le divin devait encore avoir son mot à dire. D’ailleurs, lors d’un procès, les accusés et les témoins ne jurent-ils pas sur la Bible ?

Soulignons encore qu’il existe dans le Temple Malatesta de Rimini, en Italie, une Justice, c’est-à-dire une femme tenant dans sa main droite une épée courbe et dans sa main gauche une balance, et « cette femme a des ailes ! ». Cette sculpture fut faite par Agostino di Duccio en 1446.
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La divination

(Points particuliers à connaître sur cet arcane)

LA·IVSTICE symbolise la Justice légale qui gouverne les actes des hommes et leurs conséquences. Elle structure, coordonne, organise les règles gouvernementales pour assurer les liaisons entre les divers paliers de l’État, ou tout simplement entre les municipalités.

Chaque fois que cet arcane intervient dans un jeu, il indique que l’événement est en rapport direct ou indirect avec le gouvernement ou l’administration. Ainsi, dans un thème professionnel, il précise que le travail est gouvernemental (par exemple : un fonctionnaire), ou en rapport avec une société d’État (par exemple : l’électricité), ou pour le gouvernement (par exemple : une usine peut fabriquer des balles pour les chasseurs, mais aussi des munitions pour l’armée). Ainsi, à titre d’exemple, une émission de télévision avec LA·IVSTICE devient une chaîne gouvernementale, un enseignement privé devient légal ou reconnu par l’administration.

Sur un plan général, LA·IVSTICE (le juge) tout comme LE·PAPE (l’avocat) légalisent les actes ou sanctionnent les actions légales. Conséquence : à l’endroit, cet arcane apporte l’ordre, mais à l’envers, ce sera le désordre, la révolte ou l’injustice, voire la révolution.

Ce PRINCIPE DE LA LOI ORGANIQUE ET DE SON FONCTIONNEMENT se résumera toujours par :


	+ L’ÉQUILIBRE, UN JUGEMENT BÉNÉFIQUE, UN ARRÊT ;

	– LE DÉSÉQUILIBRE, UNE CONSÉQUENCE NÉGATIVE, LE DÉSORDRE.



Définitions tarologiques

Sur tous les plans d’un tirage, LA·IVSTICE se traduira par :









	8. LA·IVSTICE





	Psychologie


	Le logicien et le planificateur.





	Action


	La régularisation et la cohérence.





	Situation


	L’équilibre et la gestion des circonstances.





	Événement


	La rationalisation et les jugements.





	Points particuliers


	La loi et l’administration, la légalité et les procès, les jugements et les règlements, ou encore la révolte, la grève, la révolution.









D’une manière détaillée, cela donnera :









	8. LA·IVSTICE La puissance conservatrice, les lois et l’administration, toutes les actions légales ou illégales en rapport avec tous les secteurs de la vie : amour, travail, contrats…





	Psychologie La logique, la froideur, l’impartialité.


	
	+ Le conséquent, l’esprit de méthode, la pondération.


	– Le déséquilibre, le manque d’ordre, l’esprit querelleur.








	Action Régulariser, se discipliner, être cohérent.


	
	+ Être juste et conséquent, se structurer, se coordonner ou se légaliser, peser le pour et le contre.


	– Se désorganiser, devenir froid et insensible, contester et se mettre hors la loi.








	Situation L’équilibre et la gestion des circonstances.


	
	+ Une atmosphère de normalisation, le besoin de planification et de réorganisation de la vie, l’évaluation des démarches ou des actions légales en cours.


	– Un climat de révolte, la confrontation avec les jugements et les règlements de comptes, les soucis issus de la désorganisation du contexte actuel.








	Événement Les règlements et la procédure.


	
	+ Un jugement bénéfique est prononcé, une légalisation se concrétise, des démarches légales sont entreprises, un arrêt apporte la fin des illusions, des actes normalisent et régularisent la vie.


	– La confrontation avec la loi a lieu, un mauvais procès ou un règlement défavorable est prononcé, une condamnation tombe, une révolte ou une chicane crée le désordre, des difficultés judiciaires ou administratives créent des ennuis.












VIIII. L’hermite


[image: ]

Marseille




[image: ]

Pierpont-Morgan
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Cary-Yale
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Curieuse carte, car en regardant bien les Tarots de Visconti-Sforza, elle apparaît anachronique. On peut accepter que ce soit un ermite ou un moine, mais le symbole du sablier n’a rien à voir avec la lanterne de l’arcane 9 du Tarot de Marseille. Au contraire, c’est encore un élément qui indique qu’il existait bien un Tarot avant ceux de Visconti-Sforza et qu’il s’en est servi pour créer le sien.

Je rappelle qu’originellement les cartes de Tarot n’étaient pas chiffrées ni nommées. La première liste connue des cartes majeures vient d’un moine qui a écrit au XIVe siècle dans la région de Ferrare : Les Sermones de Ludo Cum Aliis. Là, il indique que les jeux de Trumphes sont inventés par le Diable pour garder les gens en dehors de l’Église. Le pire est le jeu des vingt et une marches de l’échelle qui mènent aux enfers, que voici :


	El Bagatella (l’artiste de rue)


	Imperatrix (l’impératrice)


	Imperatori (l’empereur)


	La Papessa (la papesse)


	El Papa (le pape)


	El Temperantia (la tempérance)


	L’Amore (l’amour)


	Lo Caro Triumfale (le char de triomphe)


	La Fortezza (la force)


	La Rotta (le voyage)


	El Gobbo (le bossu)


	Lo Impichato (le pendu)


	La Morte (le décès)


	El Diavolo (le diable)


	La Sagitta (la flèche de lumière)


	La Stella (l’étoile)


	La Luna (la lune)


	El Sole (le soleil)


	Lo Angelo (l’ange)


	La Justicia (la justice)


	Il Mondo (l’univers)

El Matto (le fou, ni numéroté ni nul)




Le fou est mentionné après les vingt et un atouts, mais n’a pas de numéro. Si vous voulez le numéroter, selon le script, il doit être 0.

Il est bon de souligner que cette carte est censée représenter un ermite qui porte un sablier. Son habillement n’est pas celui d’une personne ayant fait vœu de pauvreté. Dans la liste, il symbolise la carte 11 (et non la 9) et son nom est « le bossu ». Il s’agit de la personne richement vêtue et ventrue que l’on voit dans le Pierpont-Morgan Visconti. Il ressemble plus à un pied poudreux26 qui planifie le temps qu’il lui faudrait pour réaliser un déplacement. D’autres contemporains appellent cette carte Il Vecchio (le vieil homme) ou Il tempo (le temps) ou encore Mendicus (le mendiant).

En partant de cette carte milanaise, les jeux de Tarot vont progressivement lui donner l’image d’un vieil homme barbu et ailé marchant avec des béquilles, puis sans ailes, mais avec des béquilles, pour finir avec une simple canne. En parallèle, le sablier disparaît pour être remplacé par une lanterne.
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Tarot bolonais, XVIe siècle
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Feuillet Rosenwald Florence, 1500
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Ermite inconnu Ferrara v. 1500



Pour beaucoup d’auteurs, l’ermite avec un sablier personnalise le dieu grec Chronos (Saturne), qui dévore ses enfants. Avant d’aller plus loin, faisons une mise au point. Le temps symbolisé par le sablier est un thème dérivé de l’imagerie des Triomphes de Pétrarque, et il semble faire son apparition vers 1450. La plus ancienne représentation d’un sablier se retrouve comme un attribut de la vertu cardinale Tempérance dans le Palazzo Pubblico de Sienne en 1338-1339. Ici, la Tempérance signifiait la modération, la régularité, la retenue, et le sablier est une vertu personnalisant la mesure en toute chose. On est loin du symbolisme du temps qui passe entre la naissance et la mort d’une personne.
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Andrea Montegna v. 1465, dessin 47



Si l’on suit la piste historique de l’ermite « avec une lanterne », aucun élément significatif n’apparaît. Certes, c’est une image forte montrant un vieil homme qui éclaire son chemin. Certains l’identifient à Diogène de Sinope, dit le cynique, qui portait une lanterne en plein jour et qui disait à ceux qui voulaient l’entendre : « Je cherche un homme. » Je ne crois pas que cet arcane fasse allusion à lui. Le concept de l’ermite est un thème courant au Moyen-Âge, surtout au XIe et XIIe siècle où apparaît l’ermite itinérant. Les ordres de mendiants pullulaient à un point tel qu’au XVIIe siècle, cette carte du Tarot illustrait un moine en manteau qui cheminait, et même parfois un franciscain, voire un flagellant avec la capuche abaissée. Le médiéviste Jacques Le Goff présente l’érémitisme comme l’idéal à atteindre pour un chrétien au Moyen-Âge. Dans ce cas, la lanterne prend tout son sens, elle symbolise la quête de la lumière intérieure. Dans la pensée médiévale, le thème de la lumière se retrouve partout.

La divination

(Points particuliers à connaître sur cet arcane)

L’HERMITE représente la recherche de soi à travers la vie. Il symbolise le Temps nécessaire à la maturité d’un événement. Il impose le recul face à toute chose, le silence pour observer, et l’écoute intérieure pour découvrir la vérité. Il freinera tous les événements tant et aussi longtemps qu’un geste concret ne sera pas posé.

Il personnalise « l’avertissement du destin ». Cela signifie que le Consultant peut en tout temps changer le cours de sa vie sans en payer le prix. L’arcane à l’envers vient préciser la difficulté qu’a le Consultant à poser des gestes, car il faut le mériter ! Si à l’endroit il provoque des attentes et demande de la patience, à l’envers, il entraîne l’impuissance de réalisation.

L’HERMITE découvre les potions pour guérir l’âme. Par extension, il symbolise les remèdes, la pharmacologie et le médecin (style généraliste ou de campagne). Puisqu’il permet l’accouchement de l’âme, dans un thème sentimental, il devient l’accoucheur de l’enfant ; dans un thème spirituel, il redevient le moine, le religieux ou le philosophe.

Ce PRINCIPE DE LA POTENTIALITÉ CONTENUE DANS L’ÂME, LE TEMPS se résumera toujours par :


	+ LA PRUDENCE, LE TEMPS FAIT SON ŒUVRE ;

	– LE RETARD, L’OBSTACLE AUX DÉSIRS.



Définitions tarologiques

Sur tous les plans d’un tirage, L’HERMITE se traduira par :









	9. L’HERMITE





	Psychologie


	L’ermite et le sage.





	Action


	L’approfondissement et l’expérimentation.





	Situation


	Le recul et le mûrissement du contexte actuel.





	Événement


	Le temps nécessaire au développement de l’événement.





	Points particuliers


	L’avertissement du destin, la vieillesse et la retraite, le célibat, les remèdes, l’accouchement.









D’une manière détaillée, cela donnera :









	9. L’HERMITE L’avertissement du destin, la retraite ou la vieillesse, l’isolement, l’accouchement et la pharmacologie.





	Psychologie La solitude, la prudence, le sens profond de la vie.


	
	+ Le temps de réflexion, la sagesse, la discrétion.


	– La timidité, la crainte, le repli sur soi.








	Action S’isoler, réfléchir, mûrir.


	
	+ Se détacher et observer, se calmer et voir venir, approfondir.


	– Devenir asocial et triste, se rejeter, manquer de courage.








	Situation Le recul et le mûrissement du contexte actuel.


	
	+ Une atmosphère d’austérité préventive, les conditions d’une retraite pour attendre et voir venir, le non-verbal pour aider la maturation des circonstances présentes.


	– Un climat de réclusion malsain, les impuissances créant les peurs de se prendre en charge, la pauvreté des moyens d’action retardant les possibilités présentes.








	Événement La maturation et les restrictions.


	
	+ Le temps fait son œuvre, un secret est dévoilé par l’expérience, un remède est découvert, une économie est réalisée, une retraite stratégique ou préventive se révèle judicieuse.


	– Le temps fait obstacle aux désirs, la récession s’installe, la solitude envahit l’âme et le cœur, tout est stagnant (tant qu’une action ne sera pas posée).












X. La·rove·de·fortvne
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Cary-Yale



Voici un concept qui remonte à l’Antiquité et qui, même s’il paraît simple, nous réserve de belles surprises.

Il symbolise la nature capricieuse du destin. Originellement, il appartient à la déesse de la Fortune qui, chez les Romains, personnalise la chance. Elle était souvent représentée par un gouvernail, une balle, une corne d’abondance ou une roue de fortune. Elle pouvait aussi être représentée voilée ou aveugle. Elle fait tourner la roue selon son bon vouloir pour changer la position des êtres vivants qui s’y trouvent, les rendant parfois chanceux, d’autres fois, malchanceux. Hérodote écrivait au Ve siècle avant J.-C. :

La fortune des hommes est sur une roue qui, à son tour, ne laisse pas le même homme prospérer à jamais.

L’historien de l’antiquité, Amnien Marcellin, disait aussi au IVe siècle avant J.-C. :

Quiconque est prospère peut par le tour de la Roue de la Fortune devenir le plus misérable avant le soir.

Sénèque, comme d’autres, a exprimé le même concept et l’a aussi associé au Zodiaque, qu’il appelait « la Roue des fortunes ».

Ce concept était fort populaire au Moyen-Âge, et il a souvent été adapté à tous les aspects de la vie sociale. L’une de ses représentations les plus populaires se retrouve dans un manuscrit médiéval datant d’environ 1200, la Carmina burana (Chants de Beuren). À centre de la roue, nous voyons la déesse de la Fortune qui manipule la roue. Au-dessus se trouve une personne couronnée assise sur un trône. À côté d’elle, sur sa gauche, est écrit « Regno (je règne) ». À tout moment, si la roue se met à tourner, la personne couronnée peut se voir remplacée. Sur le côté droit, une autre personne tombe et perd sa couronne. À côté d’elle est écrit « regnavi (j’ai régné) ». À gauche, une autre monte. Elle est prête à prendre la place du roi et, à côté d’elle, figure l’inscription « regnabo (je régnerai) ». Enfin, sous la roue se retrouve un malheureux qui est pratiquement écrasé par son poids. D’évidence, il n’aura jamais la chance de régner, c’est ce qu’indique l’inscription près de lui « sum sine regno (je suis sans royaume) ».
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Le thème de la roue de fortune fut chanté, peint et écrit sous toutes ses formes. Il suffit de citer la pièce de théâtre Le Jeu de la feuillée du poète Adam de la Halle, l’écrit Des remèdes de Fortune de l’écrivain florentin Boccace ou encore l’Histoire universelle jusqu’à César de Saint-Jean-d’Acre (1260-1270), où elle est adaptée au tétramorphe des évangélistes (ange - aigle - lion - bœuf). Une belle illustration se retrouve dans le roman Li Romanz de la Poire de Thibaut, vers 1250, version médiévale du jeu de l’amour où on voit une dame hisser son amant au sommet, alors qu’un autre tombe éconduit ; et en bas, un dernier se désespère. On pourrait parler d’une multitude d’interprétations sociales, religieuses, adaptées aux âges de la vie, au Jugement dernier, à la Rédemption.
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Quoi de plus normal que de retrouver sur l’arcane 10 de Pierpont-Morgan Visconti La Carmina burana avec les inscriptions : regno, regnavi, regnabo, sum sine regno – Noblesse oblige. Mais force est de reconnaître que nous sommes loin de LA·ROVE·DE·FORTVNE du Tarot de Marseille, où l’on voit une espèce de monstre royal que certains identifient à un sphinx et, à en croire le dessin, un singe qui descend et un… chien (?) ou un lapin (?) qui monte. Eh bien, ce n’est pas une déformation des Tarots de Visconti-Sforza, mais bien l’inverse. En regardant ses Tarots en détail, on découvre que le personnage en haut à gauche a des oreilles d’âne et celui qui descend… une queue d’âne (?), sûrement pour indiquer leur stupidité à penser que le pouvoir leur appartient. Effectivement, le concept d’une roue avec des animaux existait bien avant le XVe siècle.
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Enluminure d’un missel à Amiens de 1323
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Voici une enluminure fascinante avec des humains à gauche et des animaux dans l’autre. Le renard est couronné, un âne tombe, un loup (?) monte et un bélier est en bas, écrasé…
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Alors, que dire de l’espèce de monstre couronné tout en haut de la carte 10 du Tarot de Marseille ? Là encore, on le découvre dans une autre enluminure se trouvant dans le livre de Boccace, De casibus, 1450-1475 (BnF).

Le décodage du Tarot de Marseille devient évident. L’animal qui monte doit être un âne, symbole de l’animal qui porta le Christ. Le singe qui descend est identifié selon le Physiologus27 médiéval au Diable, car il était Simia Dei (le singe de Dieu). Comme il s’agit d’animaux aux formes chimériques, cette roue parle des instincts animaux qui nous habitent tous, de notre chute ou de notre élévation selon que l’Homme suit les préceptes divins.

Il est bon de constater que cette roue tourne dans le sens contraire des aiguilles d’une montre, renforçant l’idée d’un mouvement rétrograde. Oui, tout comme dans le Zodiaque, si tout est inscrit, la Fortune peut nous être favorable suivant les efforts que nous faisons pour grandir.

En conclusion, l’arcane de LA·ROVE·DE·FORTVNE du Tarot de Marseille apporte un grand espoir : malgré les apparences, nous ne sommes pas des victimes. C’est pour cela que je trouve fort à propos de vous rappeler l’enluminure se trouvant dans Ovide, Filles de Minyas filant la laine dans Métamorphoses, 1385. Par un étrange hasard, l’écheveau fait le chiffre romain X. Le nom de la carte suivante est LA·FORCE et les ciseaux qui permettent de tondre les moutons s’appellent des forces. Dans ce cas, le message de LA·ROVE·DE·-FORTVNE prend vraiment tout son sens : c’est bien par le travail sur soi-même qu’on forge sa chance !
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La divination

(Points particuliers à connaître sur cet arcane)

Cet arcane symbolise les imprévus et les surprises (bonnes ou mauvaises) qui viennent constamment perturber l’existence du Consultant. Il indique le mouvement qui apporte des changements ou des ajustements à ce qui était prévu et provoque l’instabilité dans ce qui semble acquis.

Il est important de savoir que les événements indiqués par cet arcane sont des chances à saisir qui ne se représenteront plus. À l’envers, il est à l’origine de l’insécurité et de la malchance connues sous le nom de malheur.

Par contre, la notion « cycle » de LA·ROVE·DE·FORTVNE indique qu’une situation « du même genre » – quoique nouvelle, parce qu’elle offre des possibilités différentes – va se produire.

Tout comme LE·CHARIOT (arcane 7), LA·ROVE·DE·FORTVNE peut être prise pour la roue d’un vélo, d’une moto ou d’une voiture. Donc, cet arcane indique les déplacements, les déménagements, les changements, voire des voyages !

Ce PRINCIPE DE LA POTENTIALITÉ CONTENUE DANS L’ÂME, LE TEMPS se résumera toujours par :


	+ LA PRUDENCE, LE TEMPS FAIT SON ŒUVRE ;

	– LE RETARD, L’OBSTACLE AUX DÉSIRS.



Définitions tarologiques

Sur tous les plans d’un tirage, LE·CHARIOT se traduira par :









	10. LA·ROVE·DE·FORTVNE





	Psychologie


	Le boute-en-train et le débrouillard.





	Action


	Le mouvement et l’opportunisme.





	Situation


	Les opportunités et les surprises présentes.





	Événement


	Les circonstances imprévisibles.





	Points particuliers


	Le déplacement, les changements, la chance et la malchance.









D’une manière détaillée, cela donnera :









	10. LA·ROVE·DE·FORTVNE Le devenir, la fatalité, l’imprévu, l’aventure.





	Psychologie L’être en mouvement, la débrouillardise, l’entrain.


	
	+ Le désir d’aventure, l’opportunisme, la spontanéité et la bonne humeur.


	– L’insécurité, la bohème, l’insouciance.








	Action Bouger, oser, se débrouiller.


	
	+ S’aventurer, tenter sa chance, plaisanter.


	– S’insécuriser, être inconséquent et imprévoyant, tourbillonner et ne pas rester en place.








	Situation Les opportunités et les surprises présentes.


	
	+ Une atmosphère de joie de vivre devant les possibilités inattendues, les désirs de bouger et de se mettre en action les occasions à saisir sur le moment.


	– Un climat d’incertitude, l’affolement face aux conséquences des risques mal calculés, l’anxiété devant les coups du sort à l’origine des revirements.








	Événement Les opportunités.


	
	+ La chance est au rendez-vous, une réussite fortuite se présente, une occasion unique est à saisir, un déplacement subit se révèle bénéfique, une agréable surprise apparaît, un changement positif va se réaliser d’une manière inattendue.


	– La malchance s’acharne sans prévenir, un changement imprévu s’avère négatif, un revirement-surprise déstabilise l’existence, le hasard est contraire, une imprévoyance ou un risque mal calculé déclenche une mésaventure.












XI. La·force
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Cette carte me laisse complètement démuni. De l’Antiquité à nos jours, elle est demeurée constante : une femme maintient la gueule ouverte d’un lion. Parfois, elle est dessinée avec une colonne, brisée ou non, avec un lion ou non. D’autres fois, on l’associe à Janson terrassant un lion, voire Hercule avec un gourdin, et il arrive de voir un homme à la place d’une femme.

Alors pourquoi une femme dans le Tarot de Cary-Yale Visconti ? Tout simplement parce qu’elle est associée à l’allégorie de Fortitude (le courage), ou mieux, aux quatre vertus cardinales classiques que sont la Justice, la Tempérance, le Courage et la Prudence.

Comme je l’ai déjà signalé, il est facile de prendre une idée et de l’imposer à l’ensemble du Tarot, mais elle n’est pas pour autant valable. J’en veux pour preuve ce simple raisonnement. On est partis du principe que Dieu a créé l’Univers. Il est donc facile de se dire – et c’est ce qu’ont fait les scientifiques – que si Dieu n’a pas créé l’Univers, « comment l’Univers a-t-il été créé ? ». Mais le postulat de cette question n’est pas juste. Il aurait fallu au préalable répondre à cette question « Est-ce qu’il y a eu ou non création ? ». On se retrouve ici devant le même problème. Si le Tarot incluait l’astrologie, il aurait fallu douze cartes pour les douze signes, puis y rajouter les planètes avec le risque que ces dernières soient aussi importantes que les signes, alors que leur rôle est justement de moduler leurs influences. De la même manière, la plupart des auteurs insistent pour dire que les arcanes de Tarot représentent les vertus cardinales, mais on n’en distingue vraiment que trois. La quatrième, la Prudence, semble absente. Certains l’ont dévolue à L’HERMITE et à sa sagesse. Mais, si l’on se fie aux très anciennes vertus cardinales, la Justice est avec une balance, le Courage, avec une lance et un bouclier et/ou un lion dessiné sur le bouclier, la Tempérance, avec dans une main une lampe ou une torche et, dans l’autre un vase. Quant à la Prudence, elle est associée à… un livre.
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Miniature dédicatoire des évangiles de Cambrai au IXe siècle
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Somme le Roi, une série de leçons de morale écrites en 1279



Si l’on se fie à ces gravures, ce devrait être LA·PAPESSE qui représenterait la quatrième vertu cardinale, puisque c’est la seule carte qui possède un livre.

Je dois toujours rappeler que les arcanes du Tarot primitif n’avaient pas de nom et de numéro, par conséquent, associer la Justice à la carte 8 est peut-être faux (effectivement, dans certains anciens Tarots, elle est associée à la carte LE·IVGEMENT). Il pourrait, par exemple, représenter le signe de la Balance, tout comme LA·TEMPERANCE, le signe du Verseau. On associe l’arcane de LA·FORCE à la vertu du Courage, justement parce qu’il y a un lion.

Quand on sait qu’il y a les vertus théologales, cardinales, intellectuelles, morales, spéculatives, etc., ce n’est plus vingt-deux vertus que nous avons, mais bien une infinité. C’est pour cela que je ne pense pas que le Tarot illustre une vertu quelconque. Et pourquoi pas, on pourrait y inclure les sept péchés capitaux. L’orgueil serait merveilleusement illustré par l’arcane de LA·MAISON·DIEV, et l’avarice, par LE·DIABLE… Je me répète, celui qui a imaginé le Tarot est parti d’une structure globale dans laquelle chacun des arcanes avait au préalable une place particulière.

Alors, que pouvons-nous dire de la carte 11 originelle ? Elle devait comporter nécessairement un lion ou un animal, qui devait être maîtrisé par une personne, et cette image fut immédiatement associée à l’allégorie de Fortitude signifiant en latin « la force d’âme » ou le courage. Personnellement, je pense que le personnage était véritablement une femme, et le lion… aurait pu être un mouton qui se faisait tondre ; c’est ce qui était suggéré après avoir vu dans LA·ROVE·DE·FORTVNE les fileuses d’Ovide.

Si l’origine du Tarot est occitane, conforme à la Fin’amor, il serait normal que la femme et l’homme aient une place égale dans le Tarot. Ce jeu ne peut pas être sexiste. Pourtant, si l’on oublie LE·FOL, il commence par une carte masculine, LE·BASTELEVR. Certes, cela est normal, puisqu’il fallait une pulsion pour commencer l’enchaînement des arcanes. De la même façon, il est facile de constater que jusqu’à la carte 9, voire 10, les arcanes mettent en place des principes structurels. Par exemple :


	- 0 : le rien, l’ouverture vers… ;

	- 1 : le germe et ses possibilités ;

	- 2 : la matrice et sa gestation ;

	- 3 : la conscience apparaît… ;

	- 4 : … et avec elle, sa matérialisation ;

	- 5 : la spiritualité ;

	- 6 : la mise en forme et la jeunesse ;

	- 7 : l’évolution et le progrès ;

	- 8 : la structure et l’organisation ;

	- 9 : l’expérience et la sagesse ;

	- 10 : la vie avec tous ses mouvements aléatoires.



Pour que cela soit équilibré, il faudrait qu’apparaisse maintenant une pulsion de type féminin. Si le masculin est une force active, le féminin doit être une force passive. Dans le cas d’une semence, le féminin est la terre qui va offrir les forces de sa gestation. Par conséquent, c’est un principe énergétique. D’ailleurs, il est curieux de constater qu’à partir de l’arcane 11, nous avons affaire à ce genre de concept. Mieux encore, ils sont un complément des principes actifs de 1 à 10 :










	
	- 1 : le potentiel à développer





	→


	
	10 : l’adaptation








	
	- 2 : la matrice permettant la gestation





	→


	
	11 : la mise en œuvre, la force énergétique








	
	- 3 : la conscience de soi





	→


	
	12 : son implication avec la conscience des autres








	
	- 4 : les fondements pour s’édifier





	→


	
	13 : les transformations incessantes de la matière








	
	- 5 : les convictions et la ligne de pensée





	→


	
	14 : l’ouverture d’esprit et la communication








	
	- 6 : l’expression et les aspirations





	→


	
	15 : les sensations et le désir d’appartenir








	
	- 7 : la prise en charge





	→


	
	16 : le dépassement de soi








	
	-   etc.





	 


	
	  












On constate que si la roue 10 est une finalité pour le 1, elle est aussi, à l’image de la carte LE·FOL, un départ face à l’inconnu. De la même façon, on peut dire que les cartes à partir de l’arcane 11 correspondent parfaitement à la mise en œuvre des premières cartes correspondantes. Si l’arcane 1 fut l’arcane masculin servant à démarrer la structure de l’œuvre tarologique, l’arcane 11 est l’arcane féminin qui offre l’énergie nécessaire à la réalisation de cet immense projet.

En conclusion, l’arcane 11 primitif devait bien être une femme qui affirme son pouvoir sur l’animal qui est en nous et qui nous apprend à nous en servir comme d’une monture pour nous accomplir. Ce n’est donc pas pour rien que LA·ROVE·DE·FORTVNE représentait un singe et un âne prisonniers de cette roue. De la même façon, il est compréhensible que les Tarots de Visconti-Sforza aient identifié l’arcane 11 à l’allégorie de la Fortitude : une femme maîtrisant un lion, voir un Hercule le dominant, ou un Samson brisant une colonne.

Remarque : ce raisonnement laisse sous-entendre que le Tarot n’est pas vraiment une roue, puisque 1 ne peut exister sans le 10, le 2 sans le 11, le 3 sans le 12, etc. On appelle cela la Loi de l’inverse. Exemple : si le genre humain est masculin et féminin, son développement ne peut se faire que si le masculin s’inverse dans le féminin et vice versa. Cela va plus loin que de faire naître un enfant !

La divination

(Points particuliers à connaître sur cet arcane)

La puissance d’entreprise de LA·FORCE pousse naturellement le Consultant à vouloir mettre en action ses désirs par lui-même, sans attendre les autres. Par conséquent, sur le plan professionnel, cet arcane précise que le Consultant veut devenir son propre patron ou qu’il l’est déjà.

Sur le plan affectif, il indique une rencontre sentimentale qui va se dynamiser et se réaliser, notamment par un acte sexuel. Il devient l’arcane de la liaison amoureuse. Il est bon de rappeler que l’acte sexuel décrit par cet arcane est tout particulier, c’est faire l’amour en s’ouvrant à l’autre. La jouissance qui en résulte se réalise à travers l’autre, avec et pour l’autre.

Il représente, tout comme LE·DIABLE (arcane 15), les activités sportives.

Deux points importants :


	Cet arcane est tellement énergique que, dans un tirage, il donne de la puissance à tous les arcanes environnants. Il amplifie les événements. Dans la positivité, il apporte l’intensité au désir et sublime tout. Dans la négativité, l’intensité devient si redoutable que l’instinct de vie se transforme en un désir agressif de tuer, le désir sexuel se transmute en désir de viol, et ainsi de suite.


	De plus, si à l’endroit cet arcane représente le contrôle de l’énergie, à l’envers, la difficulté de canaliser cette puissance déclenche, sur le plan événementiel, des incendies et des explosions, qui ne sont pas dus à des causes naturelles. Par exemple, il peut signifier la libération de l’énergie d’une allumette ou d’une bouteille de propane !




Ce PRINCIPE DE L’ÉNERGIE PSYCHIQUE LIBÉRÉE se résumera toujours par :


	+ LE POUVOIR DE RÉALISATION ;

	– UNE EXPLOSION INCONTRÔLÉE.



Définitions tarologiques

Sur tous les plans d’un tirage, LA·FORCE se traduira par :









	11. LA·FORCE





	Psychologie


	L’entrepreneur et l’intrépide.





	Action


	La mise en action et la détermination.





	Situation


	La réalisation et les énergies mises en œuvre.





	Événement


	Les forces en action dans les entreprises.





	Points particuliers


	L’intensité du thème, l’acte sexuel, le sport, le désir d’être son propre patron et l’incendie.









D’une manière détaillée, cela donnera :









	11. LA·FORCE Les énergies mises à la disposition de l’être humain ou celles qu’il a maîtrisées, l’acte sexuel.





	Psychologie L’énergie, l’autonomie, la confiance en soi.


	
	+ La résolution, la force de réalisation, l’intrépidité.


	– L’impatience, l’irritation, la colère.








	Action Se contrôler, se réaliser, se prendre en charge.


	
	+ Afficher sa certitude, être confiant, désirer vaincre.


	– Envahir, s’impatienter, s’épuiser, exploser.








	Situation Les réalisations et les énergies mises en œuvre.


	
	+ Une atmosphère stimulante qui procure une puissance d’action, les capacités de réaliser et d’être entreprenant, les contrôles exercés sur l’environnement.


	– Un climat de fatigue et d’épuisement, la perte de contrôle des énergies en action, les explosions incendiant les difficultés présentes.








	Événement La puissance d’activité.


	
	+ Des circonstances permettent de contrôler la vie et de se lancer en affaires, le travail et l’activité procurent la réussite dans les entreprises, des conquêtes nouvelles sont permises et des pouvoirs sont offerts pour vaincre les difficultés présentes.


	– L’entreprise publique ou privée est contrariée, une explosion incontrôlée a lieu, un incendie dévore et consume ses réalisations, une discorde apparaît et une guerre éclate.












XII. Le·pendv
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Marseille
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Pierpont-Morgan
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Cary-Yale
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Charles VI



Depuis le début de la description des cartes, j’exprime sans réserve ce que ne peuvent pas être les Tarots de Visconti-Sforza. Avec LE·PENDV, une nouvelle question se pose : est-ce qu’il y a de bonnes ou de mauvaises cartes dans le Tarot originel ? Si c’est le cas, arrêtons d’écrire, puisque nous serons en face d’une cacophonie sans nom. Quel arcane serait négatif ou positif et… pourquoi ? Bien sûr, si Visconti aspirait à créer un jeu qui piège le joueur, cela va de soi d’en découvrir, mais ce n’est pas pour autant que le Tarot originel fut construit avec un tel état d’esprit. Je suis fermement convaincu que le Tarot n’a aucun principe mauvais ou bon. Il forme un Tout ! C’est ce que nous en faisons qui est bénéfique ou non. En fait, qu’est-ce qu’un défaut, sinon l’excès d’une qualité ? Est-ce que l’orgueil est un défaut ? Oui, s’il est mal placé, mais si nous n’avions pas d’orgueil, comment arriverions-nous à relever la tête devant l’adversité ? Oui, dans ce cas, on préfère parler de fierté, mais cela ne reste qu’un jeu sur les mots.

Il n’en demeure pas moins que l’arcane LE·PENDV est l’une des cartes les plus surprenantes du Tarot. Dans les listes des noms qui apparaissent dès sa création en Italie, il s’appelle Lo Impichato, ce qui peut se traduire par « le pendu » ; appiccato (suspendu) ; et, le plus courant, Il traditoir (le traître). Quels que soient les jeux développés, LE·PENDV est toujours dessiné avec un personnage pendu par une ou deux jambes, les mains dans le dos (sûrement attachées) ou libres, avec ou non des sacs d’argent.

Les dessins ci-dessous sont en fait des copies des peintures que l’on retrouvait à l’époque dans les villes du nord de l’Italie, villes qui étaient constamment en conflit. Ces dessins avaient pour objectif d’ostraciser les amis d’hier devenus les ennemis de demain, pour des questions souvent mercantiles. On les appelait des Pittura Infamante (images diffamatoires ou peintures honteuses).
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Pittura Infamante d’Andrea del Sarto, entre 1529 et 1530



De plus, il fut facile à une époque religieuse d’identifier cet arcane à Judas Escariote, qui trahit Jésus-Christ. Nous trouvons une foule d’informations qui plaident en faveur de cette idée, sauf que Judas s’est pendu… par la tête, et que même s’il avait vendu le Christ pour une somme d’argent, cela équivalait à trente deniers, et non à deux sacs d’or comme le montre le jeu de Tarot de Charles VI. À part cela et en dehors des pendaisons, supplices ou autres, que pouvons-nous trouver qui nous suggérerait un dessin différent ? Je l’avoue, il n’y a rien de probant.

J’ai appris une chose alors que je cherchais à deviner le concept du Tarot originel : c’est qu’à partir de LA·FORCE, les cartes sont l’expression dynamique des arcanes de 1 à 10 :










	- 1


	→


	10 : l’utilisation du potentiel inné du BASTELEVR devant l’imprévu.





	- 2


	→


	11 : l’énergie permettant la mise en action de toute gestation faite par LA·PAPESSE.





	- 3


	→


	12 ?









La carte 3 est la conscience, la pensée, la conception, par conséquent la carte 12 est la mise en action de ce que l’on nomme l’intelligence. Nécessairement, elle est tournée vers la communication avec autrui, parce qu’une pensée qui ne se partage pas meurt. Échanger une pensée, c’est aussi accepter qu’elle soit utile aux autres. En quelque sorte, c’est aussi enseigner, ouvrir les consciences dans l’espoir de les éveiller.

La réflexion sur les cartes de 1 à 11 m’a aussi appris que le concept de chaque carte était le germe de la suivante. Cela fut très bien élaboré dans le tome précédent sur le Tarot, Le Tirage en croix du Tarot, avec la démonstration du développement d’un point dans une sphère28.

Conséquence évidente : l’arcane 12 se trouve entre les arcanes 11 et 13.


	- 11 est l’entreprise de ce qui est développé, les combats qui doivent être gagnés pour atteindre ses objectifs…

	- … et l’arcane 13 est l’expression dynamique de la carte 4 qui symbolise les fondements, la solidité de la matière qu’il est nécessaire d’avoir pour s’établir et se réaliser. L’arcane 13 parle donc de la transformation incessante de cette matière et des sacrifices qu’il faut faire pour conserver ses acquis. Par extension, elle symbolise la récolte qui sera faite en fonction de ce qui fut semé.



Conclusion : l’arcane 12 représente les sacrifices qu’une personne devra accepter pour parvenir à s’accomplir, particulièrement à travers sa collectivité. C’est faire œuvre d’utilité et d’humilité de savoir mettre de côté son ego en fonction des autres, c’est se dépouiller au bénéfice de ce qui va être accompli. Finalement, c’est devenir le serviteur de ce qui a été pensé et conçu par l’arcane 3.

On peut deviner le concept derrière LE·PENDV en se disant qu’il est bel et bien prisonnier, tout simplement parce qu’il est écartelé entre ce que L’IMPERATRICE pensait « en théorie » et sa confrontation avec « la réalité ». Que faire ? Il faut avoir le courage d’éliminer l’inutile au bénéfice de ce qui est utile ou utilisé… C’est bien ce que nous dit L’Arcane-Sans-Nom : couper court et passer à autre chose.

Partant de cette idée, que peut être le dessin originel de la carte LE·PENDV ? Même le Tarot de Marseille le plus ancien ne nous donne aucune information. Vraiment étrange ! Par contre, si les Tarots de Visconti-Sforza montrent un personnage en chemise, ce qui est le cas d’un condamné, LE·PENDV du Tarot de Marseille est celui d’un page ou d’un serviteur, et non d’un supplicié. De plus, tous ces personnages sont de jeunes personnes, voire des serviteurs.

Il se pourrait aussi que ce soit effectivement la carte qui indique les épreuves que nous devons accepter de vivre pour atteindre nos idéaux. Pour exemple, je vous ai déjà cité Bruno Filippo, dit Giordano Bruno, qui en 1600 préféra mourir brûlé vif plutôt que de renoncer à ses idées sur l’héliocentrisme de l’Univers29.

Il reste encore un dernier concept que LE·PENDV peut symboliser : le rite de passage dans une congrégation, plus communément appelé « initiation », voire la mortification. Le but de l’initiation n’a jamais été de révéler des secrets au postulant, mais bien de savoir si le postulant avait l’esprit (L’IMPERATRICE) assez solide pour accepter les connaissances qui lui seront révélées… On appelle cela « la petite mort » (L’Arcane-Sans-Nom).

Pour ceux qui sont intrigués par l’ancre dans le Cary-Yale Visconti, il faut savoir qu’une potence servait à « suspendre » ou à « peser ». Les potences étaient largement utilisées comme balances publiques de gros objets, comme les sacs de céréales, tant dans les marchés qu’aux postes de péage, notamment dans les ports. Justement, dans cet endroit, l’on se servait d’une « potence » pour soulever l’ancre d’un navire. Dans ce cas, on disait « peser l’ancre ». Est-ce que l’ancre indique que LE·PENDV a été « pesé », donc « jugé » ?

La divination

(Points particuliers à connaître sur cet arcane)

Cet arcane symbolise le don de soi au bénéfice d’une œuvre, d’une chose, d’un être, d’une idée. Le don de soi implique l’acceptation et cette acceptation impose les contraintes qui en résultent. LE·PENDV parle des vœux et des promesses qui attachent les êtres à leur serment.

Par conséquent, chaque fois que cet arcane apparaît dans le jeu, il indique qu’un lien existe (ou va exister) qui limite (ou va limiter) la liberté d’action du Consultant. Il faut l’avertir qu’il doit apprendre un jour ou l’autre à couper ce lien s’il veut aspirer à d’autres objectifs. Exemple : travailler à un salaire moindre pour relancer une compagnie est louable, mais, pour ne pas se faire exploiter, il faudra un jour ou l’autre réclamer son dû !

Si l’arcane est inversé, il précise que, quelles que soient les déceptions annoncées par le Tarologue, le Consultant (ou la personne concernée par cet arcane) refuse et refusera encore dans le futur de couper ce qui l’attache actuellement. Pire encore : il se justifiera, car il est devenu inconscient ou refuse de voir sa réalité avec lucidité. Un jour, la réalité rattrapera son utopie et il vivra une grande désillusion. L’arcane à l’envers indique toujours, et ce, quelle que soit la situation présente ou à venir, que la personne qu’il symbolise refuse de couper les liens qui l’attachent… à sa désespérance !

Ce PRINCIPE DU SACRIFICE RÉDEMPTEUR se résumera par :


	+ L’ENCHAÎNEMENT VOLONTAIRE, LES VŒUX ;

	– LE MAUVAIS ENCHAÎNEMENT, LA DÉSILLUSION.



Définitions tarologiques

Sur tous les plans d’un tirage, LE·PENDV se traduira par :









	12. LE·PENDV





	Psychologie


	L’humaniste et l’être dévoué.





	Action


	L’abnégation et le don.





	Situation


	Les dépendances et les sacrifices à consentir.





	Événement


	Les dons et les dépassements.





	Points particuliers


	Les promesses et les vœux, l’initiation, le don et le bénévolat.









D’une manière détaillée, cela donnera :









	12. LE·PENDV Les liens emprisonnant librement ou non l’être humain, l’initiation.





	Psychologie Le sacrifice, l’humanisme, le dévouement.


	
	+ La serviabilité, l’attachement, le désintéressement.


	– L’utopie, l’esclavage, le fatalisme.








	Action Se dépasser, se sublimer, devenir utile.


	
	+ Se dévouer et être désintéressé, se lier et se sacrifier, se donner et s’abandonner.


	– S’emprisonner, se faire exploiter et se justifier, se soumettre et s’illusionner.








	Situation Les dépendances et les sacrifices à consentir.


	
	+ Une atmosphère de renoncement et d’abnégation, les servitudes acceptées et les promesses à tenir, l’aide à se procurer ou à apporter.


	– Un climat de déception et d’impuissance réalisatrice, les contraintes emprisonnant le présent, le refus d’accepter les évidences.








	Événement Les services et les dépendances.


	
	+ Un enchaînement est volontairement consenti, des vœux sont prononcés, un don est offert, une aide bénévole est accordée ou demandée, un soutien désintéressé dépanne ou règle les problèmes actuels.


	– Une profonde désillusion apparaît, un sacrifice n’est pas consenti, le refus de couper les liens apporte des déceptions, un renoncement est demandé, une promesse n’est pas tenue.












XIII. L’Arcane-Sans-Nom
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Marseille
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Pierpont-Morgan
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Cary-Yale



C’est naturel de dessiner un squelette pour définir la mort. Pendant une grande période du Moyen-Âge, il n’avait aucun sens morbide. Pour les gens de cette époque, la vie sur Terre n’était qu’un passage avant d’aller au Paradis. C’est pour cela que la générosité était une norme sociale. Les hôtels n’existaient pas et les gens de passage étaient naturellement hébergés et nourris par l’habitant. Au pire, en allant dans une église, ils trouvaient de la paille pour dormir. Là, un prêtre ou un moine apportait la soupe d’usage : la potée. C’est la raison pour laquelle le squelette et l’os étaient synonymes « d’éternité ». Il est vrai que, contrairement à la chair, il ne se décomposait pas immédiatement. Ce symbole resta ainsi jusqu’à la moitié du XIVe siècle. Durant la période allant de 1347 à 1352, la moitié de la population européenne fut décimée par la peste bubonique, dite « la peste noire ». Dès cet instant, la vision que les gens avaient de la mort a changé du tout au tout. Il suffit d’aller à la Basilique Saint-Denis des rois de France pour voir qu’à partir de cette période, les tombeaux des rois montrent la décrépitude du corps, la douleur et le déchirement (voir ci-contre l’effigie funéraire de Catherine de Médicis 1519-158930, et le gisant tranquille de Henri II, 1559). L’« allégorie » de la Mort venait d’entrer dans la culture.
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Je signale que la tête de mort était utilisée durant les croisades, et ce symbole se retrouva en Italie, dès le XIIe siècle, chez la Compagnie de la Mort31.

Il faut ajouter que la ville de Milan a eu la chance d’échapper aux trois premières vagues de peste noire qui ont frappé l’Italie à partir de 1347, mais ce n’était que partie remise : la ville fut touchée sept fois entre 1361 et 1485. Cela est intéressant, car la famille des Visconti et plus tard les Sforza se mirent à la tâche et instituèrent l’un des premiers systèmes de santé publique en Europe. Des mesures de quarantaine sévères furent établies, des hôpitaux furent construits, et même des dispositions furent prises pour les pauvres. Ce n’est pas pour rien que L’Arcane-Sans-Nom du Cary-Yale Visconti est quasiment reconnu comme étant l’allégorie la plus complète de la Mort. Elle réunit, en un dessin, tous les symboles la définissant.

À l’image des quatre cavaliers de l’Apocalypse, elle chevauche un cheval. Elle a pour arme une faux qui fut empruntée à l’attribut de Saturne, figure du temps, même si à l’origine il était représenté avec une faucille. Elle symbolise un paysan récoltant sa moisson. Dans ses mains, la faux devient un pouvoir destructeur. Elle fauche, sans parti pris, les riches, les pauvres, les rois et les religieux. Elle a un foulard noué autour de la tête, laissant à penser qu’elle agit comme un aventurier ou un pirate des mers, tout simplement parce que la mort n’a aucune noblesse ou pitié.

La plus ancienne représentation connue de la Mort à cheval (1363-1366) piétinant des gens et brandissant une épée se trouve sur une fresque du monastère de Saint-Benoît, dans la sainte grotte (Sacro Speco), à Subiaru. D’ailleurs, c’est là aussi que l’on trouve peinte la légende la plus populaire sur la mort, celle des trois morts et des trois vifs.
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L’allégorie de la Mort eut plusieurs représentations. Le Pierpont-Morgan Visconti la représente avec un arc. D’autres artistes la peignent à cheval avec une flèche dans la main, ou encore de plain-pied avec une lance, un poignard, une épée, etc. On la trouve même au musée Victoria and Albert de Londres, dans un jeu de Tarot de la fin du XVe siècle, précurseur de l’Ankou breton. Le squelette est habillé d’une robe d’évêque avec un chapeau à pompon et portant une faux sur son épaule.
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Personnellement, je pense que le Tarot originel devait représenter un squelette sans ses aspects morbides, mais plus dans l’esprit chamaniste ou des Celtes : la mort n’est pas une finalité en soi et les morts continuent à vivre avec les vivants.

Pour clore le sujet, je ne peux ignorer que l’allégorie de la Mort donna naissance à une autre forme d’expression picturale : la Danse macabre. Une fresque peinte sur les murs des églises, des monastères, des cimetières, etc. représentait des morts et des vivants de toutes les classes sociales dansant ensemble en suivant une même direction : le ou les squelettes de la mort avec un visage souriant et moqueur dansant une sarabande ou une carole !
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Danse macabre de La Ferté-Loupière, v. 1500 (détail)



La divination

(Points particuliers à connaître sur cet arcane)

Dans une consultation, cet arcane fait souvent peur au débutant comme au Consultant. À l’endroit, il indique les transformations ou les mutations définitives permettant de passer d’un état à un autre état de réalisation. Exemple : la vie d’un couple va définitivement changer après la naissance d’un enfant ; effectivement, ce ne sera plus jamais comme avant. Les regrets éternels ne changeront pas ce phénomène. Dans ce sens, L’Arcane-Sans-Nom symbolise les saisons de la vie et les transformations de la nature.

Cet arcane symbolise aussi la récolte en vue de passer définitivement sur un autre plan d’existence… Si la récolte est pauvre et malheureuse, cela ne change rien au phénomène. Les regrets des saisons mortes qui transforment sempiternellement la nature n’ont jamais empêché la Terre de tourner autour du Soleil. Avec cet arcane, il est impossible de revenir en arrière !

Cet arcane représente le principe de régénération, donc de décomposition. À l’envers, il implique un pourrissement, tout comme un membre atteint de gangrène. Comme LA·LVNE (arcane 18), il devient synonyme de corruption.

Ce PRINCIPE TRANSFORMATEUR GÉNÉRATEUR se résumera toujours par :


	+ UN CHANGEMENT DE PLAN POSITIF, LA RÉCOLTE ;

	– UN CHANGEMENT DE PLAN NÉGATIF, LA PERTE.



Définitions tarologiques

Sur tous les plans d’un tirage, L’Arcane-Sans-Nom se traduira par :









	13. L’Arcane-Sans-Nom





	Psychologie


	L’être tranchant et résolu.





	Action


	La rectification et la transformation.





	Situation


	Les transformations et les décisions à prendre.





	Événement


	La fin pour quelque chose de différent.





	Points particuliers


	Les cycles de la nature, les tares, le pourrissement, la corruption, la fin.









D’une manière détaillée, cela donnera :









	13. L’Arcane-Sans-Nom La transmutation, un changement de plan, l’action de cette énergie est radicale et définitive.





	Psychologie Le changement radical et définitif, la décision.


	
	+ La décision irréversible, l’inflexibilité, la sensibilité.


	– La mélancolie, la tristesse, le découragement.








	Action Se détacher, se rectifier, changer de plan d’existence.


	
	+ Se décider et prendre la décision, trancher, se transformer.


	– Devenir défaitiste, se décourager et être pessimiste, avoir des remords et des regrets.








	Situation Les transformations et les décisions à prendre.


	
	+ Une atmosphère de changement radical s’impose, une page se tourne et un verdict tombe, les possibilités d’accès à une autre dimension d’existence.


	– Un climat morbide, le drame dû au pourrissement du contexte actuel, la confrontation avec l’inéluctable fin et les regrets éternels.








	Événement Le changement d’état.


	
	+ Un changement de plan positif se produit, des transformations permettent de passer à des choses différentes, la récolte de ce qui est semé, des modifications de vie ont lieu, l’arrachement d’un sentiment ou d’un espoir est accepté.


	– Une échéance fatale tombe et une fin douloureuse se produit, la corruption vient pourrir l’existence, la perte d’un acquis est inévitable, un échec définitif est vécu, un lien ou un contrat est dissous, la mort fauche tous les espoirs.












XIIII. La·temperance
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Marseille
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Pierpont-Morgan
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Cary-Yale



L’interprétation de cette carte fait l’unanimité. Il s’agit de la vertu cardinale « Tempérance », mais est-ce vraiment cela qu’elle était censée représenter dans le Tarot primitif ?

LA·TEMPERANCE est une figure iconographique classique de cette vertu. Depuis l’Antiquité, elle symbolise l’eau versée dans le vin très condensé que l’on trouvait dans les amphores, les tonneaux ou autres, pour en atténuer le taux d’alcool. On disait que le vin bu avec modération favorisait les bons sentiments entre les gens, alors que le contraire provoquait la violence et la luxure.

Platon, dans la République, indique que la Tempérance contrôle les appétits pour la nourriture, la boisson et la concupiscence. C’est ce que confirme Aristote dans l’Éthique à Nicomaque, en disant qu’elle modère les plaisirs sensibles conformément aux exigences de la « juste raison ». Puis, saint Thomas, dans la Summo Theologiae (La somme théologique), ajoute qu’elle tend à régler les passions en lien avec les biens sensibles que sont la concupiscence et les plaisirs. Sans elle, il ne serait pas possible de contrôler la tristesse et la douleur dérivant de leur absence. Par conséquent, une personne tempérée est celle qui s’efforce à résister à l’attrait de ses passions et plaisirs, surtout sexuels, particulièrement quand ils deviennent excessifs.

À lire ces propos fort sages de ces grands philosophes, il est normal de se sentir désemparé quand on sait que l’arcane qui suit LA·TEMPERANCE est justement LE·DIABLE, le maître des plaisirs et du sexe. En fin de compte, LA·TEMPERANCE propose la chasteté qui régule les appétits sexuels, la diète ou la modération de la nourriture et la sobriété face aux liqueurs spiritueuses.

Si on remonte l’histoire de cet arcane, il est possible de trouver ce qui a pu altérer son sens réel. On trouve une icône dans l’Allégories des vertus et des vices dans l’art médiéval du IXe siècle où une femme tient dans sa main gauche une torche enflammée et dans sa main droite une cruche (sûrement avec de l’eau). Cette symbolique est confirmée par le détail d’une autre enluminure du The Psalter of Robert de Lisle, du XIVe siècle, où elle se trouve en face de la vertu la Fortitude. Bien sûr, là encore, on peut sauter aux conclusions en disant que l’eau sert à éteindre le feu qui nous dévore le ventre, mais c’est oublier ce concept fort ancien sur les trois éléments, l’air, l’eau et le feu, qui veut que l’eau et le feu soient en équilibre grâce à l’air32.
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Détail de l’Arbre des vertus et des vices



Si ce constat est la vérité, la carte de LA·TEMPERANCE apparaît comme une régulatrice, une force recherchant constamment l’équilibre entre deux états. L’un de ces deux états peut être celui qui existe entre la vie sur Terre et la survie après son décès33. D’ailleurs, en appliquant les principes découverts sur les autres arcanes, on peut dire que LA·TEMPERANCE est l’énergie dynamique de l’arcane LE·PAPE, principe spirituel par excellence. Si LA·FORCE est l’énergie permettant la mise en œuvre de ce qui est entrepris, si LE·PENDV offre l’abandon et le sacrifice pour aller au bout de ses pensées, et que L’Arcane-Sans-Nom indique l’énergie issue de la transmutation de la matière, alors LA·TEMPERANCE devient la puissance spirituelle issue des convictions et de la foi. Elle permet d’avoir accès à d’autres sphères d’existence et de communiquer avec les entités qui les habitent, d’où l’image d’un ange. LA·TEMPERANCE n’est plus un principe de modération, mais bien un principe de lâcher-prise face aux conséquences inévitables de nos choix. La mort était la conséquence obligatoire de la naissance, LA·TEMPERANCE devient ainsi la vie dans l’au-delà, conséquence incontournable de cette mort.

Il est remarquable de constater que LA·TEMPERANCE du Cary-Yale Visconti a des ailes, tout comme la carte 14 du Tarot de Marseille. Cette carte est bien perçue comme un ange, or, dans le passé, à de rares exceptions près, la Tempérance n’avait pas d’ailes. C’est dire que cette carte ne devait pas être originellement une vertu cardinale. Sa symbolique explique que la mort n’est pas une finalité, mais la transition vers un autre état : c’est ce que l’ange illustre avec ses deux urnes. Dans ce cas, les « ondes » circulant entre les deux vases prennent tout leur sens – celui d’un transfert –, car, en regardant le Tarot de Marseille, il est évident qu’un liquide ne se transvaserait pas ainsi d’un récipient à l’autre sans éclabousser le sol !

Soulignons que si l’on plonge dans l’Antiquité, on trouve en Grèce « peut-être » une Tempérance ailée avec Niké, la déesse de la victoire.

Il faut aussi parler d’une étrange carte que l’on attribue parfois au Tarot de Charles VI ou au Tarot d’Alessandro Sforza et qui se trouve au musée Civico di Castello Ursino de Catania (Ferrara (?) 1450-1460). Il s’agit d’une femme (ivre ?) assise sur un cerf qui semble verser un liquide vers son sexe. Évidemment, certains historiens l’ont immédiatement assimilée à LA·TEMPERANCE en déduisant qu’elle essaie d’éteindre le feu qui couve entre ses cuisses. Mais pourquoi ne pas penser qu’elle fait de la magie pour assurer sa fertilité ? Il ne faut pas oublier que la carte de LA·TEMPERANCE arrivant après la Mort indique qu’il y a bien une vie après le trépas : c’est un miracle. Cette carte a toujours été perçue comme curative. Ajoutons que si l’on parvient à distinguer un récipient dans la main droite de cette femme assise sur le cerf, il n’y a rien, absolument rien dans sa main gauche. Il faut rappeler qu’au Moyen-Âge, on ne connaissait pas la fourchette. On mangeait avec les mains ou avec un couteau. C’est pour cela qu’il y avait des valets qui cornaient l’eau34.
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Reste un dernier point : celui de la fleur au-dessus de la tête que l’on trouve dans le Tarot de Marseille. Il faut souligner, sans tomber dans un ésotérisme quelconque, que le troisième œil ou les chakras ne sont pas des notions médiévales. Mes recherches n’ont rien donné, sauf deux belles images qui sont livrées ici à votre curiosité :
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Icône de l’école de Novgorod, XIIe siècle
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Détail de la Madone de Brena, 1472, de De Piero della Francesca



La divination

(Points particuliers à connaître sur cet arcane)

LA·TEMPERANCE à l’endroit symbolise le MIRACLE. Quelle que soit la gravité de l’événement, le Consultant est sauvé. Mais, à l’envers, c’est INCURABLE, et même si tout se finit bien, il conservera des séquelles.

Cet arcane représente un nouveau départ pour un ailleurs ou le retour à un monde déjà connu. C’est la seule carte qui indique le retour possible d’un être que l’on vient de quitter ou la possibilité que la vie nous amène à revoir un être du passé. Par extension, cela peut concerner une chose, un événement, une situation, comme de retourner dans son village ou à une ancienne entreprise… Sauf si cet arcane est associé à L’Arcane-Sans-Nom ou à la carte LE·FOL, qui indiquent que le passé est définitivement révolu. Dans ce cas, LA·TEMPERANCE devient exclusivement une renaissance vers autre chose…

Cet arcane est en rapport avec le monde des communications. Il représente la radio, la télévision, et surtout le téléphone.

Ce PRINCIPE TRANSFORMATEUR GÉNÉRATEUR se résumera toujours par :


	+ UN POINT DE DÉPART VERS LE RENOUVEAU OU UN RETOUR VERS LE PASSÉ ;

	– LA SOUMISSION, LES RÉSULTATS NE SONT PAS CONFORMES AU RENOUVEAU.



Définitions tarologiques

Sur tous les plans d’un tirage, LA·TEMPERANCE se traduira par :









	14. LA·TEMPERANCE





	Psychologie


	La personne affable et conciliante.





	Action


	La renaissance et l’ajustement.





	Situation


	Le lâcher-prise et les communications actuelles.





	Événement


	Un renouveau et un nouveau départ.





	Points particuliers


	Le miracle ou l’incurabilité, les vacances et les loisirs, les médecines douces, le téléphone, la radio et la télévision.









D’une manière détaillée, cela donnera :









	14. LA·TEMPERANCE Le miracle, les loisirs, les communications.





	Psychologie L’accommodement, les loisirs, la communication.


	
	+ Le goût de l’amusement, la souplesse, la conciliation.


	– L’agitation, l’influence, la négligence ou l’imprévoyance.








	Action Se renouveler, s’adapter, se divertir.


	
	+ Devenir souple et arrangeant, échanger, se détendre.


	– Devenir insouciant et oisif, se laisser aller, devenir inconstant.








	Situation Le lâcher-prise et les communications actuelles.


	
	+ Une atmosphère de détente, des informations circulent ou des contacts se prennent, une renaissance s’opère ou un retour aux sources apparaît, un climat d’arrangement règne.


	– Une atmosphère de perturbations créant l’incertitude, le laisser-aller devant l’angoisse du renouveau, les mauvaises influences environnementales.








	Événement Le renouvellement.


	
	+ Un point de départ ou un retour vers le passé permet un renouveau, des vacances ou des congés sont pris, une communication annonce le retour à une vie normale, une conciliation a lieu, une renaissance se produit et une nouvelle envolée est proposée.


	– Les résultats ne sont pas conformes au renouveau, une nouvelle vient annoncer l’incurabilité des problèmes, une soumission est demandée, des imprévoyances créent une adaptation difficile au changement.












XV. Le·diable


[image: ]

Marseille
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Pierpont-Morgan - Cary-Yale



Cernunnos, le Dieu cerf des Celtes, dit le « le dieu cornu », trône dans cet arcane du Tarot de Marseille. Certes, il est complètement défiguré pour correspondre le plus possible au Diable chrétien de la Renaissance, mais c’est bien lui avec ces bois de cerf sur sa tête. C’est encore un élément en faveur de l’existence d’un Tarot primitif.

Ce Dieu serait l’un des plus vieux de l’humanité, même Jules César n’a pas osé en parler dans son livre La guerre des Gaules. Son nom est attesté par une inscription gallo-romaine se trouvant sur un pilier des Nautes de Paris, conservé au musée de Cluny. Bien que l’on trouve d’autres représentations, cette sculpture est la seule où ce nom est associé.
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La plus célèbre représentation de ce dieu reste le chaudron de Gundestrup, qui est un vase rituel en argent trouvé justement à Gundestrup, dans le Jutland, au Danemark, et datant du 1er siècle av. J.-C.
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Cernunnos est représenté avec des bois de cerf, car il incarnait le cycle biologique de la nature, celui de la vie et de la mort, symbolisé par les bois du cervidé qui tombent en hiver et repoussent au printemps. Il personnalisait la puissance masculine et la fertilité.

Cernunnos, était-il le Diable ? Là, une mise au point s’impose. Le Diable est une invention de Zoroastre qui fut reprise par le clergé iranien au VIe siècle av. J.-C. à des fins politiques. La Bible nous raconte comment Jésus-Christ se bat uniquement contre Satan. Au Moyen-Âge, l’Église a des problèmes avec la religion ancestrale de la population, c’est-à-dire celle des Celtes. Qu’à cela ne tienne : on va interchanger la nouvelle religion avec l’ancienne. C’est ainsi que la fête du solstice d’été du 21 juin fut remplacée par celle de la Saint-Jean le 24 juin. La fête du solstice d’hiver du 21 décembre fut remplacée par celle de la naissance de Jésus35 le 24 décembre. La fête du 1er novembre, Samain, qui est effectivement une fête où les vivants et les morts communiquent ensemble, devient la fête de la Toussaint… Tant qu’à faire, beaucoup de menhirs bretons se virent ajouter une croix, etc. Alors associer le Diable à Cernunnos était le plus sûr moyen pour que les chrétiens finissent par le rejeter. Mais la question demeure : la carte 15 du Tarot est-elle bel et bien celle du Diable ?

Rappelons encore que les cartes originelles italiennes n’étaient pas numérotées ni nommées. De plus, sur les huit jeux des Tarot Visconti-Sforza peints à la main, aucune carte LE·DIABLE n’a survécu. Deux explications à cela. La Renaissance reste une période religieuse très intense et les peintres atteignent une telle maîtrise de leur art que les représentations diaboliques font réellement peur aux croyants. Pas étonnant que cette carte fut détruite. Il ne faut pas oublier que la Renaissance fut aussi la période des poisons et de la sorcellerie. Des témoignages historiques nous informent que l’image du Diable se trouvant dans le Tarot était utilisée dans des rituels magiques pour faire appel, justement, au Diable ou pour fabriquer des charmes, des amulettes, et donc des objets magiques en tous genres.
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La fresque l’Inferno rogée de Giovanni Da Modena, 1409-1455 (Italie).



Comment était la carte LE·DIABLE ? Nul ne le sait. L’une des plus anciennes représentations italiennes, datant du XVIe siècle, se retrouve dans la collection Rothschild, au Musée du Louvre. Le Diable avec ses cornes et ses ailes de chauve-souris dévore un homme (une âme). Il a un deuxième visage sur son ventre et des pattes de faucon. Ce dessin est très loin du graphisme du Tarot de Marseille et l’on ne peut que s’interroger sur celui des Tarots de Visconti.

Avant le Tarot italien de la Renaissance, le Diable est toujours représenté sur des images, des sculptures et autres avec des ailes traditionnelles. De la même manière, il n’existe pas de représentation du Diable qui enchaîne une femme et un homme, sauf une que l’on retrouve dans l’abbatiale Saint-Austremoine d’Issoire, au croisillon nord. Làsevoitla sculpture d’un Diable tenant deux condamnés avec une corde qui ressemble presque à l’image du Tarot de Marseille.
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Le Diable (collection Rothschild au Musée du Louvre).



Dans le Tarot de Marseille, les deux personnages sont attachés à une enclume, tout comme l’humain est attaché à la Terre, mais sommes-nous vraiment prisonniers du Diable ?

Il existe dans le Tarot de Marseille un élément qui interpelle autant que les bois d’un cerf. Ce Diable tient dans sa main gauche une torche ! Ce fait est unique dans l’histoire médiévale du Diable, mais est-ce l’histoire du Diable que conte la carte du Tarot de Marseille ou est-ce celle de… Lucifer ? Son nom est fort intéressant. Il viendrait du latin lux – lumière et de ferre – porté, soit le porteur de lumière. En fait, Lucifer était chez les Romains le nom de l’étoile du matin (Vénus). Lucifer en latin signifie effectivement « l’étoile du matin ». C’est à la suite d’une erreur de traduction36 que Lucifer deviendra un damné !

Alors, quel était le vrai dessin de cette carte, et, surtout, son sens réel ?

La divination

(Points particuliers à connaître sur cet arcane)

Cet arcane symbolise tous les plaisirs et les possessions ou encore les moyens pour les acquérir. Le deuxième arcane représentant l’argent (ou l’or) sera LE·SOLEIL (arcane 19).

Si, à l’endroit, il peut signifier que le Consultant va avoir de l’argent, le sens réel est qu’il va avoir les moyens de se payer ce qu’il désire ou de satisfaire à ses passions. À l’envers, c’est toujours des difficultés financières : soit il a trop dépensé, soit il n’a pas (ou plus) les moyens de le faire.

LE·DIABLE est la magie qui peut devenir sorcellerie, ou bien le magnétisme et l’hypnose, ou encore les obsessions et l’emprise sur les autres.

Sur un autre plan, s’il satisfait le désir des sens (plaisir de la chair, plaisir de la table) ou celui de posséder des biens (collections), il est à la base même de tous les excès poussants à la dépravation de l’être humain. Cela inclut la luxure, le sadisme et la violence, mais aussi l’utilisation de l’alcool, du tabac ou de la drogue. Par conséquent, lorsque LE·DIABLE est inversé, il représente les dépendances POUR le plaisir. La toxicomanie devient une quête pour obtenir de nouvelles sensations ! Ce sera LA·LVNE (arcane 18) qui symbolisera l’usage de substances pour fuir la réalité !

Tout comme LA·FORCE (arcane 11), il représente les activités physiques (le sport).

Ce PRINCIPE DE LA VITALITÉ PHYSIQUE, DES SENS PHYSIQUES ET OCCULTES DE LA MATIÈRE se résumera toujours par :


	+ LE PLAISIR À TIRER PROFIT DES ÉVÉNEMENTS ;

	– L’IMPUISSANCE À MAÎTRISER LES ÉVÉNEMENTS, UNE FATALITÉ.



Définitions tarologiques

Sur tous les plans d’un tirage, LE·DIABLE se traduira par :









	15. LE·DIABLE





	Psychologie


	L’être entier et ardent.





	Action


	Le plaisir et le bien-vivre.





	Situation


	La tentation et la jouissance.





	Événement


	Les intérêts et les possessions.





	Points particuliers


	L’argent, la pratique sportive, les collections, le sexe, les dépendances (la toxicomanie).









D’une manière détaillée, cela donnera :









	15. LE·DIABLE Les instincts, le sexe et l’argent, les dépendances.





	Psychologie L’intensité, la passion, l’instinct.


	
	+ L’ardeur, l’intérêt, la sensualité.


	– La violence, l’égoïsme, l’excitation.








	Action Se passionner, posséder, jouir.


	
	+ Fasciner, aspirer, adorer et se rendre intéressant.


	– Réagir instinctivement, devenir excessif et agressif, être frustré.








	Situation La tentation et la jouissance des désirs.


	
	+ Une atmosphère envoûtante face aux envies ou aux séductions présentes, les plaisirs et la fascination des propositions, la passion et les emballements subits.


	– Un climat de malheur provoquant la rage et la haine, la cristallisation de violentes tensions, les frustrations ou les agressions vécues.








	Événement Les possessions.


	
	+ Des exercices d’influence sont exercés positivement, des acquisitions et des désirs sont proposés, une augmentation de ses biens ou revenus a lieu, une passion vient tout envahir.


	– Un vol ou une brutalité provoque un drame, des troubles et des intrigues viennent tout compliquer, une perte d’argent ou de revenu crée des difficultés.












XVI. La·maison·diev
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Marseille
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Charles VI
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Pierpont-Morgan - Cary-Yale



Voici encore une carte qui a disparu des plus anciens jeux de Tarot, sûrement à cause de sa mauvaise réputation. De tous ? Non, elle est encore présente dans le Tarot dit de Charles VI réalisé à de la fin du XVe siècle à Bologne ou à Ferrare, en Italie.

Ce qui frappe, si on compare cette carte avec celle du Tarot de Marseille, c’est l’absence des deux personnages qui chutent et le constat que le dessin du Tarot de Charles VI illustre plus un tremblement de terre qu’un feu du ciel vengeur ou purificateur.

Il faut savoir que c’est durant les années 1850 que cette carte fut désignée en Italie comme une tour. Avant, dans les listes qui énumèrent les cartes de Tarot, comme les Sermones de Ludo Cum Aliis, cette carte s’appelle « La Sagitta (la flèche de lumière ou éclair) ». On trouve aussi Fuoco (feu) et la Foudre. On la nommait aussi Magione di Plutone (Maison de Pluton), la Casa de Diavolo (Maison du Diable), la Casa del Danato (Maison des damnés) ou, finalement, au milieu du XVIIe siècle en France, Maison de Dieu ou Maison-Dieu.

Certains avancent que son nom devait être la Maison du Deuil, et que le « u » devait être le « v » de l’ancien français pour donner « Devil », la Maison du Diable. Si c’était le cas, ce serait mélanger deux langues. Pourtant, il existe bel et bien une Maison-Dieu au Moyen-Âge. Il s’agit des églises ou des hôtels-Dieu, qui désignaient des hospices ou des hôpitaux, c’est-à-dire des endroits où les pauvres gens étaient transportés pour être soignés ou pour mourir.

En plus de cette explication, chaque historien avançant son hypothèse, c’est devenu cacophonique. Nous trouvons l’histoire de Jacob (Genèse 35.1-15) qui, après s’être endormi, vit une échelle qu’empruntaient des anges pour monter et descendre du ciel. Il s’exclama « C’est la Maison de Dieu ! (Beth-El) » et il y dressa un monument. Puis il y eut la grande agitation religieuse entre les disciples de Luther et de Calvin avec l’Église de Rome. Pendant un siècle, les chrétiens ont détruit les églises protestantes, qu’ils appelaient « Maisons du Diable », alors que leurs églises étaient évidemment des « Maisons de Dieu ». Les protestants détruisaient quant à eux les églises chrétiennes pour les mêmes raisons. En 1650, les croyants arrêtèrent cette destruction fanatique, mais encore aujourd’hui, la tradition italienne continue d’utiliser ces deux expressions.
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La carte 15 du Tarot florentin Minchiate Al Leone de 1790.



Dans la Minchiate37, un jeu de cartes « style Tarot » du début du XVIe siècle originaire de Florence, la Tour porte le nom de Maison du Diable et elle représente une femme nue fuyant un édifice en flammes.
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La carte 15 du Tarot florentin Minchiate di Etruria (BnF) de 1725.



À tout cela, il faut ajouter la légende biblique de la tour de Babel (Genèse 11. 1-9).


	11 : 4 : Ils disent encore : Allons ! Bâtissons-nous une ville et une tour dont le sommet touche le ciel, et faisons-nous un nom, afin que nous ne soyons pas dispersés sur la face de toute la Terre.


	11 : 7 : Allons ! Descendons, et là confondons leur langage, afin qu’ils n’entendent plus la langue les uns des autres.


	11 : 8 : Et l’Éternel les dispersa loin de là sur la face de la Terre ; et ils cessèrent de bâtir la ville.




Aucun feu du ciel ne détruisit la tour, mais selon la légende qui s’ensuivit, Dieu aurait précipité du haut de la tour l’instigateur et un serviteur. La chute des deux personnages du Tarot de Marseille les représenterait.

Il est évident que l’arcane 16 du Tarot évolua pour intégrer ces différents concepts religieux, et par le fait même s’éloigna complètement de l’idée originelle.

En gardant à l’esprit qu’aucune carte du Tarot ne peut être fondamentalement négative et encore moins destructive, observons la carte du Tarot de Marseille sans nous préoccuper des deux personnages qui tombent. Deux constats s’imposent : la tour a une forme carrée et elle ne se détruit pas. Son toit crénelé est soulevé et de là s’échappent ou pénètrent des forces. On pourrait la comparer à une cafetière. Rajoutons que la dimension de ce toit ne correspond pas à la dimension de la tour. Bien sûr, elle est entourée d’une myriade de petites boules multicolores (trente-huit boules).

Maintenant, appliquons ce que nous avons découvert de la structure du Tarot depuis l’arcane 10-11 : les cartes s’enchaînent pour nous parler d’énergie.


	11 : énergie sexuelle féminine – gestation, force d’entreprise ;


	12 : énergie vitale qui entretient la vie, mais aussi qui nous attache à la terre ;


	13 : énergie de transformation et de recyclage ;


	14 : énergie de régénération et de renouvellement ;


	15 : énergie sexuelle masculine – force vitale.




LA·MAISON·DIEV est encadré par LE·DIABLE et par L’ESTOILLE. Si nous oublions le Diable chrétien, les bois de cerf nous indiquent le cycle de la vie : celui de la régénération incessante de la nature. Rappelons que le 15 est justement l’énergie de la carte de L’AMOVREVX qui symbolise la puberté. C’est-à-dire le développement des muscles avec l’activation de la testostérone chez le garçon et l’œstrogène avec la progestérone chez la jeune fille. Or, le principe du Diable est justement l’expression de l’énergie sexuelle. En ce qui concerne L’ESTOILLE, nous verrons qu’elle symbolise aussi le cycle de la fertilisation de la nature.

Conclusion : LA·MAISON·DIEV est bel et bien un cycle : celui qui anime la Terre (ou l’Univers). C’est celui de la transformation incessante de la matière inerte et vivante, donc des éléments… permettant la vie. On parle ici de l’eau et du feu avec la pluie et les éclairs qui donneront naissance dans L’ESTOILLE au principe de l’air. Cela représente aussi les volcans et les tremblements de terre qui ont à charge de rendre fertile la planète, tout en faisant naître des montagnes, des plaines et des cours d’eau.

Aujourd’hui, on commence à comprendre comment les phénomènes climatiques ou ceux de la croûte terrestre, sans oublier les objets célestes, ont pu perturber les gens du Moyen-Âge. Face à de tels bouleversements physiques, ils y voyaient la colère de Dieu.

Rajoutons un dernier élément qui vient conforter notre démonstration. La carte opposée de LA·MAISON·DIEV est LE·CHARIOT qui, avec son attelage, symbolise l’évolution et le progrès. La couronne de son conducteur royal semble correspondre à la couronne crénelée de la tour pour nous rappeler que le pouvoir que nous avons sur les éléments de la nature ne dure qu’un temps. Cela nous rappelle également ce que LA·ROVE·DE·FORTVNE nous a enseigné : « Un jour on règne sur notre existence en transformant la matière selon nos besoins et un autre jour, on devra laisser la place, soit à notre descendance, soit aux autres humains constituant notre communauté pour prendre le relai. »

La divination

(Points particuliers à connaître sur cet arcane)

Cet arcane à l’endroit représente les réussites qui se réalisent au-delà de toutes les espérances. Il est foudroyant. Il vous transporte sur le sommet du monde. L’impossible est devenu possible ! Cependant, s’il existe une difficulté, ce n’est pas de gagner, mais surtout de réussir à se maintenir dans la position atteinte ! L’expression événementielle de cet arcane doit TOUJOURS être suivie d’une mise en garde, car si ce n’est pas le Consultant qui se croit arrivé et qui provoque son propre malheur, ce seront les autres qui feront tout pour lui prendre sa place. LA·MAISON·DIEV est un arcane symbolisant les luttes de pouvoir, les défis, le dépassement de soi ! Ainsi, l’arcane inversé indique la possibilité que le Consultant vive une chute de la position atteinte… chute qui pourrait se révéler mortelle !

LA·MAISON·DIEV symbolise l’Univers, le monde, la demeure où habite l’Homme. Sur un plan général, il représente les forces de la nature en action qui dans des moments extrêmes deviennent les ouragans, les tremblements de terre, les raz-de-marée, etc. C’est dans cet endroit tourmenté que le Consultant doit se construire et s’élever, mais aussi se protéger des intempéries. Sur un plan particulier, l’arcane personnalise une maison, un édifice, un bâtiment.

Sur tous les plans d’un tirage, LA·MAISON·DIEV se traduira par :


	+ UNE EXTENSION, LE DÉFI ;

	– UNE DESTRUCTION CATASTROPHIQUE.



Définitions tarologiques

Sur tous les plans d’un tirage, LA·MAISON·DIEV se traduira par :









	16. LA·MAISON·DIEV





	Psychologie


	Le souverain et le conquérant.





	Action


	L’amour-propre et la témérité.





	Situation


	Le pouvoir et le caractère dramatique des circonstances.





	Événement


	Les coups de théâtre de la vie.





	Points particuliers


	Une maison ou une construction dominant la nature.









D’une manière détaillée, cela donnera :









	16. LA·MAISON·DIEV Le pouvoir absolu, un bâtiment ou une œuvre humaine dominant la nature.





	Psychologie La fierté, le défi, l’absolu.


	
	+ L’amour-propre, la présomption, l’audace.


	– L’orgueil et la susceptibilité, l’imprudence, les coups de tête.








	Action Braver, être fier, s’affirmer.


	
	+ S’imposer, affronter l’adversité, vouloir être considéré et prouver.


	– Ambitionner, réagir brusquement, être arrogant et méprisant.








	Situation Le pouvoir et le caractère dramatique des circonstances.


	
	+ Une atmosphère de pouvoir sur le contexte actuel, les possibilités incroyables et insensées qui sont offertes, les provocations pouvant bouleverser les acquis, la détermination d’oser envers et contre tous.


	– Un climat de fin du monde, l’effondrement des espoirs, les conséquences graves des gestes insensés brisant les acquis ou la soudaineté de l’adversité.








	Événement La démesure.


	
	+ Des résultats vont au-delà de toutes les espérances, la possibilité d’accéder à un rêve impossible, un défi permet de se dépasser et de sortir d’une situation désespérée, une construction vitale peut enfin se concrétiser. (La prudence est de mise pour préserver les acquis.)


	– Une catastrophe détruit tout, une imprudence grave vient tout ruiner, l’effondrement et la fin de tous les espoirs, un cataclysme naturel vient tout balayer, la faillite est au rendez-vous !












XVII. L’estoille
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Cary-Yale



Voici une carte qui paraît simple en apparence et qui pourtant mystifie toutes les recherches. Dans le Tarot de Pierpont-Morgan Visconti, une femme tend la main vers une étoile. De quoi s’agit-il ? Est-ce une allusion à un signe astrologique ? Dans le Cary-Yale Visconti, c’est un jeune homme ou une jeune femme qui prie avec une ancre. Certains penchent naturellement pour un symbolisme chrétien, comme l’étoile de Bethléem. Ne sachant ce que cela signifie réellement, les historiens se sont rabattus sur l’imagerie du Tarot de Marseille. Or, le dessin de L’ESTOILLE est d’une complexité telle que personne ne parvient à en saisir la symbolique. Pourquoi ? Parce qu’il n’existe pas dans le passé culturel de la Renaissance une femme nue qui verse avec « deux » cruches un liquide sur le sol et dans l’eau en même temps. Et puis, que dire des étoiles qui trônent au sommet de la carte ? Est-ce qu’il s’agit des sept jours de la semaine avec le Soleil ? Est-ce les Pléiades ?
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Le disque de Nebra, daté de 1 600 ans avant J.-C, Allemagne



Pourtant, personnellement, je trouve que cette carte est d’une grande simplicité, même si son concept est subtil. Abordons le thème des Pléiades avec une découverte fantastique. Il y a près de 3 600 ans, avant même que l’humanité fasse des bonds de géants autour du bassin méditerranéen, en plein cœur de l’Europe, dans une forêt de Saxe-Anhalt à l’ouest de Berlin, sur la colline de Mittelberg, proche de la petite ville de Nebra, on découvrit un curieux disque en bronze. Ce disque représente le plus vieux document astronomique du ciel connu. Sur ce disque se retrouvent, entre le croissant de Lune et le Soleil, sept petits ronds représentant justement les Pléiades telles qu’elles peuvent se voir avec les moyens de l’époque, et ce, même si elles sont formées de onze étoiles. Cette composition des Pléiades fut faite près de quatre siècles avant que cet amas d’étoiles n’ait été identifié et dessiné par les Égyptiens. Il faut savoir que les Pléiades sont importantes dans la vie des gens de cette époque. Quand elles apparaissent dans le ciel au printemps, elles indiquent aux cultivateurs le moment de commencer les semailles, et lorsqu’elles réapparaissent dans le ciel en automne, c’est le moment propice pour faire les récoltes.

Il faut aussi savoir que depuis l’aube de l’humanité, il existe des almanachs. L’un des plus vieux connus est Les Travaux et les Jours, poème d’Hésiode (VIIIe siècle av. J.-C.), qui est un traité de navigation, d’agronomie et de morale. Il se termine par un calendrier de jours fastes ou néfastes. Même s’ils peuvent être apocryphes, les almanachs servaient surtout à déterminer les dates importantes pour l’agriculture et les fêtes religieuses. Ils sont tellement importants que certains comportent des pictogrammes pour être lus en rébus par les analphabètes. Cela souligne l’importance des Pléiades pour la vie agraire des anciennes sociétés.

Maintenant, il n’est plus nécessaire de fouiller la Mésopotamie, l’Égypte ou la Grèce pour comprendre la symbolique de cet arcane. Bien sûr, cet immense jardin peut représenter le Jardin d’Éden. Et pourquoi pas ? Il s’agit évidemment d’un immense jardin qui possédait deux arbres importants : l’arbre de la connaissance et l’arbre de la vie éternelle. Toutefois, la jeune femme nue qui verse de l’eau n’est pas Ève, mais une nymphe. Même si ces créatures mythiques peuplent les panthéons grecs et romains, elles sont aussi, et surtout, des entités celtes. On retrouve ici un nouveau lien avec Cernunnos, le dieu cerf des Celtes, le dieu cornu.

En soi, que symbolise une nymphe ? Leur nom signifie « femmes fécondes, vierges, jeune fille ». Qu’on les appelle aussi niädes, réades, napées, dryades, ondines, etc., ou bien même « Bonnes dames » (nom des fées au Moyen-Âge), ce sont des divinités personnalisant les forces de la nature. Elles veillent plus particulièrement sur les eaux thermales. Elles sont aussi les protectrices des jeunes filles, préservent la santé et inspirent les prophéties. On les représente nues ou à demi dévêtues, tenant parfois dans leurs mains une urne d’où s’échappe de l’eau de source. Elles sont bienfaisantes, elles fertilisent la nature et guérissent les maux. En bref, ces mots résument parfaitement la définition que la plupart des Tarologues donnent à cette carte depuis des siècles.

Résumons ce qui vient d’être écrit : cette carte représente la nature et surtout sa fertilisation. On peut suggérer qu’une urne semble verser de l’eau au niveau de son sexe. Il pourrait s’agir des menstruations féminines, symbole de la fertilité, mais on peut aussi remarquer à gauche l’oiseau. Là encore, il est impossible d’ignorer qu’un oiseau mange des graines. Il ne les digère pas toutes, car l’une de ses fonctions est justement de les ramollir pour leur permettre – grâce à ses fientes – d’être semées çà et là.

Il reste encore à vous parler d’un symbole fort important : l’eau. Que représente l’eau en soi ? Elle nourrit la nature. Elle est pratiquement à la base de tout organisme vivant. L’homme est composé de 80 % (fœtus) à 60 % (adulte) d’eau. Sous les effets du soleil, l’eau s’évapore, forme des nuages et répand la pluie sur terre pour l’abreuver. Ce système est à la base du circuit éolien, jouant un rôle fondamental dans le climat et donc… pour la nature. Cela explique – peut-être – pourquoi la nymphe possède deux urnes : l’une versant l’eau dans la rivière (ou le lac), et l’autre sur la terre. En ce sens, elle symbolise « le principe de l’air », et nous verrons dans les arcanes suivants que LA·LVNE cristallisera le « principe de l’eau » et LE·SOLEIL, le « principe du feu ».

Cet arcane est encore une preuve que ceux qui ont pensé les cartes de Tarot ont pris le temps de créer un concept élaboré pour chaque carte. En toute objectivité, en regardant les Tarots de Visconti-Sforza, il est évident que « ces » Tarots ne sont pas achevés. Ce n’est pas en scrutant Platon et les Triomphes de Plutarque qu’on peut véritablement retrouver le secret des cartes du Tarot originel.

La divination

(Points particuliers à connaître sur cet arcane)

Cet arcane indique que tous les désirs authentiques et les aspirations sincères se réaliseront un jour prochain, mais pas durant la période délimitée par le tirage. Si le tirage concerne l’année en cours, L’ESTOILLE renvoie la réalisation des attentes à l’année suivante. Par contre, si elle se trouve à l’envers, on parlera de plusieurs années !

Même si l’arcane symbolise le futur, à l’endroit comme à l’envers, il protège en TOUT temps. Il aide à passer à travers les épreuves de la vie en attendant que se concrétise ce qui est annoncé. Les rencontres, les aides, les soutiens prennent une grande place au cours de l’année. Des personnes, des choses, des événements inattendus vont surgir inopinément dans la vie du Consultant. Ils lui apporteront le baume nécessaire pour guérir sa détresse et apaiser son âme.

L’ESTOILLE diffuse une douceur irradiante sur les arcanes environnants. Autant LA·FORCE amplifie et énergise les événements, autant L’ESTOILLE les dédramatise. Sur le plan affectif, l’arcane annonce de nouvelles amitiés, mais aussi l’amour-tendresse ou l’amour-présence : celles du compagnonnage qui adoucissent les difficultés rencontrées sur la route de la vie.

Cet arcane est aussi, tout comme LA·TEMPERANCE, un arcane définissant les médecines douces, lorsqu’il se retrouve dans un thème parlant de remèdes ou de soins de santé.

La poésie qui auréole ce tableau suggère que L’ESTOILLE symbolise les arts classiques, ceux qui appellent un recueillement et une écoute profonde pour en ressentir l’expression. Les neuf muses de la mythologie antique en supervisent l’excellence.

Ce PRINCIPE DU FUTUR, DE LA GÉNÉRATION, DE L’ESPÉRANCE ET DE LA PROTECTION OCCULTE se résumera toujours par :


	+ LES DONS DE LA DESTINÉE ;

	– LES DÉSORIENTATIONS ET LES RETARDS DE LA DESTINÉE.



Définitions tarologiques

Sur tous les plans d’un tirage, L’ESTOILLE se traduira par :









	17. L’ESTOILLE





	Psychologie


	L’artiste et le candide.





	Action


	Le rêve et l’espoir.





	Situation


	L’aide et les espoirs dans le contexte actuel.





	Événement


	Les présages des succès futurs.





	Points particuliers


	Les médecines douces, la nature, les amis, les arts classiques.









D’une manière détaillée, cela donnera :









	17. L’ESTOILLE Les arts, l’amitié, la pureté et le naturel.





	Psychologie L’idéalisme, l’amitié, la sensibilité.


	
	+ La douceur, le romantisme, l’optimisme.


	– La naïveté, la désorientation, la rêverie.








	Action Idéaliser, s’orienter, espérer.


	
	+ S’abandonner avec confiance et foi, se fier aux amis, s’épanouir.


	– Se mettre les pieds dans les plats, se résigner, être mélancolique et rêvasser.








	Situation L’aide et les espoirs dans le contexte actuel.


	
	+ Une atmosphère d’espérance en ses futures réalisations, la confiance en sa bonne étoile luit à nouveau, des aides s’offrent pour ouvrir ou orienter l’existence.


	– Un climat mélancolique face aux contrariétés de ses attentes, l’état candide et idyllique de l’environnement, les rêveries innocentes.








	Événement Les germes du futur.


	
	+ Les désirs seront réalisés dans l’avenir, la destinée met en place les éléments qui préparent la réalisation des espérances, des amis ou des protections viennent aider à dépasser les difficultés présentes.


	– L’ignorance ou des actions innocentes provoquent les retards dans l’obtention des dons de la destinée, la naïveté conduit à se laisser abuser, des problèmes désorientent et rompent momentanément l’harmonie.












XVIII. La·lvne
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Charles VI



En analysant les Tarots de Visconti-Sforza, on assiste à partir de L’ESTOILLE à un tournant : les images sont d’une plus grande simplicité, au point qu’il est difficile d’identifier la direction donnée aux cartes par leurs créateurs. Il est évident que ce jeu manque de maturité pour être finalisé. Avec LA·LVNE, les partisans de l’astrologie jubilent. Elle est la preuve que cette discipline fait partie intégrante du jeu de Tarot. Ce n’est peut-être pas le cas, car les créateurs du Tarot ont lié les cartes 17 et 18 comme deux sœurs jumelles. Toutes les deux ont les pieds nus et des cheveux blonds. L’une a une robe bleue et un manteau rouge, et l’autre a une robe rouge avec des fioritures bleues. La jeune femme se trouvant dans l’arcane 17 tient une étoile dans sa main gauche, et celle de l’arcane 18 tient un croissant de Lune dans sa main droite. C’est tout. Le concept change pour la carte LE·SOLEIL. Cet arcane est construit autour d’un enfant qui vole en tenant entre ses mains un soleil.

Bien sûr, il faut signaler que le personnage de la carte de LA·LVNE saisit de sa main gauche ce qui semble être les brins d’une corde qui lui entoure la taille. Certains historiens ont laissé aller leur imagination et suggéré que ce devait être la corde de l’arc de la Déesse Diana, chasseresse, qui est souvent associée à la Lune et à l’accouchement. Il est possible de se rabattre sur le Tarot de Charles VI. Ce dernier présente dans l’arcane 18 deux astrologues – femme et homme – réalisant de savants calculs ou établissant une carte en observant l’astre lunaire. Cela est parfaitement cohérent avec la science de l’époque où, par exemple, on ne pouvait devenir médecin que si l’on possédait la maîtrise de l’astrologie.

Pour aller plus loin dans l’analyse du Tarot originel, il nous reste évidemment le Tarot de Marseille. En l’examinant, une évidence s’impose : à partir de la carte de L’ESTOILLE, et pratiquement jusqu’à la fin des cartes majeures, ce Tarot offre un registre complètement différent du Tarot italien. Le concept exposé est éloigné et beaucoup plus élaboré.

LA·LVNE du Tarot de Marseille présente une lune ou un croissant de lune qui « semble » créer une éclipse solaire ! Les rayons qui l’entourent tendent à le suggérer. Les gouttelettes ne s’échappent pas de LA·LVNE, elles sont attirées vers elle. Elles illustrent que cet astre est attractif et joue sur l’eau. Les anciens avaient parfaitement compris que LA·LVNE influençait les humeurs des êtres vivants et qu’elle agissait sur la croissance des plantes, sur les marées, tout comme sur l’enfantement.

Il y a dans un bassin une écrevisse. À cette époque, ce crustacé était le véritable symbole du signe astrologique du Cancer. C’est elle que les cartographes dessinaient sur les portulans ou cartes marines pour identifier le tropique du Cancer, ou encore, pour connaître les mois de l’année.
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Carte de l’Afrique occidentale avec une écrevisse pour symboliser le signe du cancer, dans les années 1500
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Le Soleil et l’écrevisse, symboles du mois de juillet, Bréviaire de Louis de Guyenne, 1414




[image: ]

Fauchage des prairies et une écrevisse, symboles du mois de juin, les Heures dites de Charles V à l’usage de Rome, 1450



La présence des deux chiens qui hurlent à la lune est un thème classique. Ils symbolisent le jour et la nuit, parce que la Lune n’apparaît pas seulement la nuit, mais aussi parfois durant la journée.

On peut lire dans l’Emblemata de Johan de Brune au XVIIe siècle :

« Un chien regarde la Lune la nuit, comme dans un miroir. Et se voyant, il croit qu’un autre chien est dans la Lune. Alors il aboie ; mais sa voix inefficace est emportée en vain par les vents, et Diana poursuit sa route sans entendre. »
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L’Emblème d’Alciati, Inanis impetus (Futile effort), édition 1621



L’argument principal en faveur de la représentation de cette carte tourne autour de ce commentaire d’Érasme : le fou change comme la Lune, le sage a la stabilité du Soleil. Cela met en évidence le caractère changeant, instable et inconstant de l’influence de cet astre !

Il reste un dernier point à soulever qui, malheureusement, n’a pas de véritable réponse : que signifient ces deux tours qui tapissent le fond de cette carte ? L’opinion de certains historiens est de dire qu’ils font office de phares pour guider les navires dans la nuit. Oui, mais où se trouve la mer ? Je pense qu’il s’agit tout simplement de deux structures élevées d’une muraille qui protège une ville. L’idée prend forme quand on constate que l’écrevisse est dans un bassin aux formes géométriques. Ce genre de bassin ne se retrouve pas dans la nature sauvage. Est-ce un endroit où l’on cultivait des écrevisses ?

La divination

(Points particuliers à connaître sur cet arcane)

LA·LVNE symbolise la famille, parle de foyer, de nid, de domicile. En tant que principe de gestation, l’arcane entre dans la combinaison de la naissance d’un enfant. En dehors de ces concepts, la personne représentée par cet arcane n’est pas consciente de la réalité telle qu’elle est ; à l’envers, il ajoute à cet état de la peur et de l’angoisse.

Ce principe de l’imagination explique comment une personne fantasme, rêve ou s’évade par l’esprit. À l’envers, tout comme LE·DIABLE (arcane 15), il symbolise la fuite dans les paradis artificiels provoqués par l’alcool, la drogue, les substances hallucinogènes, etc.

Sur le plan professionnel, il parle d’une popularité restreinte à un cercle spécialisé ou intime. C’est l’arcane LE·IVGEMENT (arcane 20) qui apporte une notoriété plus vaste, ou encore LE·MONDE (arcane 21) qui en assure la consécration. Il est vrai que LA·LVNE est le principe de la création.

LA·LVNE symbolise les liquides, notamment l’eau. À l’envers, elle parle de l’eau croupie qui développe les parasites et les infections purulentes. Elle est associée à la pourriture et à la décomposition, ainsi qu’à la calomnie, à l’adultère, au chantage, à la corruption, aux menaces, etc.

Ce PRINCIPE DE LA CRÉATION DES FORMES PHYSIQUES, LE REFLET se résumera toujours par :


	+ LA FÉCONDITÉ DES RÉALITÉS, LA BONNE GESTATION DES ÉVÉNEMENTS ;

	– LA FUITE DES RÉALITÉS, LA MAUVAISE GESTATION DES ÉVÉNEMENTS



Définitions tarologiques

Sur tous les plans d’un tirage, LA·LVNE se traduira par :









	18. LA·LVNE





	Psychologie


	Le conformiste et l’imaginatif.





	Action


	Le retour aux sources et la créativité.





	Situation


	Les racines du présent et l’angoisse de la réalité.





	Événement


	Les créations et la vie conjugale (ou familiale).





	Points particuliers


	Le foyer, la tradition, l’apparence, la nuit et ce qui se trame, le pourrissement et les parasites.









D’une manière détaillée, cela donnera :









	18. LA·LVNE Le passé, la famille ou la vie conjugale, la nuit et ce qui se trame, le pourrissement et les parasites, la corruption.





	Psychologie L’esprit de famille, la tradition, le passé.


	
	+ La création, l’imagination, les habitudes.


	– La fuite de la réalité, la conscience trouble, la peur.








	Action Créer, se souvenir, avoir un esprit d’appartenance.


	
	+ Imaginer, s’apparenter ou fonder une intimité, s’habituer.


	– S’imaginer et fantasmer, angoisser, s’attacher aux apparences.








	Situation Les racines du présent et l’angoisse de la réalité.


	
	+ Une atmosphère d’intimité traditionnelle, la préparation ou la gestation de ce qui doit aboutir, l’approfondissement de l’origine des aspirations.


	– Un climat de peur et d’angoisse face aux apparences trompeuses, le pourrissement du présent, une évaluation fausse ou les mirages de la situation.








	Événement La fécondité et la naissance.


	
	+ La possibilité de fonder un nid ou un foyer est offerte, une naissance est préparée ou attendue, l’imagination ou une bonne idée permet une création, la réalité est féconde et la bonne gestation du milieu permet d’entrevoir un heureux événement.


	– La mauvaise gestation du présent provoque la fuite des réalités, un complot ou une trahison sournoise se trame, un chantage est exercé, la peur et l’angoisse envahissent l’existence.












XVIIII. Le·soleil
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Charles VI



La direction divergente des concepts qui structurent les Tarots italiens et les Tarots de Marseille continue. Dans le Tarot de Visconti-Sforza, un chérubin tient un luminaire dans ses mains. Ce Soleil ressemble à la tête du dieu Apollon, le dieu soleil qui est aussi le frère jumeau de Diane, la déesse de la lune. Ce sont les deux grands luminaires du ciel sur lesquels repose le cœur de toutes les religions. Ce sont eux qui permettent la vie, ou encore, règlent le temps sur la terre. Il porte autour de son cou un collier de corail rouge. Dans l’art médiéval, on trouve ce genre de colliers autour du cou ou des poignets comme un talisman contre la peste38.

Dans le Tarot de Charles VI, une jeune fille file un fuseau. Elle fait allusion aux Fates (en grec Moire, en latin Parche) qui ont supervisé le dénouement du fil de la vie humaine, et dont le mythe est intimement relié au Soleil. Les trois Fates, Clotho, Lachesis et Atropos, tournent le fuseau qui produit le fil du destin pour chaque être humain. À la fin, le fil sera coupé ou démêlé. Toutefois, soulignons que les trois moires sont trois et non une !
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Les trois Fates, Clotho, Lachesis et Atropos



Reste à regarder le Tarot de Marseille. Certains spécialistes y voient le signe astrologique des Gémeaux, donc des jumeaux. Ils stipulent qu’il s’agirait de Rémus et Romulus, fondateurs de Rome, ou encore de Castor et Pollux, fils de Zeus, personnalisés par le Soleil. Cette supposition pourrait être possible si les deux enfants se retrouvaient dans le Tarot italien, mais pas dans le Tarot de Marseille français.
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C’est oublier qu’originellement, à l’époque grecque ou romaine, le couple représentant les Gémeaux dans un Zodiaque était un homme ET une femme. Nous pouvons le voir sur ce dessin du manuscrit Le Grant Kalendrier Et Compost Des Bergieres avecq leur astrologie de 1406. Ce n’est qu’au XVIIe siècle qu’il fut remplacé par deux hommes.

Dans cette cacophonie apparaît un mur. Malheureusement, on ne trouve aucune référence à lui, même s’il apparaît dans certaines enluminures. Ci-contre, illustration du Livre du destin de Heidelberg, 1491, en Allemagne.
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Aucune ? Sauf une de Richard Hinckley Allen, né à Buffalo en 1838 et mort à Northampton en 1908, qui a écrit ceci :

« Un autre symbole était un tas de briques, faisant référence à la construction de la première ville et aux frères fratricides – les Romulus et Rémus de la légende romaine ; bien qu’ainsi avait un caractère très différent de celui généralement attribué à nos jumeaux célestes. De même, Sayce dit que le nom sumérien du mois de mai à juin, lorsque le Soleil était en Gémeaux, signifiait “Briques” (?). »
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Toutes ces discussions tournent autour du fait que la carte LE·SOLEIL est identifiée au signe astrologique du Gémeaux. Pour clore ce débat, rappelons encore que nous n’avons pas les douze signes illustrés par le Tarot, et, pire que cela, les rares signes potentiels sont dans le désordre du Zodiaque. Si LA·TEMPERANCE ou L’ESTOILLE symbolisait le Verseau, pourquoi ces cartes ne se retrouveraient-elles pas entre le Cancer de LA·LVNE et le Gémeaux de l’arcane LE·SOLEIL ?

De plus, LE·SOLEIL n’appartient pas qu’au signe des Gémeaux. L’astre traverse tous les signes, et notamment celui du Gémeaux, du 21 juin au 20 juillet.

Je pense qu’il serait temps de mettre en évidence que les Tarots italiens sont bel et bien inspirés d’un Tarot français. La carte LE·DIABLE avec le Diable cornu est le dieu celte Cernunnos. À sa suite nous pouvons voir en ordre : LA·MAISON·DIEV, puis L’ESTOILLE, qui révèle les nymphes aquatiques de la nature celtique ; puis vient LA·LVNE, symbolisant évidemment la déesse Mère. Sur la carte 18, en arrière-plan de l’astre lunaire, ce n’est pas une éclipse solaire qui est dessinée, mais bel et bien le rayonnement du Dieu Lug. La lumière lunaire est la réflexion de la lumière solaire. La carte LE·SOLEIL se consacre évidemment au Soleil, et plus particulièrement celui qui apparaît le jour du solstice d’été, le 21 juin, fête celtique de la plus haute importance.

Nous sommes vraiment très loin de tous les concepts grecs, romains, christiques, etc. que beaucoup de chercheurs sincères cherchent à voir dans le Tarot de Marseille depuis des siècles. Le Tarot n’est qu’un outil de réflexion philosophique sur la création de l’Univers. Au stade où nous sommes, après avoir analysé les dix-huit premiers arcanes, une question s’impose :

Pourquoi et pour qui toute cette création ? La réponse est simple : elle sert à expliquer la manifestation de l’Homme sur Terre. Il est symbolisé par les deux enfants que nous voyons dans la carte LE·SOLEIL. Nous verrons ensuite que la carte LE·IVGEMENT n’est pas, comme beaucoup de personne le pensent, à propos du Jugement dernier. Cet arcane 20 symbolise plutôt la naissance de l’Humanité.

Avec les cartes allant de 1 à 10, cartes que j’ai nommées de type masculin, j’ai expliqué comment l’Univers s’est manifesté en partant d’un point virtuel se trouvant dans le rien. Puis, avec la carte 11 et les suivantes, cartes que j’ai nommées de type féminin, j’ai montré comment des énergies se sont mises en action pour faire apparaître tout le manifesté. Il est bien évident que le but de cette recherche philosophique reste la naissance de l’Homme et sa capacité à atteindre son immortalité.

Cette belle aventure commence avec la naissance d’un enfant et c’est effectivement le concept de l’arcane 19.

Je suis conscient que nous sommes arrivés plus loin que ce que les historiens ou les chercheurs écrivent sur le sujet ; mais ce n’est pas moi qui défends une hypothèse celtique, c’est le Tarot lui-même qui l’expose. Attention : les Celtes ne sont pas les créateurs du Tarot. C’est la culture celte qui fut utilisée lors de sa création, cette culture qui fleurissait dans le sud de la France, cette culture qui va donner au XIIe siècle l’une de ses plus belles pages littéraires de son histoire : la quête arthurienne. Il faut savoir que le Chevalier à la charrette qui introduit Lancelot du Lac fut écrit dans le sud de la France, cinquante ans avant Chrétien de Troyes. Ce dernier a d’ailleurs l’humilité d’indiquer que c’est la fille d’Aliénor d’Aquitaire, Marie de Champagne, qui lui en a donné la matière.


[image: ]



Soulignons que la représentation du Soleil avec des rayons fixes et ondulés n’est pas celle d’un ostensoir. Cette manière de représenter le soleil existe depuis fort longtemps. Il suffit de regarder cette gravure à droite de Lart de bien viure et de bien mourir, etcet[era] d’Antoine Vérard de 1453.
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Un ostensoir



Ce n’est pas non plus celle du Roy Louis XIV. On peut voir sur une gravure d’époque le même soleil que celui de la carte 19. En février 1653, la reine mère Anne d’Autriche et le cardinal Mazarin assistèrent à son triomphe dans Le Ballet royal de la Nuit, présenté au Petit-Bourbon.
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La divination

(Points particuliers à connaître sur cet arcane)

Après LE·DIABLE, voici le deuxième arcane qui symbolise l’argent, ou plus particulièrement l’or.

Signalons que cet arcane symbolise aussi un enfant, et qu’avec LA·PAPESSE (arcane 2) et LA·LVNE (arcane 18), il forme la combinaison idéale d’une naissance, surtout si l’accoucheur – en l’occurrence L’HERMITE (arcane 9) – se présente ! Les deux arcanes parlant de la progéniture sont LE·SOLEIL pour l’enfant et L’AMOVREVX (arcane 6) pour l’adolescent.

Si cet arcane symbolise l’amour, à l’endroit, il indique la clarté, la franchise et l’expression du bonheur ; tandis qu’à l’envers, il cache sous des apparences heureuses ou larmoyantes, la misère de la pauvreté, tant sur le plan financier qu’affectif. Tout ce qui brille n’est pas or !

Si L’ESTOILLE (arcane 17) symbolise les arts classiques, LE·SOLEIL (arcane 19), par son désir d’exprimer l’émotion, représente les arts modernes qui, de par leur nature, sont plus expressifs.

Il ne faut pas oublier qu’on ne peut pas empêcher le Soleil de briller. C’est pour cette raison que l’arcane inversé signifie un simple retard : le temps que la lumière du jour vienne chasser les ténèbres de la nuit.

Ce PRINCIPE DE LA LUMIÈRE UNIVERSELLE, LE VERBE ÉTERNEL se résumera toujours par :


	+ L’ÉCLAIRCISSEMENT, L’HARMONIE SE RÉALISE ;

	– L’AVEUGLEMENT, LE RETARD DANS L’HARMONISATION.



Définitions tarologiques

Sur tous les plans d’un tirage, LE·SOLEIL se traduira par :









	19. LE·SOLEIL





	Psychologie


	L’être chaleureux et pacifique.





	Action


	Le bonheur et la paix.





	Situation


	La clarification et les émotions présentes.





	Événement


	Les sentiments et la félicité.





	Points particuliers


	L’Amour, l’enfant et l’or (= argent), les arts modernes.









D’une manière détaillée, cela donnera :









	19. LE·SOLEIL Le cœur, l’enfant, l’or, les arts modernes.





	Psychologie L’émotion, la paix, l’harmonisation.


	
	+ La générosité, la franchise, les sentiments.


	– L’hyperémotivité, l’impressionnabilité, la vanité.








	Action Pacifier, harmoniser, vivre.


	
	+ Être chaleureux et affectueux, fraterniser et protéger, offrir et faire plaisir.


	– Paraître, s’apitoyer, s’enfermer dans sa peine et pleurer.








	Situation La clarification et les émotions présentes.


	
	+ Une atmosphère irradiant le bonheur et la félicité, le cœur exprime la chaleur et la générosité, un soleil éclaire les difficultés.


	– Un climat d’émotivité complique la situation, l’aveuglement empêche de voir la fin de problèmes, l’argent devient une sérieuse préoccupation.








	Événement L’épanouissement.


	
	+ Tout est en train de s’éclaircir, l’amour vient faire palpiter le cœur, un bonheur est annoncé ou une union se réalise, les finances s’améliorent ou augmentent, la paix et l’harmonie rayonnent.


	– Un aveuglement vient retarder les attentes, des problèmes financiers apparaissent, un bluff est tenté, la misère se cache sous l’apparence de la félicité, une grande peine est vécue.












XX. Le·ivgement
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Marseille
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Pierpont-Morgan
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Cary-Yale
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Charles VI



Le dessin de cette carte fait l’unanimité chez les Tarologues. Ils disent qu’elle représente le Jugement dernier et la Résurrection des morts. Ce serait la première carte – en dehors des cartes LE·PAPE et LA·PAPESSE – qui exposerait un concept purement chrétien. L’ESTOILLE symbolise le jardin d’Éden et LE·DIABLE celte de l’arcane 15 serait un subterfuge de Satan.

Du XVe au XVIe siècle, cette carte s’appelait invariablement « L’Angelo ». Les deux anges devraient être Michael et Gabriel.

Dans le Tarot de Pierpont-Morgan Visconti, nous voyons deux anges avec une trompette servant à réveiller les morts. D’évidence, nous sommes dans un cimetière avec, au-dessus, un personnage (Dieu ?) qui, avec l’épée de LA·IVSTICE, assure la Résurrection. Dans le Cary-Yale Visconti, au-dessus de la carte est écrit en lettres dorées « surgir ad judicium » (demande de jugement). Suivant le verdict, ce sera pour certains le triomphe de l’éternité et pour les autres ?… Sur cette carte est dessinée une tourelle avec un clocher symbolisant la toute-puissance de l’Église.

Dans le Tarot de Marseille, certains voient la descente du Christ dans les limbes et sa Résurrection pour nous montrer le chemin de la vie éternelle. Cela expliquerait la tonsure religieuse du personnage vu de dos, à moins que ce ne soit un clerc ou un religieux déjà représenté dans l’arcane LE·PAPE.
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Les gouttelettes de la carte LE·IVGEMENT deviennent ici les langues de feu qui descendirent sur les apôtres du Christ lors de la Pentecôte. En ce qui concerne la croix, il s’agirait du drapeau crucifère (où figure une croix simple) baignant dans une couleur verte pour indiquer la vitalité apportant la renaissance. Dans le dessin de droite, Résurrection par Sano di Pietro de 1436, on voit le Christ ressuscité des morts qui tient sa bannière. À droite, c’est sainte Ursule et le pape Ciriacus arrivant devant Cologne, par Bernardo Daddi, vers 1333.
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L’arcane LE·IVGEMENT représenterait la fin du voyage de l’âme. Certains occultistes ont identifié une « hiérarchie de la lumière », et ce serait elle qui donnerait un ordre aux cartes 16 à 21.
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La progression de la lumière
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L’éclair de LA·MAISON·DIEV équivalait à la flèche du Sagittaire. Notons qu’originellement les premières explications touchant le Tarot désignaient cette carte sous ce nom. Cette flèche serait la « flèche du Jugement de Dieu ». Cette flèche n’est pas un courroux divin, mais l’indication qu’il est temps pour l’Humanité de préparer sa Rédemption qui aura lieu lors de la carte LE·IVGEMENT.

Progressivement, dans l’évolution du Tarot, il arriva que la référence à l’ange de l’Apocalypse soit oubliée. La trompette devient alors celle de La Renommée. Le Tarot Orfeo du XVIIe siècle est très explicite à ce sujet : à la place de morts qui ressuscitent, il nous montre une ville avec l’inscription « fama vola » (la renommée vole et s’étend). Le symbolisme est alors minimal : les maîtres cartiers ne reprennent plus la couronne de laurier du personnage antique, seulement les ailes et la trompette (ou les deux trompettes).

Virgile dans l’Éneide (IV, 180) raconte que Fama, qui est la voie publique, fut engendrée par la Terre. Elle peut voir et écouter tout ce qui se passe à la surface du monde. Elle se déplace en volant avec une grande rapidité grâce à ses ailes. Elle a une longue trompette pour symboliser la « renommée » et courte pour les « rumeurs ».

Cette carte finit par tellement déranger que certains maîtres cartiers l’inversèrent avec la carte LE·MONDE.

C’est vrai que cette carte dérange. En fin de compte, après tout ce que les arcanes nous ont fait découvrir – la création de l’Univers, puis la naissance d’un enfant (19) –, voilà que sans crier gare, l’on parle de mort et de Résurrection. Où est la logique ?
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Sculpture de Pheme/ Fama à Dresde



Certes, il est possible d’en voir une. Certains historiens arrivent à la conclusion que depuis la carte sans nom (13), nous suivons la transmigration de l’âme vers le Paradis et, en parallèle, le chemin pour atteindre la Jérusalem céleste.


	13 : la mort ;


	14 : l’esprit du mort est vu comme un ange qui communique avec le plan astral ;


	15 : les tentations que subit l’esprit qui tente de revenir sur terre pour ne pas perdre ses acquisitions terrestres, ou encore, la prise de conscience de ce que l’on perd en décédant ;


	16 : le sentiment de chute que ressent le mort quand son esprit se libère de son corps ;


	17 : Les visions enchanteresses réconfortant l’esprit (le jardin d’Éden), lui permettant le lâcher-prise avec sa vie d’antan ;


	18 : La résurgence des moments forts de ce que fut son existence, mais aussi la vision des ancêtres venant l’accompagner ;


	19 : La lumière perçue tout au bout du tunnel ;


	20 : La résurrection ou non de l’âme ;


	21 : La glorification de l’esprit intégrant le royaume de Dieu.




Cette description correspond bien à ce que racontent ceux qui ont vécu les prémices de la mort ou mort imminente. Même si le Tarot nous émerveille dans sa capacité à véhiculer des connaissances multiples, je pense que le Tarot a été conçu pour nous montrer des concepts beaucoup plus forts, tels que « comment l’Univers a été créé et pourquoi l’Homme existe ».

Dans le même ordre d’idées, après que la carte LE·SOLEIL nous a présenté la naissance de l’enfant, c’est-à-dire celle de l’Homme, la carte LE·IVGEMENT ne peut plus symboliser la Résurrection, mais plutôt le moment où l’enfant ayant grandi va être reçu dans la grande communauté humaine.

À l’ère moderne, on oublie qu’au Moyen-Âge l’adolescence n’existait pas. La jeune femme devenait majeure à douze ans et le jeune homme, à quatorze ans. Ils devenaient alors responsables de leurs faits et gestes devant la loi. La transition se faisait – tout comme dans les tribus primitives – sous la forme d’une initiation ou d’une fête. En ce sens, le Tarot primitif devait célébrer avec la vingtième carte la mort symbolique de cet enfant devenant officiellement un adulte. La femme et l’homme agenouillés sont soit ses parents, soit les pairs qui l’accueillent dans la grande communauté humaine.

Maintenant, il lui restera à être méritant et à conquérir la gloire de son nom.

La divination

(Points particuliers à connaître sur cet arcane)

Cet arcane symbolise le dégagement, le relèvement et la libération ; il réclame sur le plan événementiel la reconnaissance, la renommée et le succès. Si l’arcane, à l’endroit, représente la foule et, par voie de conséquence, les relations sociales, à l’envers, il devient la surexcitation qui freine et retarde l’achèvement de la victoire.

LE·IVGEMENT est le pendant de LA·TEMPERANCE (arcane 14) dans sa signification du miracle. Il guérit et ressuscite. Il rétablit et restaure. Il protège le Consultant en toutes circonstances, sauf contre lui-même. S’il devient illuminé et si sa raison vacille, parce qu’il se prend pour un autre, personne ne pourra l’aider. Il est dit que le génie est proche de la folie. Or, cette carte est l’inspiration géniale du verbe créateur, donc de l’inventeur. Autant LA·ROVE·DE·FORTVNE (arcane 10) parle de création dans le sens du système D, celui de la débrouillardise, autant LE·IVGEMENT parle du génie innovateur, transformateur et rénovateur !

Cet arcane indique au Consultant qu’il aura un succès ou une récompense inattendus. LA·ROVE·DE·FORTVNE indique la chance (ou la malchance) due au hasard, alors que LE·IVGEMENT désigne celle qui est due à son génie.

Ce PRINCIPE DE L’ACTION RÉDEMPTRICE, DE LA RECONNAISSANCE, DE LA LIBÉRATION se résumera toujours par :


	+ DÉGAGEMENT ET CLARIFICATION RAPIDE, SUCCÈS ;

	– DÉGAGEMENT ET CLARIFICATION LENTE.



Définitions tarologiques

Sur tous les plans d’un tirage, LE·IVGEMENT se traduira par :









	20. LE·IVGEMENT





	Psychologie


	La personne sociale et ingénieuse.





	Action


	La notoriété et la libération.





	Situation


	L’état de ses relations et les succès attendus.





	Événement


	Le dégagement et la reconnaissance.





	Points particuliers


	Le génie et l’invention, la régénération, la renommée.









D’une manière détaillée, cela donnera :









	20. LE·IVGEMENT Le public, les relations sociales, la renommée, le génie.





	Psychologie La sociabilité, l’inspiration, l’énigmatique.


	
	+ La spontanéité, l’amour de la foule, l’esprit spirituel.


	– L’esprit illuminé, l’exaltation, le manque de pondération.








	Action Rechercher la renommée, vouloir du succès, fréquenter ses relations.


	
	+ Se faire connaître, exprimer son génie, se dégager ou se libérer.


	– S’exaspérer, se prendre pour un autre ou parader, mystifier les gens.








	Situation L’état de ses relations et les succès attendus.


	
	+ Une atmosphère d’allégresse devant sa bonne réputation, des relations interviennent ou des contacts sont pris, tout est en train de se dégager positivement.


	– Un climat surréaliste règne, des contrariétés temporaires créent une tension, la comédie masquant l’attente de bonnes nouvelles.








	Événement La délivrance.


	
	+ Un dégagement et une clarification rapides provoquent une résurrection et guérissent les blessures, une réussite ou un succès apporte la reconnaissance, de nouvelles relations ouvrent de nouvelles perspectives.


	– Le dégagement de ses difficultés n’est pas total, des retards freinent les justes récompenses et une libération est différée, la renommée n’est pas conforme à la réalité, les ouvertures entrevues sont tout simplement reportées.












XXI. Le·monde


[image: ]

Marseille
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Pierpont-Morgan
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Cary-Yale
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Charles VI



Les Tarots italiens expriment avec la carte LE·MONDE une finalité différente de celle du Tarot de Marseille. Dans celui de Pierpont-Morgan Visconti, on voit deux chérubins qui montrent une ville entourée d’eau. Il doit s’agit de la Jérusalem céleste, à moins que ce ne soit la Sforzinda, une ville idéale imaginée par Sforza et l’architecte Antonio di Pietro Averlino. La ville sur la carte a huit tours, tout comme sa ville qui symbolisait le château du Saint-Graal.
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Notons que dans le Tarot de Cary-Yale Visconti, il n’y a pas la représentation d’un disque symbolisant LE·MONDE. Au premier plan, on voit un chevalier à cheval qui tient un étendard. L’allure de sa monture donne le sentiment d’un retour victorieux. Devant lui se trouvent une rivière, un bateau, un pêcheur et au loin des villes.

Ce pêcheur suggère la légende de la quête du Saint-Graal avec le roi pêcheur. Si cette interprétation est exacte, le chevalier doit être Percival, le seul parmi les chevaliers de la Table ronde ayant pu trouver le château du Saint-Graal.

Au-dessus se trouve une couronne, puis une femme ayant dans ses mains une autre couronne à remettre au chevalier ayant accompli un exploit, et une trompette ailée, symbolisant sa « renommée ». C’est pour cette raison que cette femme doit être Fama de la mythologie romaine, que nous avons déjà vue dans la carte LE·IVGEMENT.

Dans le Tarot de Charles VI, une femme tient dans ses mains les symboles de la renommée : un sceptre et un globe au-dessus d’un cercle symbolisant le monde, dans lequel se trouvent des châteaux et des collines ; le tout flottant soit sur la mer, soit sur des nuages.

Force est de constater que nous nous trouvons bien loin de la représentation du Tarot de Marseille, qui montre une femme nue entourée d’un voile, entrant dans une couronne de laurier symbolisant une mandorle, le tout encadré par l’ange, l’aigle, le lion et le bœuf, que la tradition tarologique attribue aux quatre évangélistes.

Cette femme nue a perturbé les historiens et les maîtres cartiers pendant des siècles. Femme ou homme ? En tant qu’homme, cela symboliserait le Christ et cela justifierait la mandorle avec les quatre symboles des évangélistes. Pourtant, la réponse est autre et fort simple. Elle a dans les mains une fiole et un bâton. Ce dernier est celui de la carte LE·BASTELEVR, qui tenait aussi dans une main une pièce symbolisant le zéro. Ce zéro est ici représenté par la couronne de laurier qui se trouve dans la carte LE·MONDE.

Rappelons-nous tout ce que les cartes nous ont enseigné depuis le premier arcane… le Tarot explique comment, en partant de rien = 0, le monde s’est créé grâce au pouvoir du bâton = 1. Il est donc normal que cette femme qui entre dans ce monde céleste tienne dans une main le bâton de la carte 1. Mais qui est-elle ?

Le bâton (feu) et la fiole (eau) sont conformes au précepte qui dit que Dieu mit dans une balance le feu, l’eau et l’air pour les tenir en équilibre. Évidemment, si l’on met de l’eau sur du feu, cela fait de la vapeur d’eau = air. Un arcane symbolise ce mystère : L’ESTOILLE. Elle représente le principe de l’air, de la vie, de la fertilisation. Là aussi, une femme est montrée nue.

Autre élément intéressant : le fait d’être nu met en évidence une couleur : la couleur chair, qui est attribuée à la conscience humaine. Évidemment, s’il doit y avoir un couronnement, ce ne peut pas être celui de l’âme qui, par définition, est parfaite ; ce ne peut être que celui de la conscience humaine qui a réussi à atteindre le Ciel et qui resplendit maintenant dans toute sa gloire. La couronne de laurier que l’on remet au vainqueur prend ici toute sa signification. Le voile symbolise traditionnellement le mystère, que nous venons de révéler.

En fait, la signification de l’arcane du Cary-Yale Visconti n’est pas loin de la même définition du Tarot de Marseille quand il illustre la quête du Saint-Graal avec l’allégorie de la renommée. Cela est réconfortant puisque je suis convaincu que les Tarots italiens ont copié un Tarot français pour en arriver au Tarot de Marseille.

Après que LA·LVNE et LE·SOLEIL eurent donné vie à un enfant, après que cet enfant eut intégré l’humanité, il ne lui restait qu’une chose à accomplir : « la quête de son nom », celui que tous se rappelleront comme étant honorable et respecté.

Est-ce pour cela que, depuis le premier jour où mes yeux se sont posés sur cette carte du Tarot de Marseille, j’ai eu le sentiment que l’ange tenait dans ses mains un parchemin enroulé sur lequel était inscrit son exploit, et qu’il était marqué du sceau du Ciel ?
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Il reste encore une question : que viennent faire ici les quatre évangélistes ? Mais qui a dit que c’était d’eux qu’il s’agissait ? Certes, ces quatre animaux sont souvent utilisés dans l’art religieux comme l’illustrent la plupart des tympans d’églises ou de cathédrales. Mais nous savons depuis LE· BASTELEVR que le monde s’est créé à l’aide de quatre outils ou éléments : la coupe = eau, l’épée = air, le bâton = feu et le denier = terre. Que représentent les quatre animaux ? L’ange = eau, l’aigle = air, le lion = feu, et le bœuf = terre. Ces symboles ne sont pas l’exclusivité de l’Église. Un petit élément semble l’indiquer. En temps normal (car il existe plusieurs exceptions), le lion est à droite et le bœuf, à gauche. Pourquoi cette inversion ? Justement pour conserver la symbolique :
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Les trois éléments se combinent pour créer le quatrième, la terre !

En conclusion, LE·MONDE symbolise bien la renommée, le couronnement et la reconnaissance sociale de son nom.

Je ne peux m’empêcher de rappeler que, pour moi, le Tarot raconte comment un troubadour chante les louanges de sa dame pour réussir à voir dans ses yeux les reflets de sa propre âme. Sa dame est la carte 21 qui, se trouvant couronnée, trouve sa place aux côtés de l’homme, d’égal à égal. Un des préceptes de l’Amour courtois stipule que pour atteindre le « joy39 », il faut être en amour, car finalement, c’est la femme qui ouvre le Ciel à l’homme.

Signalons que Thierry Dépaulis, historien du Tarot, écrit que le modèle de la carte LE·MONDE dans le Tarot de Marseille ne se retrouve pas dans la tradition Bologne-Florence du Tarot, et pourtant ce modèle était connu à Milan à un stade précoce. Laurent de Médicis le précise dans sa lettre du 12 juillet 147240.

La divination

(Points particuliers à connaître sur cet arcane)

Cet arcane représente la consécration, l’apothéose et le couronnement d’une œuvre, d’un amour, d’un travail, d’une vie, etc. Cependant, la réussite totale et la reconnaissance suprême qu’annonce LE·MONDE doivent toujours être ramenées à la dimension réelle de la vie du Consultant. C’est l’aboutissement de SA vie, et non de celle de son voisin. Ce qui est extraordinaire pour l’un ne l’est pas forcément pour l’autre.

Ainsi, si cet arcane à l’endroit indique une réussite majeure, à l’envers, il peut prendre deux sens diamétralement opposés :


	La réussite est totale, mais le Consultant s’imagine qu’il n’en est pas digne. Le succès s’en trouve retardé, non pas à cause des circonstances, mais bien à cause de lui-même.


	La déchéance vient sanctionner la déconsidération sociale et la perte de son nom. Retourner à l’inexistence et constater l’inutilité d’une vie entière est pire que la mort. Cette condamnation est sans appel dès l’instant où LE·MONDE se retrouve entouré d’arcanes durs.




Dans la difficulté, le Consultant amplifie les problèmes à un point tel qu’il les perçoit comme insurmontables. Le Tarologue doit faire preuve de tact pour dédramatiser la situation.

Ce PRINCIPE DE LA TOTALITÉ, DE LA RÉDEMPTION ACCOMPLIE, L’ÉNERGIE FÉMININE se résumera toujours par :


	+ L’ACHÈVEMENT ET LA RECONNAISSANCE SUPRÊME, LA VICTOIRE ;

	– A) UN RETARD DANS L’ACHÈVEMENT ;     B) LA DÉCONSIDÉRATION TOTALE.



Définitions tarologiques

Sur tous les plans d’un tirage, LE·MONDE se traduira par :









	21. LE MONDE





	Psychologie


	Le gentilhomme et l’être intègre.





	Action


	Le prestige et la réputation.





	Situation


	La réussite et la reconnaissance envisagées.





	Événement


	La récompense et le couronnement.





	Points particuliers


	La consécration et l’aboutissement.









D’une manière détaillée, cela donnera :









	21. LE·MONDE La consécration et l’aboutissement.





	Psychologie La courtoisie, le savoir-vivre, la reconnaissance de soi.


	
	+ La délicatesse et la galanterie, l’affabilité, l’intégrité.


	– a) La mondanité, l’obstacle insurmontable, la distraction.


	b) L’arrogance, la vanité, le snobisme.








	Action Se distinguer, être considéré, être à la hauteur.


	
	+ Être prévenant et perfectionniste, se soigner ou se raffiner, être sublime et honoré.


	– a) S’admirer ou se glorifier, se faire désirer, se compliquer la vie ou être futile.


	b) Être humiliant, se montrer insignifiant et vaporeux.








	Situation La réussite et la reconnaissance envisagées.


	
	+ Une atmosphère d’harmonie, la certitude de la victoire ou du bon droit, la gratitude de personnes puissantes ou bien placées.


	– a) Un climat de tension issu de faux problèmes, l’angoisse devant la victoire et la peur de ne pas être reconnu, l’amplification des vraies difficultés.


	b) L’effondrement de ses aspirations, le rejet du milieu, la perte de son statut social.












Le·fol
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Marseille
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Pierpont-Morgan
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Cary-Yale
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Charles VI



Abordons maintenant la dernière (ou la première) carte du Tarot.

Malgré les apparences, il existe deux visions radicalement différentes entre celle des Tarots Visconti-Sforza et celle du Tarot de Marseille.

Dans les Tarots de Visconti-Sforza, nous avons un homme en haillons muni d’une petite barbe qui a sept plumes dans les cheveux. Est-ce pour montrer que son esprit est léger ou pour indiquer une période précise de l’année ? En Italie, les sept plumes font référence à la période du carême qui met fin au carnaval du Mardi gras. Chaque fin de semaine du carême, on retire une plume. Quant au Mardi gras, en dehors de faire pitance pendant sept jours, c’est la période pour s’amuser, pour transgresser les interdits sociaux, pour permettre aux pauvres de s’habiller en riches et aux riches, en pauvres, pour que les hommes se changent en femmes et vice versa : tous les excès sont permis !
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Cette coutume a encore cours aujourd’hui dans certaines parties du sud de l’Italie, tout comme celle de piquer des fruits avec sept plumes. En Calabre, on fabrique une poupée de chiffon que l’on pend sur le côté de la maison. C’est la Corajisima, l’épouse ou la veuve de Carnaval. Elle est représentée par une vieille femme laide et maigre symbolisant l’abstinence du carême.

Alors une question s’impose : LE·FOL des Tarots italiens représente-t-il une folie carnavalesque ou un véritable mendiant, voire un fol rejeté par la population ? Ce n’est pas facile d’y répondre en regardant les différents Tarots d’époque et ceux qui ont suivi.

Si l’on se penche sur le Tarot de Marseille, une situation absurde apparaît. Après la carte LE·MONDE, qui consacrait le nom de celui qui avait atteint tous les grands honneurs, que vient faire ce… fol, qui marche en étant poursuivi par un chien (?)… et pourquoi cette carte n’a-t-elle pas de numéro dans les Tarots qui ont numéroté les cartes ?

Bien sûr, on peut argumenter que les chiffres romains qui dénombrent les cartes ne possèdent pas de zéro. Certes, mais cela ne convainc personne. Ce qui est curieux, c’est qu’au Moyen-Âge le zéro = 0 se désigne sous le nom de « cyfre ou cifre », indiquant une « quantité nulle ». L’évolution du langage a fait que cyfre = chiffre représente « tous » les nombres. C’est ainsi qu’il y avait un juron traditionnel pour diminuer quelqu’un ou le traiter d’idiot : cifre d’angorime ou cyfre en algorisme, signifiant homme de rien. Par conséquent, LE·FOL représentant un homme de rien, les Italiens auraient désigné cette carte par « 0 » ou l’aurait appelée le cifre d’angorisme ! Or, ce ne fut pas le cas !

Je pense que la réponse ne se trouve pas dans les cartes, mais bien dans l’arithmétique pythagoricienne. Il existe une phrase dans un livre, Le Sepher Yezirah, qui offrirait des clefs pour décoder la kabbale. Au sujet de l’alphabet hébraïque, il est écrit qu’il y a trois lettres mères : Aleph א – Mem מ – Shin ש, qui correspondent à Air – Eau – Feu. Puis, dans la section 4 parlant des vingt-deux lettres hébraïques, il est écrit :

Vingt-deux lettres de fondement qu’Il établit en sphère comme une enceinte avec deux cent trente et une portes, et qu’il gira vers l’avant et vers l’arrière. C’est en combinant toutes les lettres en utilisant cette roue que Dieu créa l’Univers.
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La roue des vingt-deux lettres hébraïques



Maintenant que nous sommes arrivés au dernier arcane du jeu de Tarot, nous savons comment l’Univers a été créé en vingt et une étapes pour amener l’homme à « être » et à conquérir son « Nom », donc acquérir le droit d’exister. Cette phrase est en fait de la mathématique pythagoricienne.

Si nous additionnons tous les nombres jusqu’à 21 (1 + 2 + 3 +… + 20 + 21), nous obtenons une somme de 231. Ensuite, si nous additions les chiffres obtenus, cela donne 2 + 3 + 1 = 6. Les chiffres 6 et 1 nous indiquent que si 21 est bien un aboutissement, il n’est pas la finalité.

Refaisons une addition avec tous les nombres jusqu’à 22. Dans ce cas, nous obtenons 253. Or, l’addition des chiffres donne alors 2 + 5 + 3 = 10 = 1.

Conclusion, si 21 est bien la totalité pour construire le monde, 22 est le seul nombre qui permet à cette roue de recommencer à girer, soit pour revenir à 0, soit pour repartir sur un autre plan d’existence.

Intellectuellement, il n’est pas facile de comprendre qu’une carte qui n’existe pas doit avoir sa place pour que la création soit en action. Dans un sens, LE·BASTELEVR nous a expliqué comment, en partant de rien = 0, le monde s’est créé. Maintenant LE·FOL apparaît pour montrer que, bien qu’on ne puisse le compter réellement, il est incontournable pour atteindre d’autres dimensions.

Dans le Tarot de Marseille, il y a une carte sans numéro (LE·FOL )41 et aussi une carte qu’on ne peut nommer (L’Arcane-Sans-Nom). La superposition de ces deux cartes révèle une même construction graphique. Seul le bassin des personnages est inversé.
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Alors pourquoi trouve-t-on le chien (?) qui lui mord les fesses, tout comme dans l’un des Tarots italiens où un chien lui mord la cuisse ? En premier lieu, comme cela fut dit depuis le début de cette belle aventure, le Tarot n’est pas italien, mais français et sûrement occitan, et il date du Moyen-Âge. À cette époque, la population porte des chausses. C’est un élément fabriqué en tissu ou en tricot couvrant les jambes, comme les bas. Elles sont un élément essentiel du costume masculin. Les chausses se portent toujours par paire, et c’est au XIVe siècle, durant la Renaissance, qu’elles furent unies pour ne former qu’une seule pièce.
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C’est vrai, LE·FOL n’a pas de linge culotte, mais observez bien l’image dans le Tarot de Marseille. Ce personnage n’a pas l’allure d’un mendiant. Il marche résolument en portant son balluchon sur l’épaule. Il ne ressemble pas du tout aux personnages des Tarots de Visconti-Sforza. Je soupçonne que les maîtres cartiers français, pour une question commerciale, décidèrent de fusionner le modèle français avec le modèle italien. En regardant la carte de plus près, on remarque que LE·FOL n’a pas le gourdin traditionnel vu dans les Tarots italiens et l’animal semble être rapporté dans l’image (on n’en voit que la moitié), tout comme les grelots et, dans sa coiffe, les boules suggérant sa folie. Malgré ces artifices, LE·FOL affiche un visage résolu et bien loin de la folie.

Reste une question ? Pourquoi cette obsession sur le sexe masculin ? Nous savons qu’à divers moments de l’histoire les sexes mâles surdimensionnés furent souvent associés à une bêtise extrême, à l’animalité, à l’exclusion, voire à la laideur. Un gros sexe masculin était perçu comme un attribut des bêtes, des barbares, des vivants qui ont des mœurs déréglées. La dimension du pénis sert donc à repousser et à éloigner.
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Tarot d’Este
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Tarot de Charles VI
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Tarot du Noblet



Dans le Tarot - Ercole I d’Este, des enfants dénudent LE·FOL. Dans le Tarot de Charles VI, LE·FOL n’a pas de chausses et ses poils pubiens sont mis en évidence. Après tout, c’est un géant. Dans le Tarot de Marseille du Noblet, un animal tente de saisir son sexe.

Posons-nous cette simple question : lorsqu’une personne a atteint la notoriété et ses objectifs, que se passe-t-il ? Il ressent au fond de lui une angoisse légitime : un vide insupportable qui étreint les tripes. Sa vie a perdu son sens. S’il veut survivre, il n’a d’autres choix que de repartir de zéro dans une autre direction. Il devient alors LE·FOL, qui laisse tout tomber pour tenter de redonner un sens à son existence. Il est évident que pour tous ceux qui le connaissent, il est devenu un FOU !

La divination

(Points particuliers à connaître sur cet arcane)

LE·FOL est au général ce que L’Arcane-Sans-Nom (arcane 13) est au particulier. Il provoque un changement de cycle définitif et oblige le Consultant – à l’endroit comme à l’envers – à passer à une autre dimension de son existence. Ainsi, quand LE·FOL apparaît, rien ne sera plus jamais pareil. Une grande page de la vie se tourne. Il propulse l’être sur une autre spirale du temps et de la conscience. Il l’oblige à recommencer sur un plan différent et ô combien plus subtil ! En ce sens, il est bien synonyme d’évolution.

Cependant, la fin d’un cycle crée l’angoisse, l’oppression, la sensation d’inexistence et le vide ressenti face au début du nouveau cycle. Dire qu’une grande page d’existence se tourne implique un départ vers quelque chose qui est obligatoirement inconnu. Cet inconnu touche tous les plans. Pour une personne qui n’est pas sortie de son village, la ville d’à côté est l’inconnu. Pour une autre, ce sera le pays, mais cela peut être aussi une situation qui sort de l’ordinaire, un travail tout à fait original, une rencontre avec un être complètement différent de ceux que l’on a l’habitude de côtoyer.

Cet arcane devient l’étranger, celui qui oblige à se remettre en question et à sortir de sa normalité. Il apporte de l’exotisme à la routine quotidienne et, par voie de conséquence, symbolise les voyages en terre inconnue, donc l’étranger.

Ce PRINCIPE DE L’ÉVOLUTION, L’INCONNU, L’IRRATIONNEL, LE SENS ET LE NON-SENS, LA FRAGILITÉ se résumera toujours par :


	+ UN DÉPART VERS L’INCONNU, LA FRAGILITÉ, L’INCERTITUDE ;

	– FINALITÉ DANS LA DÉGÉNÉRATION, DÉRÈGLEMENT, FOLIE.



Définitions tarologiques

Sur tous les plans d’un tirage, LE·FOL se traduira par :









	LE·FOL





	Psychologie


	L’être pittoresque et extravagant.





	Action


	L’individualisation et l’originalité.





	Situation


	L’inconnu et l’étrangeté du contexte actuel.





	Événement


	La fin d’un cycle et le début d’un autre.





	Points particuliers


	Les voyages et l’étranger, la fin d’une période.









D’une manière détaillée, cela donnera :









	LE·FOL Les voyages vers l’inconnu ou vers l’étranger, la fin d’une période.





	Psychologie L’individualisme, l’originalité, le hors-norme.


	
	+ L’impulsion et la nonchalance, le goût de l’irrationalité, l’extravagance.


	– Le farfelu, la fragilité, la réaction absurde, la dépression ou l’apathie.








	Action Évoluer, se marginaliser, affronter l’inconnu.


	
	+ N’en faire qu’à sa tête, lâcher prise, s’assumer tout seul et afficher sa différence.


	– Ne pas reconnaître ses torts, être dépressif et déprimé, s’effondrer et déraisonner.








	Situation L’inconnu et l’étrangeté du contexte actuel.


	
	+ Une atmosphère irrationnelle dérange, le désir d’être ailleurs et d’agir à sa manière envers et contre tous, le vide ressenti face à l’incertitude du lendemain.


	– Un climat rendant asthénique, l’oppression et la lourdeur de ce qui est vécu, l’abandon ou la fuite face à la dégradation du moment.








	Événement L’évolution.


	
	+ Un départ vers l’inconnu se produit ou un voyage vers l’étranger va être entrepris, c’est la fin d’une grande aventure et une autre qui est méconnue va commencer, un fait étrange qui sort de l’ordinaire provoque un changement de vie.


	– Une fin absurde survient, tout est en train de se dérégler et de devenir incohérent, la dégénérescence du vécu provoque la fuite ou la folie : l’évolution est arrêtée !












Pour terminer ce chapitre, voici quelques informations utiles :

1- Où se trouvent les originaux des cartes « majeures » du Tarot ?


	– Le Tarot Visconti-Sforza dit le Pierpont Morgan-Bergame. Quinze cartes se trouvent à la Bibliothèque Pierpont Morgan, New York, cinq du même jeu dit le Bembo-Visconti se trouvent à l’Académie Carrara de Bergame. Les cartes 15 et 16 ont disparu ;


	– Le Tarot Visconti-Sforza dit le Cary-Yale connu sous le nom de Visconti di Modrone se retrouve à l’Université de Yale, mais seules onze cartes sont parvenues jusqu’à nous ;


	– Le Tarot de Charles VI se trouve à la Bibliothèque nationale de France. Il est exposé en ligne par la BnF à http://expositions.bnf.fr/renais/feuille/index4.htm


	– Le Tarot Ercole I d’Este, qui se compose que de huit cartes majeures, peut être observé à l’Université de Yale ;


	– Les Tarots de Jean Dodal, de Nicola Convert, du Noblet, de Paris, de Jacques de Vievil, de la Minchaite Etruria sont préservés à la Bibliothèque nationale de France.




2. Le Tarot de Kris Hadar et l’Histoire

Cette quête du Tarot originel a mis en évidence que le Tarot n’est pas italien et que bien avant les Tarots de Visconti-Sforza, il existait bel et bien un Tarot français, voire occitan.

Bien des lecteurs qui me suivent depuis des décennies se sont demandé, lors de ma restauration du Tarot de Marseille, pourquoi j’ai mis sur le 2 de deniers la date de 1181. Ma restauration n’avait qu’un objectif : tenter de retrouver à travers les différents Tarots d’époque les traces d’un Tarot plus ancien. En voici des exemples (voir à la page suivante les images des cartes) :


	La Reyne d’épées. Dans le Tarot de Dodal (1701), un escalier se dissimulait dans les plis de sa robe.


	La Reine de coupes. Un trait subtil à gauche de la carte du Dodal permet de constater que la Reine est assise sur un lit, alors que dans une autre reproduction populaire, Le Convert, la reine semble assise sous un dais. Ce n’est pas la même définition quand on sait que le roi attend dans la pièce voisine que sa dame daigne l’inviter à entrer !
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Reine d’Epées du Dodal et de Kris Hadar
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Roi et Reyne de Coupes de Kris Hadar avec Reine de Coupes du Dodal



La date se trouvant sur le 2 de deniers est une date symbolique. Elle correspond à ces informations :

L’an 1181 est la date de publication du livre Lancelot ou le Chevalier à la charrette écrit par Chrétien de Troie. Dans le prologue, le poète déclare qu’il tient la matière et le sens de son roman de Marie de Champagne et que lui-même n’y a mis que son attention et sa peine. Marie de Champagne, connue aussi sous le nom de Marie de France, est la fille d’Aliénor d’Aquitaine. Elle est la petite-fille de Guillaume IX de Poitier, qui fut le premier troubadour. Elle a baigné dans l’esprit de l’Amour courtois, or peu de personnes savent que le roman de Lancelot du lac existait dès 115042, dans le sud de la France. En fait, il fut le premier livre glorifiant la « Fin’amor ».
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Si l’année 1081 n’est pas une date prouvée pour la création du jeu de Tarot, je suis convaincu que ce jeu est bel et bien né entre le XIIe et le XIIIe siècle. J’ai, au cours de ce chapitre, partagé des éléments de preuve qui montrent que le Tarot n’a pas pu naître en Italie. De plus, j’ai découvert la structure qui a permis de concevoir le Tarot, et donc la véritable définition de chaque arcane majeur. Cette découverte concerne aussi et surtout, celle des arcanes mineurs, parce qu’ils sont complètement négligés par les chercheurs et historiens du Tarot.

Mes découvertes prouvent sans l’ombre d’un doute que ce sont les cartes mineures du Tarot qui ont donné naissance aux jeux de cartes traditionnels comme le jeu de piquet.

Je vous donne rendez-vous à l’Annexe de la fin de ce livre pour découvrir en exclusivité les clefs mathématiques de la construction du jeu de Tarot.

Guillaume IX de Poitier, qui fut le premier troubadouré Elle a baigné dans l’esprit de l’Amour courtois, or peu de personnes savent que le roman de Lancelot du lac existait dès 1150, dans le sud de la France. En fait, il fut le premier livre glorifiant la « Fin’amor ».



5. Se traduit par « le jet des cieux et de neufs ».

6. Origine des cartes à jouer, Paris, chez l’auteur, rue des écoles, 46, par R. Merlin, de 1869, page 53.

7. Dans une chronique de Giovani Morelli en 1393 on lit : « Ne joue pas à la zara ni à aucun autre jeu de dés, fais des jeux comme les enfants : aux osselets, à la toupie, aux naibes. ». Le mot « naibes » désignant le jeu de cartes.

8. BNF, codex Lat. 8745.

9. On sait que Lyon produisit des cartes à jouer entre 1480 et 1520 et que les premières cartes françaises pour la plupart étaient lyonnaises.

10. La carte LE MONDE est d’une très grande importance, car c’est la meilleure preuve que le modèle de Tarot de Marseille était bel et bien connu à Milan à un stade précoce. Le design spécifique de cette carte, avec son personnage central entouré d’une mandorle, et les symboles des quatre évangélistes dans les quatre coins, n’appartient qu’au modèle du « Tarot de Marseille ». Ni la tradition Bologne-Florence ni la tradition de Ferrare ne montre cette composition.

11. Lorenzo de’ Medici, Lettere, I: 1460-1474, éd. Riccardo Fubini, Florence, 1977, p. 389.

12. Origine des cartes à jouer, Paris, chez l’auteur, rue des écoles, 46, par R. Merlin, de 1869, page 83.

13. Dans ce livre, nous distinguerons le premier sous le nom simple de Visconti. Quant au nom de Cary-Yale, c’est un Tarot de la lignée Visconti. Il a été nommé d’après Melbert B. Cary et son épouse qui l’ont légué à la bibliothèque de l’Université Yale en 1967. Ce dernier jeu est aussi connu sous le nom de Visconti di Modrone, nom du dernier propriétaire.

14. Voir à ce sujet un des rares livres échappés de l’autodafé des gens du Nord à la suite de la croisade contre les cathares : Nouvelles occitanes du Moyen âge de Raimon Vidal de Besalù, Flammarion (GF, 555), 1992, 283 p.

15. Convenons que le Tarologue n’est pas un voyant, mais une personne qui interprète un jeu de Tarot. Dans ce sens, si un Consultant LGBTQ+ annonce d’emblée au Tarologue son orientation sexuelle ou si le Tarologue, dans sa présentation, met suffisamment à l’aise son Consultant pour qu’il lui en parle, la carte LE·BASTELEVR pourra identifier, selon sa position dans le tirage, le compagnon de cœur actuel ou futur du Consultant.

16. Au cours de l’année 2018, des chercheurs de l’Université Flinders en Australie ont prouvé son existence. Ils ont trouvé deux pièces de monnaie en argent des années 850 après JC portant le monogramme du pape Johannes Anglicus. Au centre se trouve le monogramme simple avec les lettres astucieusement combinées IHANI à l’horizontale et S et O à la verticale, entourées du lettrage SCS PETRUS.
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17. Convenons que le Tarologue n’est pas un voyant, mais une personne qui interprète un jeu de Tarot. Dans ce sens, si un Consultant LGBTQ+ annonce d’emblée au Tarologue son orientation sexuelle ou si le Tarologue, dans sa présentation, met suffisamment à l’aise son Consultant pour qu’il lui en parle, la carte LA·PAPESSE pourra identifier, selon sa position dans le tirage, le compagnon de cœur actuel ou futur du Consultant.

18. Fin’amor (l’amour fin) : malheureusement, en dehors des poèmes des troubadours, il n’existe pratiquement plus aucun document sur le sujet. Le livre De Amore, traité de l’Amour courtois au XIIesiècle de André le Chapelain (qui était un religieux), n’avait d’autres objectifs que de dénaturer cet amour aux yeux de la noblesse.

19. Il s’agit du pouvoir de nommer des évêques et de leur donner l’investiture canonique. LE·PAPE a le pouvoir des clefs du Royaume des Cieux, ce qui lui permet de lier ou de délier sur terre toute chose avec le Ciel. Il a aussi le pouvoir d’enseigner la parole de Dieu et il possède l’infaillibilité pontificale.

20. Il faut savoir qu’au Moyen-Âge, pour se marier, il suffisait de se rendre – par exemple – sur le parvis d’une église et d’échanger ses vœux, sans pour autant avoir la présence d’un prêtre. Certes, dans la noblesse, comme le mariage n’avait d’autres buts que de former des alliances, il était nécessaire d’avoir des témoins. Ce fut le cas pour Bianca Maria Viconti et Francesco Sforza, représentés par la carte de L’AMOVREVX avec comme témoin un cupidon « aveugle ».

21. Triomphe : c’est d’ailleurs sous ce nom que furent désignées les cartes majeures du Tarot dès leur apparition en Italie.

22. James Hankins, Platon dans la Renaissance italienne, vol.1, New York, Brill, 1990, p. 67.

23. Templum Iustitiae : le temple de LA·IVSTICE.

24. À propos de la vertu cardinale de justice, Cicéron énumère les comportements que dicte le droit de la nature (naturae ius) : religion (religio), piété (pietas), grâce (gratia), vengeance (vindicatio), respect (observantia), vérité (veritas).

25. Article de Mario Sbriccoli : La triade, le bandeau, le genou. Droit et procès pénal dans les allégories de LA·IVSTICE du Moyen-Âge à l’Âge moderne, dans Crime, histoire & sociétés, février 2005.

26. Pied poudreux : marchand itinérant.

27. Le Physiologus (Physiologue) est un bestiaire chrétien du IIe ou IVe siècle qui a eu une influence considérable au Moyen-Âge.

28. Le nombre 1 est le Tout, mais il ignore ce qu’il est. C’est en se développant qu’il dessine une sphère 2 d’influence qui lui permet de prendre conscience 3 de ce qu’il est vraiment. Ainsi, le 3 apparaît être une pensée qui va exprimer sa réalité 4, etc.

29. Il montre de manière philosophique la pertinence d’un Univers infini qui n’a ni centre ni circonférence, peuplé d’une quantité innombrable d’astres et de mondes identiques au nôtre.

30. Se trouvant au musée du Louvre, elle fut commandée par Catherine de Médicis et François II au sculpteur italien Girolamo della Robbia. Elle fut laissée inachevée.

31. Cette compagnie aurait combattu dans la bataille de Legnato en 1176. Les combattants portaient des costumes noir et gris et le symbole du crâne était gravé sur leurs petits boucliers en bois pointus.

32. Sepher Yetzirah.

33. Ce peut être l’état d’une personne qui fait un voyage astral, par exemple. Dans ce cas, elle se retrouve hors de son corps et, pourtant, elle n’est pas morte.

34. Corner l’eau : au début du repas, il était d’usage de se laver les mains. Chez les grands seigneurs, un valet sonnait du cor et les différents convives savaient qu’il était temps de se laver les mains pour passer à table. On disait : « Écoutez ! On a corné l’eau », plus tard, on dira « corner l’assiette ».

35. Plusieurs pistes sérieuses situent sa naissance au mois de mars.

36. La Vulgate est la première traduction latine de la Bible. L’erreur de traduction se situe dans le livre d’Isaïe. Dans le passage 14 : 12, on décrit « une étoile chutant », qui fut traduit par « Lucifer »… Incidemment, ce nom va devenir le symbole de la chute des anges avec pour roi le « mal » nommé Lucifer.

37. Jeu de Minchiate à enseignes italiennes imprimées sur soie par Giovan Molinell (1712-1716, Florence).

38. Marsilio Ficino, Contro alla Peste ( Against Plague ), Giunti, 1576, p. 18.

39. Joy : n.m., joie, allégresse, bonheur. L’extase qu’apporte le Fin’amor chanté par les troubadours.

40. Voir à la page 40.

41. Puisque les cartes des Tarots italiens n’avaient pas de nom ni de numéro, il est curieux de trouver dans le Tarot de Marseille une carte qui n’a pas de numéro et une autre qui n’a pas de nom… À moins que le Tarot originel n’en détînt l’information.

42. Eugène Baret, Les troubadours, éditeur Lacour S.A. 1891, page 113.







Deuxième partie43

Les tableaux44 et les codes à connaître pour réaliser un bon tirage



43. Dans cette deuxième partie, les tableaux et les codes ainsi que les clefs de la manipulation d’un tirage sont identiques à ceux du livre Le Tirage en croix du Tarot.

44. Pour suivre les interprétations du livre, il est possible de télécharger un PDF des tableaux en se rendant sur la fiche du livre au www.editionsdemortagne.com.







Chapitre 3

Les tableaux complémentaires

1. Un tableau résumé

Tout comme cela fut souligné dans Mon premier livre de Tarot, certains lecteurs aiment la structure et la codification des tableaux, tels qu’ils sont présentés dans le chapitre précédent avec chaque arcane, alors que d’autres préfèrent la simple idée suggérée qui souligne l’impression laissée par le dessin. Pour ces derniers, voici un pot-pourri, sans aucune codification, juste des mots ou des expressions en vrac qui se veulent un aide-mémoire à la divination.








	1. LE·BASTELEVR : La potentialité.





	
	+ L’autodidacte, les possibilités présentes, le commencement, le point de départ, un fait va arriver, le Consultant.


	– Le vantard, le menteur, l’absence de scrupules, la difficulté à utiliser les possibilités présentes, un fait commence mal.



















	2. LA·PAPESSE : La matrice.





	
	+ Le secret, l’intuition, l’attente confiante, quelque chose évolue sans que personne le sache, la Consultante.


	– L’hypocrisie et la dissimulation, la paresse, l’inertie, une chose évolue secrètement mal.



















	3. L’IMPERATRICE : La pensée.





	
	+ L’intelligence, les études, la culture et l’instruction : lettre, cours, projet, des réponses positives parviennent.


	– Le prétentieux et le condescendant, le retard inévitable à tout projet ou des réponses négatives.



















	4. L’EMPEREVR : La matière et la réalité.





	
	+ Les bases, la volonté, le patron, la réalisation et la concrétisation, la stabilité, le travail et les affaires.


	– L’entêtement, opposition tenace, danger de chute ou de perte de la stabilité, les difficultés dans le travail.



















	5. LE·PAPE : Le rectificateur invisible, la pensée philosophique.





	
	+ Le conseiller, la morale, le devoir, les spécialistes, les limites à ne pas dépasser, le professionnel.


	– L’intolérance, le fanatisme, les œillères, difficultés professionnelles, profession tardive.



















	6. L’AMOVREVX : La croisée des chemins, la multiplicité.





	
	+ La jeunesse, l’élan et l’enthousiasme, la beauté, le désir, les discussions, les choix, l’art plastique.


	– Le doute, le manque de confiance, la jalousie, un choix imposé, un risque de rupture ou de divorce.



















	7. LE·CHARIOT : La maîtrise et le progrès.





	
	+ L’indépendant, la victoire, la réussite grâce à son mérite, la voiture, le déplacement, un avancement.


	– L’inquiétude et le surmenage, un dictateur, l’arriviste, un accident, des obstacles.



















	8. LA·IVSTICE : La loi, l’administration et le gouvernement.





	
	+ La logique et la froideur, l’organisation et la structure, l’équilibre, la légalisation, la justice.


	– Le déséquilibre, la révolte, la chicane, les problèmes avec la loi, les procès.



















	9. L’HERMITE : L’avertissement du destin, le temps prend son temps.





	
	+ Le temps de réflexion, la sagesse, l’expérience, le solitaire, le célibat, la chasteté, l’économie, les remèdes, le médecin généraliste.


	– La timidité et la crainte, le retard et l’attente inévitable, l’isolement, la pauvreté, rien ne se passe, l’impuissance.



















	10. LA·ROVE·DE·FORTVNE : Le cycle et l’alternative du sort.





	
	+ La joie de vivre, l’opportunité, la débrouillardise, la chance pure, le mouvement et le changement, l’instabilité, l’aventure, le système D.


	– L’insécurité, l’esprit bohème, la malchance, les revirements, les gains et les pertes, le hasard malencontreux, le joueur.



















	11. LA·FORCE : L’intensité du thème, le désir d’être son propre patron.





	
	+ Le courage, l’énergie, la confiance en soi, l’entreprise, la réalisation, la sexualité, la liaison, le sport.


	– L’impatience, la colère, la fatigue, les difficultés dans ses entreprises, l’incendie.



















	12. LE·PENDV : Les liens et le dépassement de soi.





	
	+ L’abnégation, le don de soi, le service, les vœux et les promesses, l’attachement, le bénévolat, les sacrifices.


	– L’utopie, l’impuissance réalisatrice, la dépendance, l’esclavage, le sacrifice non consenti, la désillusion, le refus de couper les liens.



















	13. L’Arcane-Sans-Nom : La transmutation, la finalité.





	
	+ La décision, le changement de plan, la récolte, une page se tourne définitivement, le travail de la terre, un autre plan d’existence.


	– La mélancolie et la tristesse, la douleur, la fin irrémédiable, la maladie, l’échéance fatale, la mort, la décomposition, la corruption et les tares.



















	14. LA·TEMPERANCE : Le renouvellement et la régénération.





	
	+ L’accommodement, la conciliation, le retour d’un être ou d’une situation du passé ou le point de départ vers autre chose, le recommencement, le renouveau, les loisirs et les vacances, les communications, le téléphone, la radio et la télévision, le MIRACLE.


	– Le caractère influençable, le laisser-aller, l’agitation, l’humeur changeante, l’hésitation face au désir du retour d’un être ou d’une situation du passé ou la réticence à accepter un point de départ vers autre chose, l’INCURABILITÉ.



















	15. LE·DIABLE : Les sens et les possessions.





	
	+ La passion et la jouissance, la sexualité, l’occultisme, l’argent, la fascination, la bonne nourriture, le sport, la vitalité.


	– L’égoïsme, l’esclavage des sens, les problèmes financiers, la corruption, la maladie, la perversion, les dépendances, la sorcellerie, le vol et la violence.



















	16. LA·MAISON·DIEV : Le bâtiment.





	
	+ La méfiance et la défiance, le pouvoir, le coup de théâtre, la réussite au-delà des espérances… mais PRUDENCE !


	– L’orgueil et la folie des grandeurs, la destruction, la catastrophe, la chute, l’incendie, la faillite, le cataclysme, la fin… la mort !



















	17. L’ESTOILLE : Le futur, la protection occulte, l’île, la nature.





	
	+ La douceur, l’amitié, la tendresse, l’espérance, le rêve, l’artiste et les arts classiques, une aide. Tout se réalisera l’année suivante.


	– La rêverie, la désorientation, la naïveté, l’innocence, tout est retardé, l’harmonie est rompue momentanément dans sa destinée.



















	18. LA·LVNE : La création et la famille ou le nid.





	
	+ La famille, le passé, les origines, la tradition, l’imagination, la nuit, la gestation, la difficulté à voir la réalité telle qu’elle est, les apparences.


	– La peur et la fuite de la réalité, l’angoisse, la déception, les complots, les tromperies, les menaces, le pourrissement, l’alcool et les drogues.



















	19. LE·SOLEIL : Les sentiments, la lumière, l’enfant et l’or.





	
	+ Le cœur sur la main, la paix, la bonne entente, le bonheur, l’amour, l’argent, l’art moderne, les sentiments, la chaleur.


	– L’émotivité, les larmes, les difficultés financières, la façade dissimulatrice sous des dehors brillants, le bluff, le retard.



















	20. LE·IVGEMENT : La libération et les relations sociales.





	
	+ La spontanéité, le public, la renommée, le dégagement, le génie et l’invention, le succès et la réussite, la rapidité.


	– L’illuminisme, la surexcitation, le manque de pondération, le mystère et sa comédie, LE SUCCÈS EST RETARDÉ MOMENTANÉMENT.



















	21. LE·MONDE : La totalité et le couronnement.





	
	+ La galanterie et le savoir-vivre, l’apothéose, le succès légitime, la réussite majeure sur le plan particulier du tirage, tout est consommé.


	– Le mondain et le snob, la distraction.

	L’impression que les problèmes sont plus gros qu’ils ne le sont, un retard.


	La déconsidération sociale, la perte de tous ses acquis, tout est contre soi.























	2245. LE·FOL : La fin d’un grand cycle, l’évolution, l’inconnu.





	
	+ L’original, le marginal, on porte son fardeau tout seul, l’étranger, un voyage, le départ vers un autre plan d’existence.


	– La nullité, la folie et la dépression, l’arrêt évolutif, la dégénérescence, la dégradation, l’anéantissement, le vide total.












2. Un tableau psychologique









	1. LE·BASTELEVR





	L’autodidacte, la potentialité, la facilité.


	
	+ habileté, ambition, débrouillardise.


	– arrivisme, vantardise, agitation.




















	2. LA·PAPESSE





	Le secret, l’intuition, l’observation.


	
	+ réserve, discrétion, méditation. 


	– dissimulation, introversion, hypocrisie.




















	3. L’IMPERATRICE





	L’intelligence, le charme, l’élégance.


	
	+ compréhension, culture, intelligence.


	– prétention, coquetterie, condescendance.




















	4. L’EMPEREVR





	La matière, la réalité, les fondements.


	
	+ volonté, ténacité, amour du commandement. 


	– entêtement, intransigeance, tyrannie.




















	5. LE·PAPE





	La morale, le devoir, la philosophie.


	
	+ conseil, rigueur, honnêteté.


	– sévérité, intolérance, étroitesse d’esprit.




















	6. L’AMOVREVX





	La jeunesse, la curiosité, l’interrogation.


	
	+ enthousiasme, interrogation, discussion.


	– doute, manque de confiance, justification.




















	7. LE CHARIOT





	La maîtrise, l’indépendance, la responsabilité.


	
	+ réussite par le mérite, goût de la direction, progrès.


	– suractivité, inquiétude, despotisme.




















	8. LA·IVSTICE





	La logique, la froideur, l’impartialité.


	
	+ grande logique, esprit de méthode, pondération.


	– déséquilibre, manque d’ordre, esprit querelleur.




















	9. L’HERMITE





	La solitude, la prudence, le sens profond de la vie.


	
	+ temps de réflexion, sagesse, discrétion.


	– timidité, crainte, repli sur soi.




















	10. LA·ROVE·DE·FORTVNE





	Le mouvement perpétuel, la jovialité, l’entrain.


	
	+ aventure, opportunisme, spontanéité.


	– insécurité, vie de bohème, insouciance.




















	11. LA·FORCE





	L’énergie, l’autonomie, la confiance en soi.


	
	+ résolution, force de réalisation, intrépidité.


	– impatience, irritation, colère.




















	12. LE·PENDV





	Le sacrifice, le dévouement, l’humanisme.


	
	+ serviabilité, attachement, désintéressement.


	– utopie, esclavage, fatalisme.




















	13. L’ARCANE-SANS-NOM





	Le changement radical et définitif, la décision.


	
	+ décision irréversible, inflexibilité, sensibilité.


	– mélancolie, tristesse, découragement.




















	14. LA·TEMPERANCE





	L’accommodement, les loisirs, la communication.


	
	+ goût de l’amusement, souplesse, conciliation.


	– agitation, influence, négligence.




















	15. LE·DIABLE





	L’intensité, la passion, l’instinct.


	
	+ ardeur, envoûtement, sensualité.


	– violence, égoïsme, surexcitation.




















	16. LA·MAISON·DIEV





	La fierté, l’amour-propre, le défi.


	
	+ orgueil, présomption, audace.


	– mégalomanie, imprudence, coups de tête.




















	17. L’ESTOILLE





	L’idéal, l’amitié, la sensibilité.


	
	+ douceur, idéalisme, optimisme.


	– naïveté, désorientation, rêverie.




















	18. LA·LVNE





	La famille, la tradition, le passé.


	
	+ création, imagination, habitude.


	– fuite de la réalité, conscience trouble, peur.




















	19. LE·SOLEIL





	L’émotion, la paix, l’harmonisation.


	
	+ générosité, franchise, sentiment.


	– hyperémotivité, impressionnabilité, susceptibilité.




















	20. LE·IVGEMENT





	Le public, les relations sociales, l’inspiration.


	
	+ spontanéité, amour de la foule, esprit spirituel.


	– illuminisme, exaltation, manque de pondération.




















	21. LE·MONDE





	La féminité, la perfection, les honneurs.


	
	+ délicatesse, soin, savoir-vivre.


	– mondanité, obstacle insurmontable, distraction.




















	22. LE·FOL





	L’extravagance, l’inconnu, le hors-norme.


	
	+ porte son fardeau seul, individualisme, impulsion.


	– déprime, fragilité, apathie.












3. Un tableau pour la santé

Pour réussir à établir un diagnostic dans le domaine de la santé, rien ne vaut un bon tirage astrologique. Mais si une maladie ou si une question précise sur la santé préoccupe le Consultant, le Tirage en croix est le seul habilité à y répondre avec précision. Le thème de la santé développé par ce genre de tirage viendra compléter Le grand livre du Tarot. Voici ce qu’il faut savoir des cartes du Tarot sur la santé.









	1. LE·BASTELEVR


	
	- Les chromosomes.


	- L’hérédité en tant que potentiel de création.




















	2. LA·PAPESSE


	
	- La cellule.


	- Le développement cellulaire.




















	3. L’IMPERATRICE


	
	- Le cerveau.


	- L’action des neuromédiateurs chimiques.


	- La perception par les sens physiques.




















	4. L’EMPEREVR


	
	- L’organisation générale du corps :

	les matériaux de base ;


	les sels minéraux ;


	les protides ;


	les lipides ;


	les glucides.






	- L’estomac.


	- Les bases servant de fondements au corps.




















	5. LE·PAPE


	
	- Les défenses internes :

	les anticorps ;


	les globules blancs ;


	les signes d’alarme ;


	hypo et hypertension.






	- La régulation générale des rythmes. (voir l’arcane 10).




















	6. L’AMOVREVX


	
	- Les doubles :

	les deux parties du cerveau ;


	les deux poumons ;


	les deux reins ;


	les testicules ou les ovaires ;


	les deux grandes circulations.






	- Les deux voies possibles :

	l’oropharynx : œsophage et trachée ;


	les valves cardiaques ;


	sympathique et parasympathique ;


	contraction et relâchement.









	- La thyroïde.


	- Les cordes vocales.


	- Les formes plastiques ou la couleur.




















	7. LE·CHARIOT


	
	- Les fonctions motrices.


	- La circulation sanguine.


	- La pompe cardiaque.


	- Les céphalées.




















	8. LA·IVSTICE


	
	- La régulation fonctionnelle de l’organisme.


	- Les lois et la hiérarchie du système nerveux.


	- La constitution des nerfs.


	- L’homéostasie (régulation équilibrée) des fonctions organiques.


	- L’homéothermie (régulation de la température interne).




















	9. L’HERMITE


	
	- Les fonctions lentes :

	la digestion ;


	le jeûne ;


	le vieillissement cellulaire et l’usure du temps ;


	la dégénérescence du tissu conjonctif : sclérose, fibrose46.






	- l’hématopoïèse47 : foie, rate et moelle osseuse.


	- la spermatogenèse et l’ovogenèse48.


	- les remèdes.




















	10. LA·ROVE·DE· FORTVNE


	
	- Les mouvements cycliques (voir arcane 5) :

	les articulations ;


	les divers arcs réflexes ;


	les rythmes circadiens, circannuels ;


	le cycle menstruel ;


	les organes et fonctions laissés à eux-mêmes.






	- les instincts.




















	11. LA·FORCE


	
	- La circulation de l’énergie :

	les chakras ;


	les méridiens chinois de l’acupuncture ;


	les circuits aériens, vasculaires et nerveux (comme fonction) ;


	les ganglions lymphatiques.






	- Le diaphragme.


	- Le tonus de posture.


	- L’hypophyse.




















	12. LE·PENDV


	
	- La vitalité.


	- Les nerfs en tant qu’organes animateurs de la fonction motrice.


	- La moelle épinière.


	- Les tendons.


	- Les muscles.


	- Les ligaments.




















	13. L’Arcane-Sans-Nom


	
	- Les fonctions d’élimination :

	les intestins ;


	l’anus ;


	les matières fécales.






	- L’os.


	- Les fonctions végétatives.


	- La préhension et le tact.


	- L’anesthésie à la douleur.


	- Les tares congénitales.


	- Les maladies chroniques.




















	14. LA·TEMPERANCE


	
	- Les ondes électriques.


	- Les ondes cérébrales.


	- Les systèmes de communication entre les fonctions.


	- Les chakras.


	- Les chaînes ganglionnaires.


	- Les méridiens chinois.


	- La souplesse du corps.




















	15. LE·DIABLE


	
	- Les hormones.


	- Les cinq sens : ouïe, odorat, goût, vue, toucher.


	- Les organes de reproduction.


	- Les muscles.




















	16. LA·MAISON·DIEV


	
	- Le squelette.


	- La peau.


	- Le derme.


	- L’épiderme.


	- Le développement des muscles.




















	17. L’ESTOILLE


	
	- La respiration de la peau et des poumons.


	- Les échanges gazeux dans les poumons et les cellules.


	- L’air.


	- Les odeurs.


	- Les systèmes de protection : poils, cheveux, cils, sourcils.


	- Le cycle menstruel et la fertilité.




















	18. LA·LVNE


	
	- Les liquides :

	la lymphe ;


	le sang ;


	l’eau ;


	l’urine ;


	les fonctions rénales.






	- La germination.


	- Le subconscient.


	- Le sommeil.


	- Les parasites.




















	19. LE·SOLEIL


	
	- Le cœur et les plexus en général.


	- Les organes de fécondité de l’homme :

	testicules ;


	glandes de Cowper ;


	prostate ;


	vésicules séminales.






	- Les viscères.




















	20. LE·IVGEMENT


	
	- La régénération cellulaire.


	- Les fonctions de purification dans le cœur et leurs signaux d’alarme.


	- Les bruits (en rapport avec l’ouïe).


	- Les greffes.




















	21. LE·MONDE


	
	- La santé en général.


	- L’harmonie de l’ensemble de l’organisme.


	- Les phénomènes de combustion.




















	22. LE·FOL


	
	- Les problèmes céphaliques.


	- La dégénérescence des fonctions.


	- L’hypofonctionnement du système nerveux.


	- La baisse d’acuité générale des sens.


	- La fièvre.


	- Les frissons.














45 Pour une question de commodité de lecture, pour les tableaux et les tirages, LE·FOL sera numéroté.

46. Processus de dégénérescence des tissus organiques, témoin du phénomène de vieillissement. C’est le cas de l’arthrose (surtout avec une carte d’eau telle que LA·LVNE).

47. Hématopoïèse : littéralement, fabrication du sang.

48. Spermatogenèse : fabrication des spermatozoïdes. Ovogenèse : fabrication des ovules.







Chapitre 4

Le code des arcanes à bien connaître

Le contenu de ce chapitre est le même que celui qui se retrouve dans le chapitre 5 du livre Le Tirage en croix du Tarot. Je ne pouvais pas réinventer des définitions qui reposent sur un code longtemps vérifié.

Attention, ce n’est pas un chapitre à prendre à la légère pour autant : il est l’un des plus importants du livre. Si ce chapitre n’est pas assimilé, comment peut-on déterminer, lors d’un tirage, le temps, les personnages, les éléments d’un métier, la santé, la mort, les protections, les sentiments, etc. ?

1. Les arcanes exprimant la rapidité
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Fulgurant
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Foudroyant
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Ultrarapide
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Très rapide
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Rapide
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Moins rapide
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Rapide




[image: ]

Moins rapide
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La fin de la période
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Un temps indéterminé
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La prochaine année (ou la prochaine période)




[image: ]

Un futur à déterminer



Commentaires

En partant du principe selon lequel le tirage est effectué pour un an, « fulgurant » ou « foudroyant » a le sens de « vient d’arriver, est en train de se manifester, va se produire incessamment » ; « ultrarapide » = « va apparaître immédiatement » ; « très rapide » = « va survenir sous peu » ; « rapide » = « se développera dans les trois mois » ; « moins rapide » = « aura lieu dans les quatre mois ».

Notons que, pour déterminer le temps pour un événement, L’HERMITE indique toujours qu’il surviendra à la fin de la période impartie. Exemple, pour un tirage pour une année, il arrivera vers la fin de cette période.

2. Les arcanes exprimant les saisons
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L’hiver
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Fin de l’hiver (ou le printemps)
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L’été
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Fin de l’été (ou l’automne)
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Le printemps (L’hiver vers l’été)
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L’automne (L’été vers l’hiver)
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Le temps de la floraison
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Le temps des labours ou des récoltes



Commentaires

L’originalité du code des saisons repose sur l’idée qu’il n’y aurait que deux saisons : l’été (LE·SOLEIL) et l’hiver (LA·LVNE). Quand l’un de ces arcanes est à l’endroit, ils indiquent respectivement l’été et l’hiver ; et lorsque l’un d’entre eux est à l’envers, la notion de fin de saison se traduit par les saisons conventionnelles que sont l’automne et le printemps. En parallèle, si l’arcane 19 est avec l’arcane 18 → été vers l’hiver = automne, et si l’arcane 18 est avec l’arcane 19 → hiver vers l’été = printemps.

3. Les arcanes exprimant les périodes de la journée
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Le midi
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La fin d’après-midi
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Le soir
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La fin de la nuit
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Le soir
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La fin de la nuit



Commentaires

Pris dans le contexte d’une journée, L’ESTOILLE peut remplacer LA·LVNE, mais dans ce cas précis, l’arcane ne signifie plus le futur. Tout comme pour les saisons, la combinaison des arcanes fait varier le moment de la journée. Si l’arcane 19 est avec l’arcane 18 ou 17 → fin de la journée, début de la soirée et si l’arcane 18 ou 17 est avec l’arcane 19 → fin de la nuit ou le début du jour.

Les combinaisons

L’objectif de ce livre n’est pas d’exposer tous les principes qui dirigent toutes les rencontres des arcanes, mais bien d’offrir des points de repère pour comprendre l’interprétation du Tirage astrologique. Le lecteur peut s’amuser à imaginer ce que la combinaison des principes exposés peut signifier. Ainsi, la rencontre de l’arcane LE·SOLEIL avec LE·IVGEMENT → l’été ultrarapide se traduira par un été précoce, c’est-à-dire le printemps. Avec le même état d’esprit, {LE·SOLEIL} avec LE·IVGEMENT → la fin de l’été ultrarapide se traduira par le tout début de la fin de l’été, c’est-à-dire le commencement du déclin de la saison. En fait, c’est une question de bon sens.

4. Les arcanes exprimant les principaux personnages de la famille

L’arcane principal qui apporte la notion familiale est LA·LVNE. Toutes les combinaisons avec cet arcane parlent d’une parenté directe ou indirecte. Là encore, l’objectif n’est pas d’exposer toutes les possibilités des arcanes, mais bien de mettre en valeur les principaux membres d’une famille.

Remarque : Que l’arcane de LA·LVNE, ou celui avec lequel il est combiné, soit à l’endroit ou à l’envers ne change absolument pas l’identification de la combinaison. Un membre peut très bien être alcoolique {LA·LVNE} et avoir, par exemple, une « tête de cochon » {L’EMPEREVR}. Pour éviter les répétitions, seuls les arcanes à l’endroit seront exposés.
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Le frère 
 Le magicien
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La mère 
 Le voyant
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La sœur 
 La secrétaire
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Le père 
 Le patron
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L’oncle ou la tante 
 (un cousin ou une cousine)




[image: ]

Des adolescents 
 (par extension, l’enfant)
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Le chef du clan 
 Le garagiste
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Le juriste 
 L’administrateur
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Le grand-père (l’aïeul) ou la grand-mère (l’aïeule)
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L’aventurier 
 Le voyant
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Le businessman 
 Le pompier
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Le bénévole 
 L’humaniste
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Le paysan 
 L’archéologue
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L’oisif 
 Le téléphoniste
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Le riche 
 Le collectionneur
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L’entrepreneur 
 Le constructeur
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L’artiste 
 L’ami
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L’enfant 
 Le protecteur
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Le relationniste 
 L’inventeur
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Celui qui a réussi
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L’étranger 
 Le vagabond



Commentaires

La plupart des combinaisons ne sont là qu’à titre indicatif. En variant le concept de l’arcane, le personnage change. Par exemple : LA·LVNE et L’HERMITE → la gestation et le médecin = accoucheur ou LA·LVNE et LE·DIABLE → sciences occultes et la magie = ésotériste. Sous la combinaison des cartes LA·LVNE et LE·PAPE est inscrit : l’oncle ou la tante. Si vous cherchez à déterminer le sexe des cartes chez les cousins, les grands-parents, les enfants, etc., ce sont les cartes qui entourent la combinaison qui vous le préciseront. Si elles sont nettement féminines, elles parlent d’une femme, et à l’inverse, elles décrivent un homme.

5. Les arcanes relatifs à la mort
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Commentaires

La notion de la mort fait peur, et pourtant elle fait partie de la vie. Il n’est pas facile pour un débutant de la côtoyer dans un jeu. Le jour où le Tarologue la devine pour la première fois, non seulement il en reconnaît le frisson, mais il ne lui est plus nécessaire d’appliquer les trois règles décrites plus bas pour sécuriser le Consultant. Il est trop facile de vouloir la voir avec n’importe quelle combinaison de cartes et de paniquer dès qu’une carte négative apparaît. Rappelons-nous, la mort ne signifie pas forcément la mort physique ; suivant le contexte, ce peut être la mort d’un travail, la mort d’un couple, la mort d’un projet, etc.

1re règle : Pour que les cartes annoncent la mort, il faut que trois des arcanes de mort soient réunis, et non pas seulement éparpillés dans le jeu. IL NE DOIT PAS NON PLUS Y AVOIR AUTOUR D’EUX UN ARCANE DE PROTECTION.

2e règle : L’arcane 21 à l’endroit n’annonce pas la mort, mais lorsqu’il est inversé et entouré d’arcanes difficiles, il devient un arcane morbide.

3e règle : Puisque LA·FORCE amplifie les arcanes environnants, dès qu’elle est accompagnée d’un seul arcane de mort, pour un Tarologue expérimenté, elle pourra annoncer un décès !

6. Les arcanes de protection
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Commentaires

Dès que l’un de ces arcanes est en rapport avec des arcanes de mort, le décès n’aura pas lieu. LE·PAPE = Dieu ; LA·TEMPERANCE = miracle ; L’ESTOILLE à l’endroit ou à l’envers = protection vitale ; LE·IVGEMENT à l’endroit ou à l’envers = régénération ; LE·MONDE = retour à la santé harmonieuse.

LA·TEMPERANCE à l’envers, symbolisant l’incurabilité avec des arcanes de mort, indique les cas inguérissables ; mais hors des arcanes morbides, elle indique les maladies chroniques.

7. Les arcanes relatifs à l’argent
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L’or (= argent) comme sécurité
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Perte d’argent ou petit gain
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L’argent désiré
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Perte d’argent ou dépenses
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L’économie ou peu d’argent
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La récession ou très peu d’argent



8. Les arcanes relatifs à la santé
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Le médecin spécialiste
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Le médecin généraliste
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L’acupuncteur       Le naturopathe (14 + 17 = Les médecines douces)
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L’accoucheur ou le pharmacien
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La greffe ou la régénération
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La plastique
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L’esthétisme



9. Les arcanes annonçant la maladie

Les arcanes abordés ici indiquent au Tarologue que le Consultant ou les autres personnages du jeu sont atteints d’une maladie, et que l’étude des différents arcanes s’avère nécessaire pour l’identifier.
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Un stress extrême
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Une santé chancelante 
 Une infection grave
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Un état de fatigue
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La maladie




[image: ]

La maladie chronique
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La maladie
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Une infection
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Une dégénérescence



Que l’arcane soit à l’endroit ou à l’envers…
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Le chirurgien
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… on opère
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… on coupe
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Les remèdes



Remarque : Chaque arcane est en rapport avec une partie du corps humain. Cela a été traité au chapitre 3, Un tableau pour la santé, page 179.







Chapitre 5

Les clefs de la manipulation d’un tirage

Le simple fait de tirer les arcanes qui ont été mélangés au préalable fait dire à certains que la tarologie repose sur le hasard et que c’est l’habileté du Tarologue à imaginer une histoire cohérente adaptée à la préoccupation du Consultant qui donne l’illusion de sa réalité divinatoire.

Il est toujours facile d’être critique sans chercher à voir plus loin que le bout de son nez. Il est vrai que les bien-pensants aiment la politique de l’autruche. Ça les rassure et leur évite de se remettre en question. La question à se poser est la suivante : pourquoi un arcane sort-il plutôt qu’un autre ? Je vous avouerai sincèrement que je n’en sais absolument rien, mais pour avoir étudié ce phénomène depuis tant d’années, je peux affirmer sans l’ombre d’un doute que le hasard n’a rien à voir là-dedans. Ce qui est fantastique, c’est de constater que dans un tirage bien manipulé, c’est toujours la bonne carte qui sort. Aujourd’hui encore, je me plais à penser que ce phénomène existe parce que j’y crois. Il y a de la magie : c’est évident ! Magie dans le sens de merveilleux, car il n’y a absolument pas de sorcellerie dans ce prodige.

À force d’étudier cette « magie », j’ai découvert qu’il existait des règles à ne pas transgresser pour qu’elle fonctionne toujours. Certes, je peux les justifier par des concepts occultes, mais un concept reste dans le domaine de l’absolu, alors que la pratique du Tarot est une réalité qui ne peut se permettre de se tromper : il en va des attentes du Consultant ! Dans ce chapitre, pour démystifier la superstition qui entoure la divination, l’accent sera mis sur ce que la pratique m’a enseigné.

1. Comment neutraliser un jeu entre deux consultations

Il est dérangeant de manipuler un jeu qui a déjà été mélangé par une autre personne. Les cartes se retrouvent dans un ordre aléatoire, inversé ou non. Il est gênant de se dire que les cartes sont déjà en place pour annoncer de mauvaises choses. Il est donc préférable que le jeu soit dans un ordre « naturellement » neutre avant de commencer une consultation. L’ordre le plus logique et le plus simple est l’ordre numérique des arcanes : 1 à 21 plus l’arcane sans numéro : LE·FOL. En procédant ainsi, on rejoint l’hypothèse selon laquelle le mot Tarot serait l’anagramme du mot latin rota (= roue) ou du mot hébreu Tora, où il est enseigné que Dieu mit en roue les vingt-deux lettres (ou énergies) et qu’il les combina, les pesa pour manifester tout le créé. Puisque les vingt-deux arcanes du Tarot sont des principes énergétiques ou des pentacles, l’enchaînement des vingt-deux arcanes neutralisera les énergies en présence.

Et puis… qui souhaite manger dans une assiette sale ? Cela n’intéresse personne de goûter à l’énergie de cartes qui ont révélé des situations indigestes… Cela ne peut que créer un malaise ! Or, si le consultant se retrouve dans un état d’esprit craintif, il sera difficile au Tarologue de réaliser un bon tirage. Par définition, le Tarologue est un être sensible et s’il est affecté par la tension du Consultant, il se mettra naturellement sur la défensive.
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Fig. 1 : Photos des arcanes en ordre de 1 à 22



2. Comment effacer l’énergie d’un jeu entre deux tirages pour un même consultant

En général, une consultation comprend plusieurs tirages. Doit-on remettre son Tarot dans l’ordre numérique allant du 1 au 21 + LE·FOL avant chaque manipulation ? Bien sûr que non. Cette opération sert à effacer l’énergie du tirage, mais aussi l’« empreinte » – disons génétique – du Consultant. Puisqu’il va continuer à mélanger les cartes, il suffit d’éliminer les influences du tirage précédent. Pour ce faire, voici une technique issue du magnétisme adaptée au Tarot :

Prendre une bonne respiration, puis expirer par le nez sur le jeu que l’on tient dans ses mains. Cette technique s’accompagne d’une visualisation qui consiste à imaginer l’énergie du souffle en train de laver son jeu de toute impureté.
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Fig. 2 : Le souffle psychique



Que ceux qui sont gênés de pratiquer cette manipulation devant une personne étrangère se rassurent. Il est facile de prendre une attitude méditative pour pratiquer la visualisation, les yeux fermés, les cartes dans les mains, et de diriger discrètement le souffle de ses narines sur les cartes sans que le Consultant se rende compte de ce qui se passe.

3. Comment créer un cercle d’énergie

L’art du savoir-vivre amène naturellement les deux personnes qui ont à partager des confidences à se retrouver face à face. Cela installe la confiance et favorise l’intimité. Ensuite, il faut tenir compte des lois du magnétisme, selon lesquelles l’être humain est polarisé. Il est vrai que le corps humain est un corps d’énergie polarisé. La médecine traditionnelle commence à le reconnaître. Mais ce n’est pas une raison pour tomber dans des suppositions incohérentes. Certaines personnes pensent que la polarité d’un droitier est l’inverse de celle d’un gaucher, ou que celle d’une femme est l’inverse de celle d’un homme. Il ne faut pas tout mélanger. Le courant électrique du corps humain circule de la même manière pour une femme que pour un homme, qu’elle soit droitière ou non. Certes, la femme détient une énergie complémentaire à celle de l’homme, mais elle n’est pas pour autant son antithèse. Si c’était le cas, ils se seraient court-circuités depuis longtemps ! Voici le principe à observer :


Quels que soient le sexe et sa latéralité, le Tarologue et le Consultant donnent toujours les cartes de la main droite et reçoivent les cartes de la main gauche pour créer un courant d’énergie.



Cette manière de faire a l’avantage de créer un rituel qui amène le Tarologue à être celui qui dirige, en regard du Consultant qui attend. Pour que le courant circule, il faut aussi une polarisation entre les deux personnes en présence.
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Fig. 3 : Le Tarologue et la Consultante face à face



4. Premier brassage

Tous les arcanes dans l’ordre numérique sont donnés par la main droite du Tarologue au Consultant qui les prend de la main gauche – l’endos des arcanes bien visible…

… Puis le Consultant les mélange en se concentrant sur le sujet, la question ou le thème qui nécessite un tirage. Jamais on ne doit brasser le jeu comme le ferait un joueur de poker. Le but de la manœuvre est de permettre au consultant d’imprégner le jeu « neutre » de son « empreinte génétique ».
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Fig. 4 : Le premier brassage



5. L’attitude du tarologue lors de la préparation du jeu

La réussite d’une bonne manipulation dépend du Tarologue. L’expérience démontre – sans l’ombre d’un doute – que c’est bien le Tarologue qui fait sortir les cartes et non le Consultant. Mais le Consultant ne doit pas être négligé pour autant : il faut qu’il participe à sa consultation. En s’impliquant, il se sent concerné, et cela aide à créer un climat de confiance…

… Il est vrai que le Tarologue se sent rassuré en se disant que c’est l’autre qui pige les cartes !

Rétablissons les faits : la consultation serait aussi bonne si le Consultant ne touchait jamais aux cartes, et si c’était le Tarologue qui manipulait complètement le jeu. La preuve, quand on lit l’avenir par téléphone, le Tarologue n’a d’autre choix que de tirer lui-même le Tarot pour le Consultant, et cela fonctionne parfaitement !

L’expérience démontre – et il sera facile de le vérifier – que lorsque le Tarologue se met à bayer aux corneilles alors que le Consultant en fait à sa guise OU que le Consultant « domine » le Tarologue…

… le jeu reflète toujours l’état d’esprit du Consultant, ses craintes et ses espoirs, et non son devenir divinatoire.

J’insiste sur ce point, car la plus grande difficulté pour un débutant est de parvenir à se tirer lui-même le Tarot. La raison en est simple : il n’est pas capable de se détacher de sa préoccupation. Neuf fois sur dix, les arcanes sont à l’envers et leur analyse révèle l’état de son angoisse et non ce qu’il va advenir de lui. Il vaut mieux qu’il fasse une longue promenade ou qu’il prenne une douche froide pour éteindre le feu qui consume son esprit avant de se tirer les cartes… Ou qu’il apprenne tout simplement à lâcher prise !


Conclusion

Le Tarologue doit diriger sa consultation et ne jamais être impressionné ou s’en laisser imposer !



Que doit faire le Tarologue durant la manipulation des cartes par le Consultant ? Il doit mettre en action « le regard qui fait agir ». Cela consiste, après avoir fait un vide intérieur, à suivre constamment du regard son jeu de Tarot, avec la détermination ou la conviction profonde que tout se déroulera parfaitement… comme toujours !

Certains ne parviennent pas à obtenir ou à garder une bonne concentration. Pour remédier à cet inconvénient, qu’ils se répètent constamment au fond d’eux-mêmes, comme un mantra, la raison même du tirage. Par exemple : « Pour le Consultant, qu’est-ce qui s’en vient sur le plan affectif ? »

6. Deuxième brassage

Le but de cette deuxième manipulation est d’amener les arcanes à se retrouver à l’endroit ou à l’envers. Malheureusement, le Consultant n’est pas un spécialiste du tirage du Tarot et ce n’est pas le moment de lui donner un cours pour qu’il comprenne ce qu’on attend de lui. Il est donc préférable que le Tarologue lui montre ce qu’il doit faire. Par conséquent, lorsque le premier brassage est terminé, le Tarologue demande au consultant de lui remettre les arcanes de la main droite et lui les prend de la main gauche…

… puis il les met sur la table et avec ses deux mains, dans un arc de cercle, il les fait tourner sur eux-mêmes une ou deux fois. Ensuite, il demande au Consultant de continuer de la même manière.
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Fig. 5 : Le Tarologue brasse…
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Fig. 6 : … et la Consultante continue



Ce deuxième brassage est le plus important, car c’est à sa suite que seront pigés les différents arcanes. Il est donc important de dire ceci :


Continuez à les mélanger comme moi, et ce, en pensant fortement à votre question… Prenez le temps de les mélanger… Il faut laisser les cartes se placer… On ne tire pas le Tarot en deux minutes !



Pendant que le Consultant mêle les cartes, le Tarologue regarde avec une attention soutenue comment le jeu se mélange. La manipulation est bonne lorsque, à l’image du boulanger, il a le net sentiment du pétrissage d’une bonne pâte. Cette pâte est constituée des vingt-deux cartes énergétiques et leur mélange doit être « dense ». À un moment donné, on ressent que le jeu est devenu « onctueux », « délié », « moelleux »… ALORS LE TAROLOGUE DIT :

« QUAND VOUS LE VOUDREZ… VOUS ARRÊTEREZ ET VOUS LAISSEREZ LES ARCANES TELS QUELS ! » et non : « Arrêtez quand vous voulez ! », car neuf fois sur dix, le Consultant s’immobilise sur-le-champ. Avec un peu d’expérience, il sera facile de ressentir le moment où le jeu est vraiment prêt.

Les précautions à prendre


	Le Consultant est nerveux… Calmez-le !


	Le Consultant tourne les cartes trop vite… Les cartes ne se mélangent pas énergétiquement et les cartes tirées seront dues au hasard !


	Le Consultant tourne les cartes de telle manière que les arcanes reviennent toujours à leur place. L’un des buts de cette manipulation est d’obtenir des cartes inversées ou à l’endroit… Montrez-lui à nouveau comment il doit s’y prendre pour que les cartes se mélangent réellement !


	Le Consultant tourne les cartes du « bout des doigts » avec des petits tapotages… Il ne donne pas l’impression de « pétrir » son jeu… Amenez-le à s’impliquer avec énergie !


	Trois petits tours et puis s’en vont ! Certains Consultants s’arrêtent après deux ou trois mouvements ! Encouragez-les à continuer en leur expliquant l’importance d’un bon mélange !




Retenez toujours ceci…

… Un jeu n’est jamais assez mélangé. C’est à cause d’une bonne ou d’une mauvaise manipulation que le tirage reflète la réalité ou l’absurdité !

Par conséquent, tant et aussi longtemps que le Tarologue ne ressent pas que « son jeu est prêt », il doit demander au Consultant de continuer à se concentrer sur sa question et à brasser les cartes.

Le silence aide à la concentration. Il est fortement recommandé de ne dire au Consultant que le strict nécessaire !

7. Comment piger des cartes

Avec la pige des cartes, la consultation atteint ici son point culminant. L’expérience démontre que pour choisir une carte, le plus important est le regard du Consultant qui est attiré vers une carte, et non l’énergie qui s’en dégage. Il existe certains clients qui promènent leurs mains sur le jeu et s’arrêtent sur une carte parce qu’ils « sentent » une chaleur particulière… C’est une illusion, CELA NE FONCTIONNE PAS ! Si certaines personnes peuvent effectivement sentir une chaleur en passant leur main sur un objet, cela implique qu’elles pigent les cartes qui leur sont favorables et non celles qui doivent refléter leur réalité ! Bannissez cette pratique.

Dites au Consultant :

« Regardez bien les cartes en vous concentrant toujours sur votre question. Vous remarquez qu’il y a des cartes (cachées ou non) qui vous attirent plus que les autres… Toujours sans vous presser, avec votre main droite, donnez-m’en douze (pour le Tirage astrologique) ».

Le Tarologue les prend de la main gauche.
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Fig. 7 : La pige des cartes



Là encore, le Tarologue doit faire preuve de vigilance pour calmer le Consultant s’il pige trop vite les cartes, et veiller à ce qu’il prenne vraiment le temps de se laisser attirer par certaines d’entre elles.

Une précaution évidente s’impose : puisque c’est le regard du Consultant qui est attiré par une carte, il est indispensable que le Tarologue « recule » afin de ne faire aucune ombre ou pour qu’aucune partie de son corps ne vienne « cacher » une partie du jeu.

Observez attentivement la figure 7 et notez comment le Tarologue prend la carte de la Consultante avec sa main gauche. La position de cette dernière « oblige » le Consultant à donner la carte dans le sens de la « longueur ».

8. Comment retourner les cartes

Cette question peut paraître enfantine, mais de nombreuses personnes bloquent la première fois qu’elles tirent le Tarot en découvrant que la manière dont on retourne une carte peut changer complètement son sens.

Un principe immuable

Les cartes sortent pour le Tarologue et non pour le Consultant. Par conséquent, le Tarot est prêt à l’interprétation dès que les cartes sont placées. Il suffit de retourner chaque carte sur « elle-même » pour en dégager la définition.


Un principe immuable

Les cartes sortent pour le Tarologue et non pour le Consultant. Par conséquent, le Tarot est prêt à l’interprétation dès que les cartes sont placées. Il suffit de retourner chaque carte sur « elle-même » pour en dégager la définition.
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Fig. 8 : La pige des cartes









Troisième partie

L’astrologie et le tarot







Chapitre 6

Les fondements de l’astrologie

L’objectif de cet ouvrage est d’expliquer comment pratiquer la divination avec le Tarot en utilisant un tirage de genre astrologique. Pour comprendre le langage utilisé, et surtout pour maîtriser les techniques qui seront développées, il est nécessaire d’exposer ses fondements.

L’astrologie est une science dont les racines se perdent dans la nuit des temps. Le jour qui succède à la nuit, le soleil qui suit la lune, les étoiles fixes dans le firmament ont conduit naturellement l’Homme à considérer le ciel comme un code offert par le ou les dieux pour qu’il puisse comprendre les raisons mêmes de son existence. Le ciel devint très vite un livre ouvert qui lui permettait de découvrir tout ce qui régissait la vie d’une société, au point tel qu’au Moyen-Âge, il était impossible pour une personne de devenir médecin si elle ne maîtrisait pas l’astrologie, car celle-ci aidait à découvrir les remèdes adaptés aux malades.

C’est ainsi que l’astrologie a réussi à codifier de façon exemplaire tous les aspects de la vie d’une personne. L’influence des astres sur les êtres humains était devenue évidente. Après tout, le Soleil qui parcourt la Sphère céleste a bel et bien une incidence sur la vie, la nature, les saisons, les récoltes ; tout comme la Lune en a une sur les marées, la fertilité, les naissances. En conclusion, tout ce qui se voyait dans le ciel devait être en relation étroite avec lui. Et qui plus est, comme ce ciel était le lieu du séjour des dieux, les astres devaient en être nécessairement les messagers.

Ces quelques mots indiquent pourquoi, dès l’aube de l’humanité, l’étude du ciel se révélait indispensable pour décoder les plans divins. Chaque élément climatique comme l’orage, la foudre, l’arc-en-ciel, etc., ou célestes comme les étoiles filantes, les comètes, les éclipses, etc., devenaient un présage offert par Dieu ou les dieux.

Très tôt, nos ancêtres avaient remarqué dans le ciel que les cinq planètes visibles à l’œil nu : Mercure, Vénus, Mars, Jupiter et Saturne ne s’écartaient jamais vraiment de la route du Soleil dans le ciel, appelé « écliptique ». En fait, elles variaient tout au plus du nord au sud de plus ou moins 8°30, ce qui délimitait dans le ciel étoilé une tranche sphérique ayant d’une largeur de 17° d’où les planètes ne sortent jamais. Cette bande qui fait tout le tour du ciel, inclinée de 23,5° sur l’équateur, fut appelée Zodiaque du latin zodiacus, grec zôdiakos, de zôdion, diminutif de zôon « être vivant, figure ». Il est alors facile de remarquer que la Lune avec ses nouvelles lunes et ses pleines lunes bat la mesure de la course du Soleil durant toute l’année. Son rythme étant de douze à treize lunaisons, le Zodiaque fut divisé en douze parties, ou « signes », qui disaient où habitait le Soleil à tel moment de l’année, lieu que les anciens appelèrent : les Maisons du Soleil.
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Écliptique et le Zodiaque



Conséquence : ces douze signes vinrent délimiter dans le ciel des groupes d’étoiles formant des constellations. L’Homme leur donna un nom : le Bélier, le Taureau, les Gémeaux, le Cancer, le Lion, la Vierge, la Balance, le Scorpion, le Sagittaire, le Capricorne, le Verseau et les Poissons. Il conclut que chaque signe cernait un secteur particulier de sa vie. Ainsi, en tenant compte de la position des cinq planètes et de la course du Soleil rythmée par le passage de la Lune, il devenait aisé de prédire ce qu’il vivrait au cours d’une journée, d’une année ou d’une vie entière.

Vous avez remarqué que l’astrologie originelle reposait sur cinq corps célestes : Mercure, Vénus, Mars, Jupiter et Saturne, plus le Soleil et la Lune qui agissaient et influençaient la vie de la Terre. La Terre étant au centre de l’analyse, cette astrologie fut appelée l’astrologie tropicale. La découverte d’autres planètes et de la structure du système solaire a amené les astrologues modernes à prendre le Soleil comme référence. Après tout, les planètes tournaient autour de lui ; et cette astrologie devint l’astrologie sidérale. Mais cette astrologie n’avait plus aucun rapport avec celle des anciens. Même plus, les anciens, quand ils déterminaient la carte du ciel d’une personne, calculaient la course du Soleil à la verticale du point où elle se trouvait ; alors qu’aujourd’hui, pour calculer la course de la Terre autour du Soleil, il a fallu introduire la notion de décalage horaire autour du méridien de Greenwich. Il est d’évidence que ce dernier n’existait pas quand l’astrologie fut créée.

Ajoutons qu’avec le temps, la définition des Maisons astrologiques a légèrement changé. Ces changements ont fait perdre les fondements qui ont présidé à la création des Maisons, et par le fait même ont amené l’astrologue à mettre en exergue les conséquences des Maisons au détriment de leur essence. J’en veux pour preuve la Maison XII que l’on appelle à tort la Maison des épreuves. Cette Maison est devenue rapidement la plus mauvaise Maison, et l’on ne retient d’elle que les mots tel que : trahison, tromperie, suicide, ou encore subconscient, prison, exil, etc. ; alors qu’à l’origine c’était la plus belle des Maisons. Elle explique comment une personne dépasse son ego au bénéfice de son humanité. C’est le don de soi au bénéfice de sa grandeur d’âme. Certes, la vie nous réserve des épreuves qui ont pour objectif de nous transcender, c’est donc normal qu’elle explique aussi comment certaines personnes trichent, fuient, illusionnent leur entourage, et comment elles font leur propre malheur. Toutefois, dans ce livre qui a pour objectif d’utiliser la structure des Maisons astrologiques pour pratiquer la divination avec le Tarot, nous nous bornerons aux grandes lignes admises par les astrologues modernes, tout en mettant l’accent quand cela se révélera nécessaire sur certaines divergences pour faciliter l’interprétation d’un tirage.

Abordons maintenant les bases de l’astrologie, quitte à répéter ce qui vient d’être dit, pour nous familiariser avec son langage.

1. La sphère céleste et le zodiaque

Pensez un instant à l’un de nos ancêtres qui, en observant une nuit étoilée, aspire à décrire la position des astres. Il n’a aucune difficulté à s’imaginer que la voûte céleste n’est en fait qu’une immense sphère qui englobe la Terre. Il lui suffit de projeter les mêmes lignes de repérage définies sur Terre pour définir les positions des différents objets dans le ciel. Elle aura aussi un pôle céleste nord et sud, des méridiens et des latitudes célestes, ainsi qu’un équateur céleste qui seront en fait que la projection des repères terrestres sur une sphère plus grande. Ainsi l’astre que nous habitons tourne autour d’un axe de rotation qui devient celui des pôles célestes. L’équateur céleste sépare l’hémisphère nord et l’hémisphère sud céleste. Cette sphère, il va l’appeler : la Sphère céleste.

Notre ancêtre, en levant la tête, voit la verticale du point où il se trouve rejoindre cette voûte céleste, ce sera le zénith. Le niveau de son regard horizontal qui embrase tous azimuts son environnement va devenir son horizon. De sa position, il est capable de dire où se trouvent les quatre points cardinaux : le nord, le sud, l’est et l’ouest. C’est d’ailleurs pour cela qu’il constate rapidement que la plupart des constellations se lèvent vers l’est et se couchent vers l’ouest, tout comme le Soleil et la Lune. Très rapidement, il en déduit que les étoiles sont fixes et que c’est la Terre qui tourne sur elle-même en vingt-quatre heures dans la Sphère céleste, et, par le fait même, si présentement il fait nuit, il fait jour dans l’autre hémisphère sud.

Jour après jour, mois après mois, année après année, il voit le Soleil se lever et se coucher, mais il n’est pas fixe comme les étoiles, il se déplace progressivement49 à travers les constellations pour décrire un grand cercle appelé : écliptique.

En fait, pour comprendre l’écliptique, il faut se rappeler que la Terre tourne sur elle-même en vingt-quatre heures autour d’un axe qui n’est pas perpendiculaire à sa course autour du Soleil en trois cent soixante-cinq jours. Il est incliné de 23,5°. Résultat, l’écliptique est incliné sur l’équateur céleste. C’est pour cela que les deux hémisphères ont des saisons alternées. Tandis que c’est l’été dans l’hémisphère nord et que les rayons de Soleil ne peuvent atteindre le pôle Sud, il y fait nuit pendant six mois ; alors qu’en hiver, le Soleil ne se couche jamais au pôle Nord où il fait jour pendant six mois. Par contre, lorsque la Terre a parcouru la moitié de son orbite solaire, en décembre, c’est l’hiver dans l’hémisphère nord et l’été dans l’hémisphère sud. Une autre incidence de l’écliptique : en mars et en septembre, le jour et la nuit ont la même durée dans les deux hémisphères, c’est la période des équinoxes.

En observant nuit après nuit les étoiles, notre ancêtre découvre en plus de la Lune et du Soleil cinq objets qui se déplacent sur la voûte fixe des étoiles. Il les nomme planètes (d’un mot grec signifiant « errant ») parce qu’ils semblent ne suivre que leurs caprices50 (d’où le nom de « chèvre » que leur donnaient les Babyloniens, en les faisant correspondre aux dieux Nebo, Ishtar, Nergal, Mardouk et Ninib). Il constate qu’elles ne s’éloignent guère de l’écliptique, sinon de 8,5° de part et d’autre, pour former une bande qui délimite aussi un certain nombre d’étoiles51.

Les anciens regroupèrent par des lignes ces étoiles pour former des figures géométriques qu’ils associèrent tant bien que mal à des animaux familiers ou fabuleux, de héros ou de symboles mythologiques. On les appela des constellations, et celles que l’on retrouvait sur le chemin du Soleil, symbole de la lumière divine, suivi de son cortège de planètes, constituèrent les constellations du Zodiaque.

2. Les éléments clefs du zodiaque

Ce ruban de 17° qui suit le parcours du Soleil sur la Sphère céleste fut divisé en douze rectangles, qui mettent en relief douze constellations ou signes : six dans la partie nord de l’écliptique que le Soleil parcourt au printemps et en été (Le Bélier, le Taureau, les Gémeaux, le Cancer, le Lion, la Vierge), et six dans la partie sud de l’écliptique que le Soleil parcourt en automne et en hiver (la Balance, le Scorpion, le Sagittaire, le Capricorne, le Verseau, les Poissons).

Nous savons que c’est l’inclinaison de 23,5° de l’axe de la Terre par rapport à l’axe perpendiculaire du Soleil qui est à l’origine des quatre saisons. Quand notre ancêtre regarde la course du Soleil dans le ciel, il le voit atteindre des apogées ou angles qui se produisent toujours quand…


	… la durée du jour et de la nuit est égale : l’équinoxe du printemps ou vernal (21 mars) ;


	… la durée du jour est la plus longue comparée à sa nuit : le solstice d’été (21 ou le 22 juin) ;


	… la durée du jour et de la nuit est encore égale : l’équinoxe d’automne ou automnal (23 septembre) ;


	… la durée du jour est la plus courte comparée à sa nuit : le solstice d’hiver (21 ou le 22 décembre)…




… c’est-à-dire lorsque le Soleil parcourt les signes du Bélier (printemps), du Cancer (l’été), de la Balance (l’automne) et du Capricorne (l’hiver).

Ces quatre angles qui partagent le Zodiaque en quatre parties furent appelés : signes angulaires ou cardinaux. Ainsi, chaque partie regroupe trois signes (ou trois mois) qui sont les suivants :

Le printemps :

Signe 1 correspondant au signe du Bélier (22 mars au 21 avril) ;

Signe 2 correspondant au signe du Taureau (22 avril au 22 mai) ;

Signe 3 correspondant au signe des Gémeaux (23 mai au 22 juin).

L’été :

Signe 4 correspondant au signe du Cancer (23 juin au 23 juillet) ;

Signe 5 correspondant au signe du Lion (24 juillet au 23 août) ;

Signe 6 correspondant au signe de la Vierge (24 août 23 septembre).

L’automne :

Signe 7 correspondant au signe de la Balance (24 septembre au 22 octobre) ;

Signe 8 correspondant au signe du Scorpion (23 octobre au 22 novembre) ;

Signe 9 correspondant au signe du Sagittaire (23 novembre au 22 décembre).

L’hiver :

Signe 10 correspondant au signe du Capricorne (23 décembre au 20 janvier) ;

Signe 11 correspondant au signe du Verseau (21 janvier au 20 février) ;

Signe 12 correspondant au signe des Poissons (21 février au 21 mars).

Il devient naturel pour les anciens de s’imaginer que la course du Soleil dans les étoiles indiquait qu’il y avait quatre étapes dans le développement de tout événement.

Le mois de mars devient l’élan et le dynamisme qui marque l’éclosion de la nature, avril stabilise le printemps, et mai prépare la transition vers la nouvelle saison. Puis, le Soleil atteint un apogée dans le ciel avec le jour le plus long, appelé par les astrologues le « milieu du ciel », mais aussi ce mois de juin, qui énergiquement indique le début de l’été ; que juillet fixera avec toute sa chaleur ; pour voir août finaliser le mûrissement de la nature, mais aussi préparer le temps des récoltes. En septembre, c’est le moment où le Soleil atteint un équilibre entre la durée du jour et de la nuit, mais aussi le moment où la nuit va prendre le dessus sur le jour pour mettre la nature en sommeil. Octobre, c’est le temps de récupérer le fruit de ses labeurs, mais aussi de préparer la terre pour le jour où la nature se renouvellera ; et novembre devient la période pour se préparer à la saison froide qui s’en vient à grands pas. Effectivement, en décembre, le soleil marque un nouvel apogée dans le ciel, appelé par les astrologues le « fond du ciel » : celui où la lumière va vaincre les ténèbres, ou si vous voulez, le jour le plus court, c’est le solstice d’hiver. Janvier va fortifier ce nouvel élan, mais aussi le maintenir pour que février puisse préparer la transition avec les saisons chaudes qui vont naître avec Mars qui, en officialisant l’équilibre de la durée du jour et de la nuit, marquera la victoire de la lumière sur les ombres de l’hiver.

De cette observation des saisons, il fut déduit que :


	Les mois de mars, juin, septembre et décembre seraient des mois indiquant le départ, l’élan, la dynamique des saisons. Les signes correspondants : 1 (Bélier) – 4 (Cancer) – 7 (Balance) – 10 (Capricorne) reçurent le qualificatif de cardinal ;


	Les mois d’avril, juillet, octobre et janvier seraient des mois entretenant l’élan du mois précédent, mais aussi assurant la permanence de la saison et la possibilité pour la nature d’apporter ses bienfaits. Les signes correspondants : 2 (Taureau) – 5 (Lion) – 8 (Scorpion) – 11 (Verseau) reçurent le qualificatif de fixe ;


	Quant aux mois de mai, août, novembre et février, ils apparaissent comme des mois servant à finaliser les différentes saisons tout en assurant la préparation des nouvelles. Les signes correspondants : 3 (Gémeaux) – 6 (Vierge) – 9 (Sagittaire) – 12 (Poissons) reçurent le qualificatif de mutable.




Ce sont les Grecs qui, après avoir découvert la précession des équinoxes, définirent les quatre signes cardinaux, les signes fixes au centre des saisons et le mois de transition du mutable. Mais c’est surtout Pythagore qui considérait que la Terre et les planètes gravitant autour du Soleil étaient en harmonie avec les nombres. Douze Maisons sur un rythme ternaire : cardinal, fixe et mutable, qui marquait le quaternaire des saisons, ne pouvaient s’harmoniser qu’avec la mesure des quatre éléments (feu, terre, air et eau). C’est ainsi que les signes, en partant du signe du printemps, le Bélier, furent identifiés ainsi :


	Le Bélier est un signe cardinal animé par l’élément feu ;


	Le Taureau est un signe fixe animé par l’élément terre ;


	Les Gémeaux sont un signe mutable animé par l’élément air ;


	Le Cancer est un signe cardinal animé par l’élément eau ;


	Le Lion est un signe fixe animé par l’élément feu ;


	La Vierge est un signe mutable animé par l’élément terre ;


	La Balance est un signe cardinal animé par l’élément air ;


	Le Scorpion est un signe fixe animé par l’élément eau ;


	Le Sagittaire est un signe mutable animé par l’élément feu ;


	Le Capricorne est un signe cardinal animé par l’élément terre ;


	Le Verseau est un signe fixe animé par l’élément air ;


	Les Poissons est un signe mutable animé par l’élément eau.




3. Les maisons astrologiques

Si ces signes astrologiques indiquent les influences célestes qui agissent sur un lieu précis de la planète à un moment donné de l’année, deux personnes vivant en deux lieux différents n’auront pas une même vision de ces constellations, et par voie de conséquence ne subiront pas les mêmes influences de la part de ces astres. Si l’on désire monter une carte du ciel pour analyser le thème d’une personne à une heure déterminée, il va falloir repartir à zéro et diviser la Sphère céleste en douze secteurs horaires ou méridiens célestes.

À l’endroit où il se trouve, notre ancêtre voit l’horizon diviser la Sphère céleste en deux hémisphères, l’un visible et l’autre invisible. Il va tracer un méridien qui passera par son zénith, les points cardinaux nord et sud, mais aussi nécessairement par les pôles célestes. Ainsi, le ciel se retrouve de nouveau divisé en quatre parties. Comme il voit le Soleil se lever à l’est et se coucher à l’ouest en douze heures (du matin au soir), il sous-divise chaque partie avec trois autres méridiens de deux heures chacune. Cet ancêtre appela ces douze fuseaux horaires des Maisons.

Si l’on veut donner une image simple de tout ce qui vient de se dire, il faudrait visualiser deux sphères, l’une dans l’autre, avec un même axe vertical. La petite tourne sur elle-même en vingt-quatre heures et l’ensemble voit le Soleil et les planètes parcourir le ciel en trois cent soixante-cinq jours : c’est le Zodiaque. Suivant le mois de naissance d’une personne, on peut découvrir son signe astral. De plus, à l’heure de sa naissance, à la verticale du point où l’on se trouve, on peut toujours partager la petite sphère en douze parties : ce sont « ses Maisons natales ». Ces Maisons sont invariables et immobiles pour toute son existence. Comme l’écliptique, donc le Zodiaque, est incliné par rapport aux Maisons natales, il est maintenant facile de savoir ce qui différencie deux personnes en sachant où se trouvaient les cinq planètes, le Soleil et la Lune, et les douze constellations au moment de leur naissance. Un astrologue qui monte un thème natal va en fonction du signe et de l’heure de naissance découvrir les influences vécues durant vingt-quatre heures, ou encore, connaître les grandes directions que prendra son existence.

Ces Maisons sont numérotées de I à XII en partant de l’est (lever du Soleil) dans le sens contraire de la rotation de la Terre. Cela fait que les Maisons I à VI se retrouvent sous l’horizon, ce sont les Maisons nocturnes ; et les Maisons de VII à XII sont visibles dans le ciel, ce sont les Maisons diurnes. Le méridien vertical passant par le zénith va séparer en bas les Maisons III et IV et en haut les Maisons IX et X. L’inclinaison de l’écliptique va amener le Zodiaque à couper obliquement les douze méridiens qui limitent les Maisons52 en douze points que l’on nomme : pointes.
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4. Les quatre pointes formant les angles des maisons

La première pointe qui délimite la première Maison à l’est s’appelle le point ascendant, et le signe du Zodiaque qui contient cette pointe détermine dans un thème astral l’ascendant d’une personne. Ainsi, une personne qui est née en janvier sera sous le signe du Capricorne. Si à l’heure de sa naissance son premier méridien délimitant sa première Maison coupe le Zodiaque à la constellation du Sagittaire, ce signe sera son ascendant. La deuxième pointe finira sa Maison I et débutera la suivante.

La pointe opposée, à l’ouest, débutant la Maison VII déterminera l’occident. Cette Maison mettra en évidence le signe descendant.

La pointe définissant le zénith et débutant la Maison X s’appellera naturellement le milieu du ciel (MC)…

… et la pointe opposée se trouvant au centre des Maisons nocturnes et débutant la Maison IV sera évidemment le fond du ciel (FC).

5. Les similitudes des douze maisons astrologiques avec les douze signes du zodiaque.

Il fut dit que les anciens nommèrent les douze signes où habitait le Soleil durant une année entière « Les Maisons du Soleil ». Si maintenant l’on divise en douze parties la circonférence de la Terre, on obtient douze Maisons nommées justement « Les Maisons terrestres ». La dernière53 Maison terrestre correspondant au lever du Soleil à l’est, ce Soleil parcourra les six Maisons diurnes (de XII à VII). Puis, de son coucher à l’ouest à son lever suivant, le Soleil traversera les six maisons nocturnes (de VI à I).

Pour étudier un thème à long terme, il devient plus simple d’intégrer les Maisons terrestres avec les Maisons du Soleil, et par le fait même d’associer chaque Maison aux caractéristiques de bases des signes du Zodiaque. Ce qui donne :


	La Maison I est associée au Bélier ;


	La Maison II est associée au Taureau ;


	La Maison III est associée aux Gémeaux ;


	La Maison IV est associée au Cancer ;


	La Maison V est associée au Lion ;


	La Maison VI est associée à la Vierge ;


	La Maison VII est associée à la Balance ;


	La Maison VIII est associée au Scorpion ;


	La Maison IX est associée au Sagittaire ;


	La Maison X est associée au Capricorne ;


	La Maison XI est associée au Verseau ;


	La Maison XII est associée aux Poissons.




Attention, s’il existe des analogies entre les Maisons et les signes, les Maisons ne sont pas pour autant les signes. Les similitudes reposent sur le fait que les signes indiquent l’essence des influences astrales qui vont régir la vie d’une personne, alors que les Maisons vont en expliquer la dynamique, et devenir ainsi le moteur d’un thème astral !

Une carte du ciel se montera en dessinant les douze Maisons astrologiques de I à XII et en indiquant où se trouvait chaque signe du zodiaque au moment de la naissance, notamment le signe qui habite la Maison I et qui deviendra l’ascendant. On comprend maintenant l’importance de cet ascendant, et ce, quel que soit le signe de son mois de naissance, car il précise à partir de quel signe le Zodiaque va exercer ses influences durant toute son existence.

En superposant le schéma du Zodiaque avec celui des Maisons, beaucoup d’analogies apparaissent. Par exemple, les Maisons angulaires trouvent leur rapport avec les signes cardinaux. De la même manière, si le signe du Bélier indique le point de départ de l’année, la Maison I signe le point de départ de la vie d’une personne. Illustrons ces différentes similitudes que nous aurons à utiliser dans un tirage.

a) Les Maisons angulaires et les signes cardinaux
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Ces Maisons sont les plus importantes. Nous verrons que dans les techniques d’interprétation d’un tirage que ce sont elles qui indiquent l’orientation des prédictions. Elles mettent en évidence la liberté d’action du Consultant face au milieu dans lequel il évolue (I et VII), sa destinée, qui repose sur ses origines, et son devenir, qui est inscrit dans le ciel (IV et X).

Les signes du Bélier, du Cancer, de la Balance et du Capricorne, en démarrant les saisons, marquent le commencement, l’activité, le sommet. Ils synthétisent l’évolution en expliquant la capacité du Consultant à atteindre sa pleine réalisation.

b) Les Maisons succédantes et les signes fixes
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Ces Maisons indiquent les possessions et la fortune, mais aussi le sens à donner à ses conquêtes. Elles montrent aussi l’effort et les talents mis en œuvre en fonction des valeurs morales et sociales qui donnent un sens à ces acquisitions.

Les signes fixes du Taureau, du Lion, du Scorpion et du Verseau sont ceux du milieu de la saison qui poussent justement à la fixité, à la concrétisation, à la régulation et à la permanence des acquis. Ils marquent « la stabilité ». Ils font naître le désir, procurent la vitalité et la persévérance. Ils amènent l’individu à se lier avec ceux qui épousent les mêmes causes que lui et qui peuvent le seconder dans ses objectifs.

c) Les Maisons cadentes et les signes mutables
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Ces Maisons indiquent les possessions et la fortune, mais aussi le sens à donner à ses conquêtes. Elles montrent aussi l’effort et les talents mis en œuvre en fonction des valeurs morales et sociales qui donnent un sens à ces acquisitions.

Ces Maisons renseignent sur la pensée et le travail, mais aussi le libre arbitre et la capacité de se dépasser face aux épreuves de l’existence. Elles demandent l’ajustement ou le détachement face aux changements et la force d’accepter ce qui ne peut être modifié. Elles ouvrent la pensée à de nouveaux champs d’intérêt pour que le Consultant soit toujours armé devant l’imprévu. Elles forcent le dépassement de soi et l’accomplissement spirituel ou philosophique.

Les signes mutables des Gémeaux, de la Vierge, du Sagittaire et des Poissons sont ceux qui terminent et assurent la transition entre les différentes saisons. Ils marquent la « flexibilité » et l’« adaptabilité » face aux mutations imposées par la vie. Ils offrent une force mentale et spirituelle pour que les objectifs personnels reposent sur des buts et de nobles raisons, ou qu’ils soient résolument désintéressés. Ils poussent à s’ouvrir aux autres, au don de soi et à exprimer sa grandeur d’âme.

d) Les Maisons opposées et les signes opposés

Effleurons une dernière notion qui sera développée dans le chapitre suivant consacré aux définitions des Maisons.

Il est facile de constater que sur la Roue astrologique, chaque Maison est opposée à une autre. Il est donc possible de les regrouper par deux. Effectivement, la Maison I, dont la pointe est l’ascendant, se retrouve opposée à la Maison VII, dont la pointe est descendante. De la même manière, la Maison II est opposée à la Maison VIII ; la Maison III est opposée à la Maison IX ; la Maison IV, dont la pointe est le fond du ciel, est opposée à la Maison X, dont la pointe est le milieu du ciel ; la Maison V est opposée à la Maison XI ; et finalement, la Maison VI est opposée à la Maison XII.

Il va de soi que les Maisons opposées auront des significations complémentaires.

6. Conclusion

Il y aurait bien des choses à dire et à développer si ce livre avait pour objectif d’enseigner l’astrologie. Un point clef n’a pas été abordé : les planètes. Avoir douze constellations formant le Zodiaque est une chose. Avoir douze Maisons en est une autre. Mais l’un comme l’autre est fixe durant toute la vie d’une personne. L’évolution d’un thème astrologique va donc se faire par les éléments mouvants que sont les sept astres du Soleil, de la Lune, de Mercure, de Vénus, de Mars, de Jupiter et de Saturne. L’astrologie moderne a rajouté trois autres planètes qui n’existaient pas lors de son invention : Neptune, Uranus, Pluton. Et encore, que dire de Pluton qui vient de perdre son statut de planète en 200654 ?

La conjoncture des différents signes avec les différentes Maisons natales et les planètes (le Soleil est alors considéré comme une planète) va rendre dynamique l’impression du thème astral. Il va de soi que, dans un Tirage astrologique, le Tarologue ne s’occupera pas des planètes, et il en sera ainsi aussi pour le signe du Consultant, son ascendant ou tout simplement sa date de naissance (sauf s’il en a besoin pour monter justement une carte du ciel ou un thème numérologique, etc.).

Abordons maintenant la définition des douze Maisons astrologiques.



49. Le Soleil parcourt son écliptique à raison d’environ 1° par jour dans le sens contraire du mouvement diurne.

50. Ce phénomène n’est qu’une illusion créée par la rotation elliptique de chaque planète autour du Soleil.

51. La course des planètes reste constante autour de leur axe de rotation qu’est le Soleil.

52. Ce qui fait qu’un Signe astral peut se retrouver dans deux Maisons, voire trois, ou tout simplement dans une seule.

53. La dernière, puisque les Maisons astrologiques sont rétrogrades et tournent dans le sens contraire des aiguilles d’une montre.

54. En 2006, l’assemblée générale de l’Union astronomique internationale a ramené notre système solaire à huit planètes. Selon certains chercheurs, Pluton, Charon et Triton (la plus grosse lune de Neptune) sont trois anciens astéroïdes de la ceinture de Kuiper. Les critères maintenant exigés pour accéder au rang de planète sont les suivants : un corps céleste rond, dominant son environnement immédiat et orbitant autour du Soleil. Heureusement que nous ne sommes pas des astrologues… Quoiqu’ils aient été capables d’adapter leur système quand Pluton fut découvert en 1930 par l’Américain Clyde W. Tombaugh.







Chapitre 7

Les maisons astrologiques

Claude Ptolémée fut un très grand théoricien de l’astrologie, astronome-astrologue et mathématicien du IIe siècle de notre ère, né à Ptolémaïs en Haute-Égypte, ayant fait ses recherches à Alexandrie. Son ouvrage, le Tetrabiblon, comprend quatre livres et est une compilation de tout le savoir astrologique de son temps. Aujourd’hui encore, il est étudié pour comprendre l’astrologie antique.

Nous allons maintenant aborder la définition détaillée de toutes les Maisons astrologiques. L’accent sera naturellement mis sur l’utilisation des Maisons dans un Tirage astrologique. Afin d’éviter dans ce livre les répétitions, le mot « Maison » pourra être remplacé par la lettre « M ». Quant aux numéros des Maisons – conforme à la tradition astrologique – ils seront numérotés en chiffres romains.

Pour faciliter la compréhension des Maisons, le résumé de chacune d’entre elles sera mis au début, et c’est ce résumé qui sera commenté. Comme il sera utilisé tout au long du livre, il sera toujours possible de le relire pour mieux comprendre les points clefs d’une Maison en particulier.

Pour égayer le chapitre et montrer la compréhension ancienne des Maisons astrologiques, chacune d’entre elles sera introduite par son mot latin du début de l’ère chrétienne et illustrée par les propos du grand théoricien de l’astrologie que fut Claude Ptolémée.

Pour mieux saisir ces Maisons, expliquons avant toute chose ce que signifient en astrologie les Maisons opposées.

1. Les maisons opposées

Comme l’indiquait le chapitre précédent, à un point donné de la planète, l’horizon divise la sphère céleste (comme terrestre) en deux hémisphères, chacun subdivisé en six parties, correspondant aux douze fuseaux horaires de deux heures (la Terre tourne sur elle-même en vingt-quatre heures). Les Maisons se trouvant dans l’hémisphère sud, situées sous l’horizon, furent appelées les Maisons nocturnes. Nous comprenons tout de suite pourquoi la Maison appelée « le fond du ciel » supporte symboliquement toute la Roue astrologique et sa définition : la terre qui nous a vus naître, nos racines, nos ancêtres, notre domicile.

Les six Maisons qui sont directement en rapport avec le Consultant, ce sont les Maisons du Moi. Les Maisons se trouvant dans l’hémisphère Nord, situées au-dessus de l’horizon, furent appelées les Maisons diurnes. Elles sont dirigées par la Maison X, qui loge le Soleil quand il est à son Zénith, d’où son nom : « la Maison du milieu du ciel. » Ces Maisons parlent de l’ouverture vers le firmament, quoi de plus normal que la Maison X soit celle des honneurs ! Ce sont les Maisons des Autres.
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Les six Maisons diurnes (Moi) et les six Maisons nocturnes (les Autres)



Chaque Maison nocturne a nécessairement une correspondance avec une Maison diurne, donc chaque Maison du Moi aura un lien avec chaque Maison des Autres, tout comme la Maison IV du fond du ciel forme un axe avec la Maison X du milieu du ciel. Ces différentes Maisons qui sont en rapport deux à deux furent appelées « les Maisons opposées ». Cela est très intéressant, car si elles sont interreliées, leur définition l’est aussi. Indiquons-le sur des points particuliers pour en saisir l’esprit.

2. Un résumé (très) simplifié des maisons









	Maison I Moi 
 Ma potentialité


	Maison VII La société où je vis 
 Mon conjoint





	Maison II Mon argent 
 Mes gains


	Maison VIII L’argent des autres 
 Mes pertes et la maladie grave





	Maison III Mes études primaires 
 Les petits déplacements


	Maison IX Mes études supérieures 
 Les grands déplacements, l’étranger





	Maison IV Ma naissance 
 Ma famille


	Maison X Ma fin de vie 
 Ma réussite sociale





	Maison V Mon amour 
 Ma liberté et mes loisirs


	Maison XI Mes amitiés 
 Ma liberté de pensée et mes opinions sociales





	Maison VI Mes servitudes 
 Ma santé à court terme


	Maison XII Mes grandes contraintes 
 Ma santé à long terme









3. Le résumé global des maisons

Maison I : Moi en tant qu’individu ayant des caractéristiques personnelles, des talents et des règles personnelles…

Maison VII : Je m’associe – Nous sommes ensemble

Les autres avec qui je vis pour former une société et plus particulièrement l’autre : le conjoint, avec qui je fonde une minisociété avec des règles sociales communes.

Maison II : Je possède – Mes biens

Mon argent ! Ce qui me motive et nourrit mes désirs, ce que j’acquiers par mon travail. Je cultive mes talents et je reçois le fruit de mon labeur ! Cela inclut mes dépenses.

Maison VIII : Je reçois – Nous jouissons…

L’argent des autres : héritage, loterie, legs, etc., mais aussi les contraintes financières de l’État et des banques. Le principe vital qui anime les autres et fait naître le désir (sexualité), et l’autre devient un élément du plaisir avec qui je peux créer la vie.

Maison III : Je pense – Mon mode de pensée

Ma relation avec mon environnement et les gens avec qui je vis. Mes échanges avec les autres, ma pensée élémentaire et l’intelligence pratique : mes études primaires et secondaires. Les petits déplacements.

Maison IX : J’approfondis – Nous pensons ensemble

Ma relation avec l’autre moi-même : le soi. Ma relation avec ceux que je ne connais pas parce qu’ils vivent hors de mon champ d’action : l’étranger. L’étude approfondie de ce que les autres apportent comme connaissance et l’adhésion à des modes de pensée similaire exprimés par eux : études universitaires ou spécialisations. L’intelligence théorique. Grand déplacement.

Maison IV : Je vis – Mes origines

Mon foyer, ma famille de sang, mes parents. Mes racines et mon enfance. Mes efforts pour grandir. Le domicile où je vis.

Maison X : Je suis quelqu’un – Nous te reconnaissons

Les autres me récompensent, je suis reconnu par eux ou mes pairs. Ma finalité et ma vieillesse en regard des autres. Mes efforts pour me réaliser socialement : le professionnel. Ma place dans la société.

Maison V : J’aime – Ma créativité

Mon amour, mes loisirs, mes jeux, l’expression de mes talents naturels, le désir de plaire et de conquérir.

Maison XI : La fraternité – Les grands projets

Mes amitiés, mes associations avec ceux qui ont les mêmes projets de société ou les mêmes idées que moi. Le sens commun de mon existence avec les autres et mes engagements envers eux pour faire évoluer la société. Mes appuis et ceux qui croient en moi.

Maison VI : S’assumer – Mes contraintes

Mon métier, mes servitudes, mes obligations et comment je prends soin de ma santé : hygiène, alimentation, sommeil. La maladie !

Maison XII : S’oublier pour les autres – Le détachement

Ma gratuité, mes obligations d’être humain envers mes semblables et comment je dois assumer les défauts des autres dans leur exaction. Mes fragilités mentales, mes impuissances et mes fuites face à la vie. La maladie et ses dépendances… Et tout ce que j’ignore des autres ou ce que je cache qui pourrait interférer avec mon existence.

4. Les définitions détaillées des maisons

Pour faciliter la compréhension des Maisons, leur étude se fera sur quatre points :


	Son nom actuel suivi de son ancien nom en latin et du signe qui la régit ;


	Les thèmes de chacune d’entre elles ;


	Commentaires et accessoirement des notes complémentaires.




Un dernier point documentaire pour comprendre la distribution des signes et des Maisons avec les planètes selon Claude Ptolémée. Cela ne servira pas à proprement parler au Tirage astrologique, mais cela aura l’avantage pour un néophyte en astrologie qui a aimé les informations de bases du précédent chapitre de comprendre la logique qui a présidé à sa construction.

Comme cela fut dit plusieurs fois, à origine de l’astrologie, il n’existait que sept planètes (le Soleil et la Lune étaient considérés comme tels), et ces sept planètes représentaient chaque jour de la semaine : lundi = Lune, mardi = Mars, mercredi = Mercure, jeudi = Jupiter, vendredi = Vénus, samedi = Saturne et dimanche = Soleil. Ces sept planètes furent aussi associées à un signe ou deux signes, et donc à une Maison ou deux Maisons. Voici en résumé ce qu’en disait Claude Ptolémée dans son livre Tetrabiblos :

De plus, il y a une sympathie des planètes avec les parties du Zodiaque à cause des Maisons, triangles, exaltations, termes et de quelques autres propriétés semblables. Les Maisons sont distribuées aux planètes pour une raison naturelle, car parmi les douze signes et les deux septentrionaux, deux des planètes s’approchent au plus près de notre Zénith et elles sont la cause principalement des chaleurs et des ardeurs immodérées. Il s’agit de l’Écrevisse (Cancer) et du Lion. Il a été jugé que ces deux signes sont les Maisons des deux plus grandes et plus puissantes lumières que sont le Soleil et la Lune.


[image: ]




	Le Soleil se retrouve en Lion, parce qu’il est le signe masculin ;


	L’Écrevisse abrite la Lune parce qu’elle est féminine. Le demi-cercle du Lion fut attribué au Capricorne qui est estimé comme solaire, l’autre demi-cercle fut donné au Verseau qui s’entend avec la Lune ;


	Puis, on mit Saturne avec le Capricorne et le Verseau, Maisons éloignées des luminaires et de nature froide, opposées à l’Écrevisse (Cancer) et au Lion ;


	À Jupiter, de nature tempérée, qui est soumis à la sphère de Saturne, il se retrouva avec le Sagittaire et les Poissons, signes de l’amitié qui regardent les signes des luminaires ;


	Mars desséchant, placé sur l’orbe de Jupiter, fut donné aux signes voisins de ces derniers, à savoir le Scorpion et le Bélier ;


	À Vénus, dont la nature est tempérée, soumise à l’orbe de Mars, ont été attribués les signes proches de ceux-là et très féconds que sont les Balances et le Taureau.


	À Mercure, qui est la dernière planète, qui ne se recule du Soleil que d’un signe, et qui est soumise aux orbes des autres planètes, ont été baillés les signes les plus proches des luminaires, à savoir les Gémeaux et la Vierge.




Si vous regardez la figure obtenue, les signes du Zodiaque se couplent bien par deux grâce aux planètes. Toutefois, la découverte des autres planètes a cassé cette belle symétrie quand il fut rajouté à la Maison VIII Pluton, à la Maison XI Uranus et à la Maison XII Neptune, et maintenant que Pluton n’est plus une planète…

La Maison I : le Consultant

(Signe du Bélier et de la planète Mars)

Horoscopus ou Vita (lieu de la naissance)


	Le point de départ de tout le jeu, ce qui motive ce tirage chez le Consultant ;


	Le consultant

	– Ses capacités innées ;

	– Ses désirs et ses attentes du tirage ;

	– Longueur de vie.





	Le moteur des événements dominant l’année.




Commentaires

Précisons tout de suite qu’il faudra toujours interpréter cette Maison en pensant que la personne qui vient se faire tirer les cartes vient de naître ou qu’elle recommence son existence. Ce n’est pas pour rien qu’elle se nomme la Maison du Consultant.

Lors de l’interprétation, cette Maison détiendra un sens tout à fait particulier : elle résumera la « raison » qui motive le tirage chez le Consultant. Elle expliquera dans quel état d’esprit il se trouve, quels sont ses tendances, ses aspirations, ce qu’il recherche. En ce sens, elle reflète bien ce que l’astrologie voit dans cette Maison I, dite de l’ascendant : le but de l’incarnation d’un être et la raison de ce qu’il aura à vivre !

Ce ne sera pas utile de l’utiliser pour établir un profil psychologique. Vous avez des outils plus pertinents, comme ma numérologie à vingt-deux nombres ou tout simplement l’astrologie. Pour que les cartes sortent avec plus de pertinence, il vaut mieux éviter de leur demander des informations inutiles. L’importance est qu’elles mettent en évidence les préoccupations du Consultant.

Cette Maison représente les caractéristiques qui définissent le Consultant. C’est son inné qu’il faudra confronter avec la Maison IV de l’hérédité. On ne se préoccupe pas ici de ses tares congénitales, mais bien des capacités naturelles que le Consultant a reçues à sa naissance pour s’accomplir durant son existence. On y trouvera donc ses potentialités, ses aspirations et ses ambitions. En d’autres mots, si une personne est issue d’une famille, elle appartient aussi à une collectivité. Pour se réaliser, elle doit :


	Prendre conscience de ses possibilités en tant qu’individu. La Maison I ;


	Elle doit parvenir à trouver sa place dans la société. La Maison opposée VII ;


	Elle doit s’appuyer sur ses racines familiales. La Maison IV…


	… et ceci, en fonction de ce qu’elle conçoit comme étant la réussite d’une vie. La Maison X.




Ces quatre pôles : individu (M-I), les autres ou la société (M-VII), la famille ou les parents (M-IV) et l’accomplissement de sa destinée (M-X) représentent les quatre Maisons angulaires, dites cardinales.

Cette Maison révèle aux astrologues la longueur de vie d’une personne. Mais attention, un Tirage astrologique reste un instantané d’un moment d’existence du Consultant. Ce tirage n’est pas un thème astral servant à faire un diagnostic. Par contre, dans le cas d’une mort imminente, cette Maison peut confirmer que le Consultant est bien en fin de vie.

Elle indique aussi les faits importants qui vont dominer l’année. En termes de faits, il vaudrait mieux voir à travers cette Maison les tendances qui orienteront la vie du Consultant durant l’année. Cette Maison va devenir le moteur qui animera les principaux événements analysés dans les autres Maisons.

Notes : Il n’est pas nécessaire de savoir si le Consultant consulte pour un problème personnel, affectif ou professionnel pour faire l’analyse d’un Tirage astrologique. Ce qui importe vraiment, c’est de déceler son état d’esprit au moment de la consultation pour découvrir les répercussions que cela aura dans les différents secteurs de sa vie, et c’est justement l’objet de la Maison I. Ne cherchez pas dans cette Maison un événement particulier, mais bien sa manière d’être, sa détermination, ses restrictions, ses forces et ses faiblesses du moment. Elle symbolise l’élan qui anime les événements annoncés par les autres Maisons.

Pour bien comprendre les différences qu’il existe entre les caractères innés de la Maison I et l’hérédité de la Maison IV, il faut savoir que l’inné signifie ce que l’individu a en naissant par opposition à l’acquis. C’est en fait le propre de chacun : ses traits de caractère, ses dons, sa potentialité, etc., qu’il pourra développer ou mettre en évidence tout au long de son existence. En ce qui concerne l’hérédité, c’est la transmission de caractères individuels, physiques ou mentaux des parents à leurs enfants. L’hérédité, ce sont des particularités qui identifient une personne à sa race, à ses ancêtres, à ses parents, à ses frères et sœurs. Ce sont aussi des traits de caractère, des dons, des potentialités, etc., propres à sa famille.

La Maison II : les biens et la situation financière

(Signe du Taureau et de la planète Vénus)

Porta Inferna (porte inférieure)


	L’argent en banque

	– Paie (pas obligatoirement en argent) ;

	– Récompense obtenue par son labeur et l’exercice de ses talents ;

	– Prime au rendement ;

	– Augmentation ou diminution de salaire ;

	– Avance de salaire, traitement différé, rachat des années antérieures.





	Les acquisitions

	– Les placements ;

	– Les investissements ;

	– L’immobilier ;

	– Achat de voiture ou autre.







Commentaires

C’est la Maison de l’argent. Principalement, elle symbolise le ou les comptes de banque du Consultant : sa liquidité, avec ses difficultés ou ses aisances financières. Cela inclut les transactions, les achats, les crédits et les placements.

Elle explique comment l’argent fluctue, mais aussi, et surtout, la vie de l’argent que le Consultant gagne par son mérite. Évidemment, d’autres Maisons en rapport avec l’argent sont en conjoncture avec elle, comme la Maison VIII (les prêts bancaires, les héritages, les jeux de loterie) et la Maison V (les spéculations, la Bourse). Mais cette Maison explique avant tout l’argent que l’on gagne par son travail (M-VI) ou sa carrière (M-X). Elle indique aussi les augmentations ou les diminutions de salaire, ainsi que les récompenses monétaires ou les avances salariales.

Cette Maison est aussi en rapport avec les placements. Certes, la Maison de la spéculation est bien la Maison V, mais placement ne signifie pas forcément de jouer avec son argent. Il ne faut pas perdre de vue que l’évolution de la société fait qu’il existe de moins en moins de garanties pour sa retraite, et que les gouvernements poussent de plus en plus les citoyens à faire des économies pour leurs vieux jours. Ces placements particuliers se verraient dans la Maison X, puisque cette Maison parle aussi de la retraite et de la fin de la vie ; mais la rentabilité de ses placements peut se voir55 grâce à la Maison II.

Cette Maison est aussi liée avec d’autres sources de revenus comme ceux qui proviennent de l’immobilier ou du locatif. En fait, cette Maison touche tout ce que le Consultant mérite par son labeur. À ce sujet, il faudrait « casser » des préjugés ancestraux. On regarde la Maison II en termes sonnants et trébuchants : l’argent, mais dans les faits ce ne sont que des conséquences d’un autre principe, celui que tout travail mérite un salaire. Pour la personne qui vit en autarcie, son salaire est la récolte de ce qu’elle a semé. Quand un artisan troque son talent pour de la nourriture, c’est aussi un revenu ! Cette Maison parle donc des gratifications que toute personne reçoit quand elle exploite les qualités reçues à sa naissance (M-I), si elle parvient à les mettre en valeurs (M-V) et à les faire fructifier par son travail (M-VI), etc.

Ainsi, cette Maison expose les motivations et les satisfactions. Le salaire est certes motivant, mais les avantages en nature le sont tout autant : voiture ou logement, nourriture, vêtements, participation aux bénéfices de l’entreprise, etc. Il faut que le Tarologue ouvre son esprit, car cette Maison parle surtout de bien acquis ou de la rémunération, d’où son nom : la Maison des biens.

Le terme « biens » inclut les ventes ou les acquisitions comme une maison, une voiture, des œuvres d’art qui symbolisent parfaitement la possession, mais aussi et surtout le plaisir découlant de l’obtention des biens et le besoin de travailler pour les obtenir. Concluons l’analyse de cette Maison II en disant qu’elle explique TOUS les bénéfices que le Consultant obtient par son travail, qu’il soit salarial, en nature ou marginal !… Et tout ce qui apporte la sécurité est aussi un bien ! Il ne faut pas être prisonnier des mots, si l’on veut obtenir un regard qui a la clair-voyance.

Notes : Faire une analyse d’une situation financière ne consiste pas à réaliser une étude psychologique. La préoccupation principale du Tarologue qui aborde cette Maison est de se demander si les biens du Consultant lui permettent de vivre normalement. C’est en partant de cette idée générale que l’on découvrira rapidement avec les cartes ce qui devient particulier.

La Maison III : l’entourage et les frères et les sœurs

(Signe des Gémeaux et de la planète Mercure)

Frates (fraterie)


	La vie journalière

	– Le quartier et les rapports avec ses voisins, sa population et les commerçants ;

	– Les contraintes de la petite vie au quotidien ;

	– Les petits déplacements (épicerie, culture, travail, etc.) ;

	– La politique du quartier ;

	– La vie spirituelle relationnelle : capacité de vivre ce que l’on est avec les autres ;

	– Frères et sœurs ;

	– Téléphone et moyens de communication ;

	– Les moyens de déplacement (automobile, autobus, vélo, etc.).





	La vie intellectuelle

	– La scolarisation, les études primaires et secondaires ;

	– Les activités culturelles, l’information journalistique : radio, télévision, journal ;

	– Écriture au quotidien : agendas, rédaction d’un ouvrage (écrivain).







Commentaires

Cette Maison porte vraiment bien son nom. Elle explique les rapports que le Consultant a avec son environnement, et en parallèle indique sa vie au quotidien. Il habite dans un secteur ou un quartier, et cette Maison parle de ses relations avec ses voisins, les marchands, les politiciens ou les fonctionnaires responsables de son milieu de vie. À elle seule, cette Maison est un modèle réduit de la vie sociale du Consultant.

Elle expose ce que fait le Consultant pour se cultiver et se distraire. On y voit les activités sociales, comme le cinéma, les conférences, les concerts, tout comme son désir de s’instruire, de lire des livres ou des journaux. Elle résume ses activités courantes, comme le magasinage, ses déplacements quotidiens pour aller travailler ou encore entretenir ses relations sociales et ses contacts avec ses proches.

Évidemment, cette Maison parle des frères et des sœurs qui font naturellement partie de l’entourage du Consultant, mais trop de Tarologues la restreignent à cette unique donnée. Elle indique les visites ou les invitations familiales ; les problèmes ou les joies comme un mariage, une naissance, une maladie ou une mortalité, etc.

Si le Consultant est un écrivain, cette Maison en indique la production et, à défaut d’écrire un livre, elle montre la rédaction d’une lettre ou la réception d’un courrier. C’est là que l’on voit si le Consultant tient à jour un agenda ou un carnet intime.

Le courrier doit être vu au sens large : il peut s’agir de celui d’un ami, de l’être aimé, d’une personne qu’on a perdue de vue depuis longtemps, tout comme la notion de courrier peut signifier tout simplement des nouvelles, lesquelles peuvent se donner par téléphone, par Internet ou par n’importe quel autre moyen de communication. Il peut s’agir d’une invitation à une sortie sociale ou à venir fêter un événement particulier.

Vivre en collectivité n’est pas toujours une sinécure, cela implique des contraintes et des pressions venant des autres. Cette Maison indique si le Consultant vit en bonne intelligence avec son entourage ou s’il se conduit comme un vieil ours.

La Maison III est une maison politique dans la mesure où elle touche le municipal. Les grandes lignes politiques d’un pays se retrouvent dans la Maison XI, la gestion de la vie sociale avec ses réglementations, dans la Maison VII, et la loi et l’ordre, dans la Maison IX.

Elle informe sur les implications du Consultant au nom des habitants de son quartier et ses démarches pour faire valoir ses droits ou défendre ses intérêts.

Cette Maison est aussi la Maison de la pensée, et plus particulièrement le style d’intelligence du Consultant. Quoi de plus normal que l’on y voit la culture et les communications avec autrui. Mais elle parle aussi de l’instruction qu’il a reçue et de sa scolarité au sens large. Au sens large, car la Maison IX parlera de l’université ou des cours de perfectionnement. Ici, c’est la scolarité de base qui se résume au primaire et au secondaire. Mais attention, il est possible de suivre des cours, juste pour apprendre, de se tenir à jour et d’être informé ; tout comme chacun peut lire un livre ou un journal.

Tout ce qui vient d’être dit montre la nécessité de se déplacer, que ce soit à pied, en vélo ou en voiture. Ce sera la Maison des petits déplacements et du moyen de locomotion pour se rendre à son travail. En termes d’événements, elle annonce un déplacement de courte durée ou un petit voyage.

Un aspect intéressant ne doit pas être mis de côté : le quotidien, la vie courante, les habitudes de vie qui exposent, bien sûr, les contraintes sociales journalières, mais aussi les dépenses quotidiennes appelées « le train de vie du Consultant ».

Notes : Les Maisons opposées sont des guides extraordinaires pour mettre en évidence des aspects qui en temps normal resteraient dans l’ombre. Si la Maison IX est la Maison de la pensée philosophique ou spirituelle d’une personne exprimant ses croyances et sa vie intérieure, ou sa relation avec soi-même, la Maison III est la vie spirituelle avec les autres, c’est-à-dire ses relations avec autrui. On appelle cela la socialisation, et ce, même si la vie sociale est la Maison VII, et l’abnégation de soi pour aider autrui, la Maison XII.

Signalons que cette Maison III aborde la vie quotidienne, tout comme la Maison II, la vie financière, la Maison IV, la vie familiale, la Maison V, la vie sentimentale, la Maison VI, la vie au travail, la Maison VII, la vie sociale, la Maison VIII, la vie sexuelle, la Maison IX, la vie spirituelle, la Maison X, l’ambiance de sa fin de vie, la Maison XI, la vie fraternelle (amis, groupements sociaux, etc.) et la Maison XII, la vie mystique.

Si la Maison I expose les capacités innées du Consultant, la Maison III explique si ces capacités sont développées intelligemment, si l’intellect se cultive et si sa pensée est nourrie quotidiennement.

Remarque : Dans le cas d’un thème sentimental, la Maison V n’est pas la seule Maison qui parle de l’amour. La Maison III a son importance pour indiquer au Consultant, par exemple, qu’une personne de son entourage l’aime, ou tout simplement que sa prochaine rencontre sentimentale se fera avec une personne se trouvant dans son environnement immédiat. Tout comme dans un thème professionnel, la Maison III peut expliquer que le Consultant trouvera du travail grâce à ses frères ou sœurs, ou encore grâce à une personne qu’il connaît et qu’il côtoie régulièrement (d’un voisin à un commerçant), voire même grâce à une activité culturelle.

La Maison IV : la famille ou le domicile

(Signe du Cancer et de la Lune)

Genitor (parents)


	Le milieu familial

	– Le père (ou le beau-père), ses racines, son origine ;

	– Les rapports parentaux avec le Consultant (passé ou présent) ;

	– L’ambiance du début de la vie, l’enfance et l’éducation reçue ;

	– Le patrimoine génétique (l’hérédité) et biens de famille ;

	– Le passé : la terre de sa naissance et ses racines ancestrales.





	Le domicile

	– Le logement ou l’habitation ;

	– La vie familiale, conjugale ou maritale/la vie intime d’un célibataire ;

	– L’atmosphère de la vie chez soi ;

	– Les fondements sur lesquels se bâtit le foyer.





	Compléments

	– La fertilité, les cycles menstruels ;

	– La grossesse, l’enfantement, la lactation ;

	– Trésors enfouis, les choses cachées ou perdues ;

	– L’alcool, la mer.







Commentaires

Cette Maison cardinale soutenant la Roue astrologique sera à l’image d’une base solide, d’un tuteur qui nous aide à grandir, la Maison du père.

Puisque c’est aussi la Maison des racines, de la terre qui nous a vus naître, elle sera aussi le monde de l’enfance. Elle indique l’éducation reçue, celle qui a permis au Consultant de grandir. Comme toutes les Maisons cardinales, elle est un point de départ. Elle indiquera comment furent vécues les premières années de la vie. Notons que si les premières années d’existence sont difficiles pour le Consultant, c’est la Maison X des honneurs et de la fin de la vie qui permettra de dire au Tarologue si elles furent préjudiciables ou non.

Cette Maison est aussi pour le Consultant la Maison de l’hérédité familiale. Cela peut aller des qualités caractérielles, des dons aux tares et aux faiblesses physiques. En d’autres mots, c’est l’héritage génétique familial.

Puisque l’on parle des origines du Consultant, on peut parler aussi des biens qu’il acquiert en venant au monde : c’est le patrimoine. Cette Maison informera si ce patrimoine aura fructifié ou s’il fut dilapidé par les parents ou les tuteurs. Pour cela, il suffira de mettre cette Maison en relation avec la Maison VIII de l’héritage.

Par la même occasion, puisque c’est aussi la maison familiale, elle deviendra celle du domicile de vie, du logement, et par extension la vie conjugale. C’est là qu’on pourra analyser la vie quotidienne du couple et les rapports relationnels de ceux qui vivent sous le même toit.

Bien sûr, il existe le célibataire qui vit seul. Cette Maison expliquera s’il est ou non heureux de vivre seul, ses habitudes, son ouverture à partager ou non une existence avec une autre personne. Dans le cas d’une personne divorcée qui a des enfants, on pourra voir les difficultés relationnelles qu’elle peut avoir dans le cas où ces derniers vivent avec elle. Dans le cas d’une garde partagée, on pourra voir les difficultés relationnelles qui existent lors de la visite des enfants au domicile du Consultant.

Puisque l’on parle d’enfants, cette Maison est justement la Maison de la fertilité. C’est ici que se voit la capacité d’avoir des enfants, mais aussi, la manière dont se développe le fœtus dans le ventre de sa maman. C’est la Maison de la gestation et de la lactation.

Si cette Maison parle du lieu de naissance, du passé, de ce qui est enterré, elle parle aussi de la cave et des trésors enfouis. Il faut prendre cette notion au sens large : le trésor caché peut tout aussi bien se retrouver dans les murs que dans le grenier.

C’est aussi la Maison du vin et de la mer.

Notes : Cette Maison est l’objet d’une contradiction pour identifier les parents. Est-ce la Maison du père ou de la mère ? Par définition, cette Maison est celle de la terre qui nous a vus naître. Elle est celle de nos racines et de nos ancêtres. Elle est aussi celle de la gestation, donc de la mère, et de notre enfance. Mais elle est aussi celle de notre patrimoine qui revient de droit aux héritiers. Il n’y a pas si longtemps de cela, il revenait de droit à l’aîné de sexe mâle. Cette Maison est donc aussi celle du père. En fait, naturellement, elle est celle de NOS parents. Mais la tradition est tenace et Claude Ptolémée, qui est la référence en la matière, a tranché pour nous : ce sera le père et sa conjointe ; la mère se retrouvera dans la Maison opposée, la Maison X. Nous acceptons ce fait, simplement pour distinguer lors de l’interprétation nos parents, même si dans les faits l’un et l’autre habitent vraiment la Maison IV.

D’ailleurs, le signe du Cancer et la planète Lune qui habitent cette Maison définissent naturellement la fidélité, le passé, la tradition, la famille, la maternité, le clan et les ancêtres, mais aussi le foyer, l’héritage, la région natale et la maison PARENTALE.

Pourquoi parle-t-on dans cette Maison de vie conjugale, alors que les astrologues l’analysent dans la Maison VII ? C’est très simple. La Maison VII est celle du conjoint, et par extension elle explique les rapports quotidiens vécus avec la personne aimée. Mais, dans un Tirage astrologique, nous n’utilisons pas les planètes pour faire évoluer le thème dans toutes les directions. La logique nous dit ceci : la Maison I est celle du Consultant avec ses désirs et ses craintes personnelles, la Maison VII opposée est celle du conjoint avec ses propres problèmes. La Maison IV cardinale fait le pont entre ces deux Maisons tout en étant la base, le domicile où vivent les partenaires ; il va de soi qu’elle est analysée en termes de rapport de couple. Quant à la Maison X de la fin de la vie, elle est la destinée de la relation, et ce, même si c’est bien la Maison VII, Maison sociale par excellence, avec ses lois et ses jugements, qui précise le mode d’association de la relation, notamment le mariage ou le divorce.

Autre élément contradictoire : la sépulture. Certains astrologues disent que c’est dans la Maison IV que nous devrions voir la fin de vie et la mort, parce que cette Maison symbolise la terre qui nous a vus naître et que c’est cette terre qui doit de nouveau nous accueillir. C’est le serpent qui se mord la queue. Il exprime la passation des pouvoirs et des biens entre le père et l’enfant, et de l’enfant à ses futurs enfants. Mais convenons que dans un tirage où les cartes sont l’élément divinatoire (et non le ciel en évolution), inévitablement, la manière dont le Consultant est venu au monde sera la même que lorsqu’il quittera cette Terre. Pour un Tarologue, c’est absurde. Pour empêcher toute ambiguïté, si la Maison IV est bien le début de la vie, la Maison X sera la fin de la vie. Le couronnement d’une carrière ne peut se faire qu’à la fin d’une existence et non à son début ! C’est pour cette raison que la fin de vie et la mort seront analysées dans la Maison X.

La Maison IV peut, dans le cas d’un remariage de la mère, indiquer le beau-père.

La Maison V : l’amour et les loisirs

(Signe du Lion et du Soleil)

Bona Fortuna (bonne fortune)


	L’amour

	– Le cœur, ses désirs, ses aspirations et ses déceptions ;

	– Les sentiments portés au conjoint ;

	– Pour le célibataire, la possibilité d’une rencontre.





	L’enfant

	– Son caractère, son éducation, ses joies, ses peines, ses difficultés ;

	– Le sexe de l’enfant dans le cas d’une grossesse.





	Les vacances

	– Le déroulement des prochains congés ;

	– Les loisirs et les distractions ;

	– Les passe-temps et les violons d’Ingres.





	La spéculation

	– Le jeu d’argent ;

	– La Bourse ;

	– L’évolution de son portefeuille et de son capital risque.





	Compléments

	– L’exploitation des talents du Consultant ;

	– La convalescence ;

	– Les activités sportives ;

	– L’habillement ;

	– Les célébrations.







Commentaires

Quand on parle d’amour, on parle de sentiment et aussi du plaisir de vivre.

Pour bien comprendre cette Maison, il faut avoir un regard égocentrique et se dire : est-ce que je suis heureux de vivre, est-ce que mon cœur bat pour quelque chose ou quelqu’un ? En d’autres mots, est-ce que j’aime et non est-ce qu’on m’aime. Ce sont les autres Maisons qui indiqueront au Tarologue que le conjoint (M-VII) est en amour avec lui, qu’une personne considérée comme une amie (M-XI) l’aime, que le voisin ou la voisine (M-III) lui porte de doux sentiments, etc.

Cette Maison reste déterminante pour indiquer si le cœur du Consultant bat pour quelqu’un ou si un événement va l’amener à s’emballer. Elle exprime le désir de plaire, de rencontrer, de courtiser, de conquérir l’âme sœur. Mais il se pourrait que le Consultant veuille séduire, juste pour se désennuyer ou comme passe-temps, à moins que ce ne soit pour le plaisir de vivre un bon moment avec quelqu’un de passage.

Parler d’amour laisse sous-entendre le désir d’aimer, mais à l’inverse cette Maison peut indiquer la peur d’aimer à la suite de blessures, la perte d’un être aimé ou le refus de l’amour.

L’amour est aussi une joie de vivre, une aspiration qui porte une personne à exprimer l’excellence ; c’est la Maison qui explique ce que le Consultant a développé comme talents.

La joie de vivre devient le plaisir de vivre, c’est-à-dire prendre le temps de faire ce qu’on aime en dehors de toute obligation sociale. Elle devient la Maison des loisirs. Il existe plusieurs façons de regarder ce mot. En temps normal, le loisir est une occupation faite en dehors de son travail rémunérateur. Cela peut amener une personne à pratiquer une activité physique comme le sport, créatrice comme la peinture, culturelle comme la lecture, ou même à étudier pour obtenir des diplômes. Le loisir peut être pour d’autres personnes l’oisiveté, le repos, le moment de ne rien faire en regard des activités professionnelles, ou de pratiquer ses passe-temps. On parle alors de vacances, de détente, de délassement.

Prendre des congés, c’est aussi décrocher pour découvrir autre chose, voyager (vérifier la M-IX pour voir s’il y a un déplacement à l’étranger). Mais il ne faut pas oublier que le plus petit congé est le week-end… qui peut, même s’il s’agit d’un court laps de temps, permettre une rencontre affective ou une compétition sportive.

Effectivement, c’est aussi la Maison du sport, mais aussi celle de l’expression de ses talents, et ils peuvent être physiques aussi bien qu’artistiques. C’est dans cette Maison que peut se voir comment un artisan, un artiste, un créatif peut atteindre l’excellence dans son art et – en conjoncture avec la Maison X du succès et du professionnel – s’il pourra être reconnu ou en faire une profession.

Il est bon de souligner une notion qui est trop souvent mise de côté : la convalescence. C’est aussi la Maison qui permet de prendre du repos, de récupérer, de se refaire une santé. Dans le cas d’une maladie grave ou d’une opération, il est bon de regarder cette Maison pour savoir si la personne va bien récupérer.

Jouer ? Cela implique aussi le jeu d’argent. On joue pour le plaisir et on spécule pour augmenter son capital. Cette Maison devient la maison de la Bourse (des actions), des placements à risque, du casino, donc des bons coups d’argent que réalisera le Consultant. Quand on parle d’argent, il est important de faire la distinction avec les gains obtenus par la loterie qui apparaissent dans la Maison VIII. Soulignons qu’il existe des jeux de loto, comme le bingo56, qui pourraient aussi être vus dans la Maison V. C’est au Tarologue de trancher.

Reste un sujet important à aborder ici : les enfants. Si la Maison IV est la Maison de la fertilité et de la gestation, c’est cette Maison qui est celle des enfants du Consultant. Dans le cas d’une maternité, elle indique le sexe de l’enfant à naître ; dans le cas de jeunes enfants, elle exprime les difficultés, les maladies, mais aussi les joies, les amours qu’ils vivent et l’éducation qu’ils reçoivent.

Un détail plaisant qui peut avoir son importance : c’est la Maison de l’habillement et des divertissements.

Notes : il faut spécifier que si cette Maison parle aussi de la lecture comme loisir, la Maison III parle de lecture comme moyen d’information, tout comme on pourrait parler de la Maison IX comme étant celle de la lecture comme méthode de croissance.

Il existe un grand débat entre les gains d’argent identifiés avec la Maison V et ceux avec la Maison VIII. Il faut comprendre que la Maison V implique un jeu, comme une personne qui joue au casino, alors que la Maison VIII fait appel à la magie du fait de gagner des millions en prenant un billet de loto… c’est magique, même si cela peut se faire en jouant !

La famille moderne est de plus en plus reconstituée et les enfants ne sont plus toujours des enfants utérins. La Maison VII étant celle du conjoint, la Maison dérivée57 du conjoint, la XIe, devient la Maison de ses enfants. Par conséquent, il est possible de voir en Maison XI ce que deviennent les enfants acceptés ou adoptés par le Consultant.

Cette Maison est la Maison de la liberté dans le sens d’être libre pour faire ce qu’on aime. Elle indique le désir de se battre pour ce que l’on aime ou ce à quoi on aspire. C’est ici que le Tarologue voit les efforts que le Consultant met pour vaincre les difficultés de sa vie et parvenir à faire ce qu’il aime vraiment.

La Maison VI : les petites contraintes58 et le travail

(Signe de la Vierge et de la planète Mercure)

Valetudo (servitude)


	L’emploi

	– Le travail nécessaire pour gagner un salaire (l’orientation de la carrière est en Maison X) ;

	– La compagnie et l’ambiance qui y règne ;

	– La vie ménagère pour une femme ou un homme à la maison.





	La santé en général

	– Évolution de la maladie, efficacité des traitements (la prise des médicaments) ;

	– Hygiène de vie ;

	– Alimentation ;

	– Régimes/cures ;

	– Sommeil (récupération).





	Les obligations

	– Contraintes en général d’une existence (garde d’enfant, la propreté d’une maison, etc.) ;

	– Comptabilité, gestion des livres ;

	– Contrôle fiscal ;

	– Pension, taxe, allocation, impôt.





	Compléments

	– La marge de manœuvre dans son existence (la capacité à rendre service) ;

	– Examens et classement scolaire ;

	– Animaux domestiques et leurs contraintes ;

	– L’entretien d’un véhicule.







Il ne faut pas analyser cette Maison des petites contraintes en pensant au mot « prison ». Oui, nous sommes prisonniers de notre corps et c’est avec lui que nous devons aller au bout de notre horizon. Mais ce corps a des nécessités : être nourri, être nettoyé, être reposé, etc. Cet exemple explique parfaitement les contraintes imposées par la vie pour permettre à l’humain d’avoir le plaisir de vivre pleinement sa liberté d’être. Il existe aussi des obligations sociales, car on vit avec d’autres personnes, et de plus le mode de fonctionnement de la société est l’argent. C’est une contrainte de gagner sa vie pour réussir à se procurer le nécessaire vital, mais aussi pour se payer du bon temps.

Ainsi, cette Maison est celle du travail. Entendons-nous bien ! Quel que soit l’emploi qu’exerce une personne, il existe toujours des contraintes inévitables. C’est évident pour l’ouvrier, mais il en existe aussi pour le patron ! L’artiste a la chance de vivre de ce qu’il aime, mais s’il veut atteindre l’excellence, il doit pratiquer son art. Lui aussi a des contraintes. En fait, il ne faut pas confondre le travail pour gagner de l’argent et le fait de réussir une carrière. Cette dernière est un élément qui se rajoute à son emploi et elle s’analyse avec la Maison X.

C’est dans cette Maison que l’on découvre l’atmosphère professionnelle, les problèmes que vit la compagnie, les fusions d’entreprises, etc.

On aurait dû nommer ce secteur de l’astrologie la Maison des servitudes. Effectivement, cela peut indiquer les serviteurs qui travaillent pour un patron, tout comme un salarié travaille pour son employeur, mais cela indique aussi tous les éléments qui créent une obligation, comme une personne qui est sous la dépendance financière d’une autre, ou à l’inverse celle qui dépend de nous. On peut y voir évidemment les animaux.

Effectivement, cette Maison est celle des animaux appartenant au Consultant. Elle permet de voir les traitements qu’ils subissent, les contraintes qu’ils occasionnent, et surtout les plaisirs qu’ils procurent, notamment dans le cas de la zoothérapie.

En parallèle, si une personne reste au foyer, comme une mère ou un père de famille, cette Maison la concerne aussi. Pour le commun des mortels, travailler implique une rémunération financière. Nous avons vu dans la Maison des biens qu’une rémunération peut aussi être des gratifications. Être en sécurité, avoir un toit pour dormir, être nourri et blanchi est aussi une forme de salaire. Entretenir une maison EST un travail qui ne se solde pas toujours par de l’argent, mais souvent par une qualité de vie. Un homme ou une femme qui fait le choix de rester au foyer pour élever ses enfants occupe un travail avec ses contraintes et ses satisfactions. Par contre, cette Maison peut révéler positivement ou négativement la soumission que subit une personne qui est prise en charge.

C’est la Maison de la santé. Elle doit être analysée principalement avec deux autres Maisons : M-VIII de la Mort et M-XII des Grandes contraintes. La Maison XII indique les maladies qui durent et perdurent, qui se détériorent à long terme ou qui engendrent des séquelles. La Maison VIII explique la gravité des problèmes de santé qui peuvent entraîner la mort ou l’arrêt complet d’un système (respiratoire, cardiaque, rénal, etc.). Pour l’instant, on peut dire que la Maison VI parle des affections bénignes, la Maison VIII expose les maladies malignes et la Maison XII indique les problèmes chroniques ou incurables, sans oublier l’hospitalisation et la chirurgie.

Toujours sur le plan de la santé, il ne faut pas oublier l’hygiène du corps nécessaire à toute guérison, mais aussi l’hygiène de vie. Cela comprend l’alimentation à l’origine ou en vue de la guérison des maladies, les régimes et les cures thérapeutiques. Cette Maison parle de la récupération occasionnée par de bonnes nuits de sommeil, mais dans ce cas il est important d’observer la Maison XII qui est celle des rêves et des cauchemars. C’est ici que se voit comment le Consultant s’occupe de sa santé. Il existe des gens qui ne permettent pas au corps de fonctionner normalement : ils mangent mal, ils ne dorment pas, ils courent toujours – malheureusement pas pour se tenir en forme –, tout en étant soumis à un stress permanent.

Conséquence : c’est aussi la Maison de la posologie. Elle explique l’efficacité des médicaments ou leurs effets secondaires.

Remarque : si le Consultant est malade, est-ce que cette Maison doit nécessairement être représentée par des cartes difficiles ? En théorie oui, mais dans la pratique, cette Maison parle du retour à la santé ou de la détérioration de la maladie. Pour savoir ce qu’il en est, le plus simple est de dire qu’une carte inversée montre l’aggravation de la santé, et une carte à l’endroit signale la régression de la maladie. C’est donc en analysant toutes les Maisons que le Tarologue pourra établir un véritable diagnostic : notamment avec les Maisons VIII et XII, mais aussi avec la Maison I (longueur de vie) et la Maison X (la fin de la vie).

Sur un autre plan, la Maison VI renseigne sur la comptabilité et la tenue de livres. Si la Maison II parle de ses comptes bancaires, c’est ici que sont analysés les états financiers du Consultant, que ce soit par mise en évidence d’une mauvaise gestion, la découverte d’une double comptabilité, ou tout simplement le constat d’une bonne comptabilité. Par conséquent, ce secteur annonce le contrôle fiscal… La Maison VII (la loi) et la Maison IX (le jugement) informeront le Tarologue d’une potentielle sanction.

Par contrainte, il faut entendre aussi le droit de garde des enfants, les obligations dues aux enfants et les pensions alimentaires. Attention, c’est la Maison VIII qui traite des pensions alimentaires, mais elle doit être vue avec la Maison VI pour saisir la difficulté qu’a le Consultant à faire face à ses dettes, donc à s’alimenter, à dormir ; ou bien pour voir s’il doit travailler comme un forçat pour joindre les deux bouts. Par analogie, la Maison II est l’actif du Consultant et la Maison VI, son passif. Mais attention, c’est la Maison VIII qui explique les montants déboursés, tout comme c’est dans la Maison XII que l’on verrait l’argent volé ou détourné.

Pour finir, notons que cette Maison révèle les résultats scolaires et les classements d’un enfant, alors que c’est la Maison V qui identifiait ses difficultés scolaires.

La Maison VII : le conjoint et le milieu social

(Signe de la Balance et de la planète Vénus)

Uxor (Noces)


	Le conjoint

	– Son genre, sa situation, ce qu’il vit personnellement ;

	– Le divorce et son déroulement.





	Pour le célibataire

	– S’il y a lieu, les possibilités ou les modalités d’une rencontre ;

	– Le genre de mariage et le déroulement de la cérémonie ;

	– Le contrat de mariage.




	La collectivité

	– Le milieu social en général ou le milieu de vie en particulier59 ;

	– Sa législation civile, judiciaire, sociale ;

	– Les conflits entre le Consultant et la société ;

	– Les procès.





	Les corporations

	– Signatures de contrat ;

	– Les associations et leurs statuts.





	Compléments

	– Achat ou cadeaux qu’on reçoit ou qu’on donne pour la vie sociale ;

	– Les rites ;

	– Les ennemis déclarés et sur quel terrain reposent les conflits.







Comme son nom l’indique, cette Maison est celle du conjoint. On y voit ses caractéristiques, ses préoccupations et ses soucis, mais aussi ses attentes et les gestes qu’il aspire faire ou qu’il va poser.

En parallèle, c’est le milieu social. En fait, si la Maison I est le Consultant, la Maison VII opposée exprime ses rapports avec les Autres qui lui ressemblent, ceux avec qui il forme une collectivité ou une société. Cela constitue un pacte social entre soi et les autres, ou encore une association particulière avec une personne différente qui s’appelle le conjoint. Avec lui ou eux s’établissent les règles d’association et, en contrepartie, la société crée des lois qui régissent les personnes qui en font partie. Cela donne un avant-goût de quoi il sera question avec cette Maison.

En tant que milieu social, il faut entendre évidemment celui d’un pays, mais d’une manière particulière, ce sera celui du milieu où vit le Consultant. Attention, il ne faut pas confondre cette Maison avec la Maison III, qui parlait de l’endroit où il vit en particulier (son quartier, les milieux entourant son habitation). Ici, il faut penser à la ville, la région, voire la province. D’une manière générale, c’est dans la société dans laquelle le Consultant vit qu’il peut rencontrer l’âme sœur. Bien sûr, elle peut venir de l’étranger et la rencontre peut avoir lieu lors d’un voyage hors du pays, mais faisons confiance aux cartes qui sauront nous apporter les détails spécifiques pour en informer le Consultant. Cette Maison peut expliquer les modalités qui vont présider à une nouvelle rencontre et tout ce qui va l’entourer.

Dans le cas d’un mariage du Consultant, cette Maison sociale publie les bans et précise comment va se dérouler la cérémonie. Est-ce que ce sera un mariage privé ? Un mariage à l’italienne ? Un mariage civil ou religieux ? C’est ici que se voient les rites de la cérémonie et que se lisent les modalités du contrat de mariage.

Ce qui peut se faire peut se défaire : c’est aussi la Maison du divorce. Cette Maison symbolise l’autorité municipale ou gouvernementale qui gère et dirige la collectivité pour le bien de tous : elle abrite la législation qui réglemente la vie des citoyens. Signalons que les modalités ou les contraintes imposées par le divorce s’analyseront dans la Maison VI des contraintes et des obligations, par contre, les raisons qui président au divorce s’analysent bel et bien dans la Maison VII.

Le domaine légal ne touche pas seulement le monde de la magistrature ou l’univers administratif du municipal ou gouvernemental, cela inclut aussi les gendarmes, les huissiers, les jurys, les notaires et les différentes instances qui servent à légaliser, normaliser ou officialiser des sanctions ou des transactions. Parmi celles-ci : le service correctionnel, le bureau du syndic, l’ordre des médecins, les avocats ou les autres bureaux d’assermentation, le registre des droits personnels et réels immobiliers, le curateur public, etc.

Soulignons que le résultat d’un procès se voit dans la Maison IX.

Quoi de plus normal que ce soit ici qu’apparaissent les procès, les jugements, les condamnations, ou à l’inverse les célébrations solennelles – rappelons que c’est dans la Maison V que l’on fête les anniversaires et les heureux événements. La Maison VII rend officiel ce qui était officieux. Par exemple, le Consultant peut établir une relation affective sans engagement ou encore vivre une relation cachée aux yeux de tous, relation qui pourra être identifiée par la Maison XII. Il peut même avoir un amant déclaré indiqué par la Maison XI, mais cette Maison VII a pour fonction de normaliser tout ce qui doit l’être, et ce, quel que soit le domaine étudié.

La Maison VII est celle des associations. C’est là que se voient les modalités des contrats, les officialisations ou les divisions entre associés. C’est en regardant cette Maison que le Tarologue saura si une association se révélera excellente, incertaine et même frauduleuse. Cette Maison gère aussi tout ce qui est en rapport avec le corporatif.

Vivre en société, c’est rencontrer des gens. Il y a ceux avec qui le Consultant va partager les mêmes intérêts, mais aussi ceux qui vont se révéler être des adversaires. Ils seront désignés sous l’expression : « les ennemis déclarés ». Il ne faudra pas les confondre avec les ennemis sournois qui jouent dans le dos du Consultant et qui seront révélés par la Maison XII.

Si la Maison VII symbolise la vie sociale, elle indique aussi les difficultés d’intégration du Consultant dans une société particulière. C’est le cas des émigrés, mais aussi de ceux qui partent en région, loin de leur milieu natal ou de vie.

Je vais terminer les commentaires sur cette Maison sur un sujet plaisant : le cadeau. C’est ici que se découvre le genre de cadeau qu’un conjoint aime faire à la personne aimée, ou encore les cadeaux que la société ou autres peuvent faire au Consultant.

La Maison VIII : la mort et les transformations

(Signe du Scorpion et des planètes Mars et Pluton)

Porta Superna (porte supérieure)


	La sexualité


	La magie

	– La magie blanche ou noire ;

	– Envoûtement et protection, les talismans ;

	– Les pressentiments, l’intuition et les prémonitions.





	La santé en particulier

	– Les transformations ou les étapes du corps selon l’âge : ménopause, andropause, etc. ;

	– Maladie grave60 ;

	– Sa malignité61 ;

	– La mort d’un système : urinaire, hormonal, pulmonaire, etc.





	L’argent ou les biens offerts

	– L’héritage, le testament, les legs ;

	– La loterie, les gains inopinés, etc. ;

	– La pension.





	Les dettes

	– Les pertes surprises ;

	– Les taxes ;

	– Les amendes ;

	– Les frais de justice ;

	– Les problèmes bancaires.





	Complément

	– La force vitale.







Cette Maison draine des préjugés. Son essence n’est pas le sexe et la mort, mais bien la magie. Magie dans toute la beauté du mot. C’est celle qui fait qu’une chrysalide peut devient papillon. En fait, il suffit de regarder le monde dans lequel on vit pour constater que tout, mais absolument tout se métamorphose complètement. Rien n’est permanent. La métamorphose est la respiration de la nature et c’est bien de cette magie-là que parle cette Maison : c’est le pouvoir du chaman et la force du principe de vie. Nous qui faisons partie de la vie, nous avons accès à tout ce qui touche le magisme : c’est le pouvoir que procure la capacité de communiquer avec les forces de la nature.

Signalons que chacun est porté à regarder la Maison IX comme étant celle de la spiritualité, mais en fait c’est la Maison XII qui devrait avoir ce vocable, car c’est celle de la mystique.

Notes : Les mots évoluent et changent avec le temps. Au Moyen-Âge, tout le monde est mystique, car tout le monde croit en Dieu et aux mystères (lat. mysticus, grec mustikos « relatif aux mystères »). Tout le monde est un fidèle (lat. fidelis, de fides « foi »). Un païen est en fait un croyant qui n’adore pas le même dieu. Le nihilisme n’existe pas. Ce sont les romantiques du XIXe siècle, Chateaubriand, Lamartine, Hugo, Vigny, Musset, Nerval, Sand, qui ont mis de l’avant le mot spiritualité au détriment du mot mystique. La croyance est la Maison IX, l’union avec Son Dieu est la Maison XII, et la Maison VIII est la communion avec les esprits de la nature.

La sexualité est une magie permettant de créer la vie. Elle métamorphose l’acte d’amour en un acte de création de la vie. Connaître et maîtriser les forces de la nature, c’est avoir le pouvoir d’agir dessus ; à l’inverse, la disharmonie entre elles crée la maladie. Avec la Maison VI, la maladie provient d’un manque d’hygiène du corps, d’une mauvaise alimentation, du stress, du sommeil, etc. Dans la Maison VIII, la maladie vient de la mauvaise adaptation aux transformations de son environnement et à celles de son corps durant les saisons de la nature ou celles de sa vie. La Maison XII parle des problèmes de santé à long terme, de la chronicité des maladies, de la perte d’autonomie du Consultant, mais cette Maison VIII indique les maladies dégénératives, l’arrêt de grandes fonctions ou systèmes du corps, les tumeurs malignes, etc. D’une manière générale, cette Maison parle d’une mort subite et la Maison XII, d’un décès survenant après une longue maladie.

Revenons à la magie. Faire appel aux forces de la nature ou comme disaient les anciens aux esprits de la nature, cela implique aussi de faire appel aux esprits des morts, c’est-à-dire à la médiumnité. Cette Maison parlera de sorcellerie lorsqu’elle sera mal aspectée. Dans le sens positif, c’est la magie de Merlin l’enchanteur. Il faut savoir faire la part des choses quand on parle d’envoûtement, car le plaisir de la sexualité est un envoûtement, mais il peut être aussi possession ou obsession : tout dépend de l’état d’esprit. C’est pour cela qu’il faut voir dans cette Maison toutes les forces de la nature qui aident le Consultant ou qui se liguent contre lui !

Corollaire, c’est aussi la Maison des protections occultes, des talismans, des incantations, des rituels reposant sur les forces de la nature, et évidemment des esprits, donc du spiritisme, etc. Sa véritable nature est proche du chamanisme. Cette Maison parle aussi des pressentiments, des prémonitions, des signes qui annoncent le malheur tout comme le bonheur. En fait, sa fonction est d’avertir le Consultant des événements qui se préparent.

Puisque cette Maison parle de pressentiment et des signes avertisseurs d’événements à venir, en cas de malheur, le Tarologue doit regarder si le Consultant est « protégé » par une carte de protection.

Si cette Maison montre la sexualité, elle révèle surtout les problèmes qui touchent les rapports sexuels du Consultant. Comme ils peuvent être reliés à des traumatismes passés, le Tarologue doit toujours jeter un œil sur ce que disent les autres Maisons, surtout la Maison XII, qui définit le viol, l’inceste et tous les événements refoulés. Mais en général, ils sont dus à un manque de respect du ou des partenaires. En d’autres mots, sans magie, la sexualité perd tout son attrait !

Cette Maison, qui est la pendante de la Maison II des biens, parle aussi de l’argent. L’argent magique est l’argent issu des gains inopinés, tel que les loteries. À ce sujet, il ne faut pas perdre de vue ce qui fut dit dans la Maison II : les gains peuvent être d’une autre nature, comme gagner une voiture, une maison, un voyage, un week-end de rêves !

Comme la Maison VIII est l’argent des Autres, elle parle d’héritage qui n’est accompagné que de regrets ou de joies, et aussi des sempiternels litiges qui peuvent y être liés. L’argent de cette Maison est en rapport avec les prêts ou les emprunts consentis par les institutions financières. En contrepartie, c’est aussi l’argent que le Consultant doit aux Autres : les taxes, les pensions alimentaires, les remboursements des dettes, les pertes dues aux associations et aux corporatifs. Positivement, ce sera les pensions d’invalidité, de vieillesse, de pensionné, de veuvage.

Attention, il ne faut pas mélanger la Maison II des biens que je gagne et la Maison VIII des biens qui proviennent des institutions. Prenons en exemple la pension de vieillesse. Est-ce qu’elle se trouve dans la Maison VIII ou la II ? Elle est dans la M-II, puisque cet argent provient des cotisations que le citoyen a versées au gouvernement, mais elle se trouve aussi dans la Maison VIII, puisque c’est là que se voient les modalités de versement.

La Maison IX : la spiritualité et l’étranger

(Signe du Sagittaire et de la planète Jupiter)

Pietas (piété)


	L’évolution spirituelle

	– Le sens de sa vie et le développement de soi ;

	– La religion, la foi, les principes et les idéaux ;

	– La rencontre avec soi-même ou le mal de vivre ;

	– Les cours de croissance.





	Les études

	– Les cours universitaires ou de spécialisations, les stages de perfectionnement ;

	– La philosophie.





	L’étranger

	– Les grands déplacements ;

	– Les moyens de transport pour voyager au loin ;

	– L’import-export ;

	– L’émigration ou l’immigration ;

	– Les langues étrangères ;

	– Le visa, le permis de séjour, les douanes.





	Compléments

	– La pension.

	– La loi et sa sanction (résultats des procès) ;

	– La quête de l’inconnu ;

	– La psychologie ou le psychologue ;

	– Le métier occulte ou métier parallèle ;

	– Le bateau ou l’aviation.







Dans un premier temps, il faut élargir la compréhension de cette Maison. Ici, il faut voir le mot spirituel en termes de croissance, de développement personnel et d’évolution personnelle.

C’est là que le Tarologue découvrira les raisons existentialistes62 du Consultant. Cette question est fondamentale, car bien des problèmes de couple ou professionnels proviennent d’un mal de vivre, du sentiment de passer à côté de sa vie et que son existence n’a plus aucun sens.

Cette Maison expose les notions supérieures du Consultant qui font ses idéaux, sa philosophie, le sens profond de sa vie, son idéologie, sa religion, ses convictions, etc. Notons qu’il faut différencier ces concepts de l’état mystique. Le mystique appartient à son Dieu, lequel est loué. Dans le mysticisme, il n’y a pas de raisonnement, mais un don de soi à Dieu et à ses entités (cela fera l’objet de la Maison XII).

En fait, c’est véritablement la Maison de la philosophie, c’est-à-dire celle de la Sophia = connaissance, telle qu’elle fut définie au VIe siècle avant J.-C. par Pythagore63. Cette Maison IX est à l’image de ce mot et elle exprime la recherche de la connaissance et la profondeur de toute chose. Elle exprime chez le Consultant le désir de faire de la recherche et d’approfondir ses connaissances. Elle deviendra la Maison des études supérieures et des cours de perfectionnement. Si la Maison III opposée est l’enseignement scolaire et secondaire, cette Maison devient naturellement l’université et les études supérieures.

Rajoutons que c’est dans ce secteur de la Roue astrologique que se verra la psychologie du Consultant, s’il est en accord avec lui-même ou s’il consulte un psychologue. Attention, le psychologue habite cette Maison, mais le psychiatre se retrouve dans la Maison XII.

Un aspect qui sort des définitions classiques des Maisons astrologiques est celui des métiers occultes. Puisque cette Maison parle du sens profond de son existence et aussi des études entreprises pour exercer un métier qui rejoindrait le Consultant, il devient normal de conclure que cela peut se réaliser. Ainsi, le succès des cours pris par le Consultant – par exemple la tarologie – pour son plaisir personnel peut déboucher sur une profession de voyance ou, à long terme, sur l’ouverture d’une école de croissance personnelle ou de médecines douces. De la même façon, un Consultant qui a toujours aimé la photographie et qui étudie dans ses moments libres ce huitième art, un jour, pourrait devenir un photographe professionnel. Le Consultant peut exercer une profession parallèle rémunératrice qui, comme dirait un psychologue, lui permet de trouver une dominante à une dévalorisation constante vécue dans son emploi. Mais il ne s’agit pas d’un travail au noir. Ce dernier se verrait dans la Maison XII.

Un thème important occupe cette Maison : l’étranger, la quête de la différence, de ce qui n’est pas comme nous, la découverte de ce qui est inconnu ou ignoré. L’étranger devient les autres pays, les nouvelles contrées, les nouvelles terres. L’étranger devient aussi les grands voyages hors de son territoire connu. Il faut toujours regarder en parallèle la Maison V ou parfois VI pour vérifier si ce voyage est d’agrément ou d’une autre nature, comme pour le travail. Voyager hors de son pays implique le visa, les douanes, mais aussi les permis de séjour, autant pour les émigrants que pour les émigrés.

Une petite note plaisante : c’est aussi la Maison du bateau. En fait, il était impensable pour nos ancêtres d’imaginer voler d’un océan à l’autre. Pour eux, seule la navigation permettait de se rendre dans un autre pays. C’est aussi pour cette raison que cette Maison devient aujourd’hui les voyages en avion. Mais, dans le fond, puisque cette Maison est directement jumelée à la Maison III des petits déplacements (ceux qui ont lieu autour de son environnement quotidien), nous trouvons bien ici la notion des grands voyages, et ce, quel que soit le moyen de transport utilisé.

Le Tarologue doit prendre le mot « étranger » dans sa vraie définition : estrang(i)er, de étrange, de ce qui ne nous est pas connu. Si le Consultant s’en va dans un lieu qui lui est inconnu, c’est déjà pour lui l’étranger. Cela peut être un voyage dans son pays pour visiter une région qui lui est inconnue. Toutefois, la première définition reste : hors de son pays.

La Maison X : la destinée et les honneurs

(Signe du Capricorne et de la planète Saturne)

Medium Coeli (milieu du ciel)


	Le devenir de l’année et son message positif pour l’année à venir.

	– Ce à quoi il faut s’attendre de l’année ou d’une existence.





	Le professionnel

	– La carrière ;

	– Les objectifs et les motivations.





	La fin de la vie

	– La retraite et sa qualité de vie ;

	– L’état de conscience au moment de la mort ;

	– La satisfaction de son accomplissement.





	L’apothéose

	– Les récompenses et les dignités sociales, les prix, les faveurs ;

	– La réputation, la renommée, la gloire, le succès ;

	– Le niveau social.





	Complément

	– Les maisons secondaires, l’ermitage.







La destinée ? Puisque les étoiles étaient jadis vues comme les messagères des dieux, il est normal qu’une Maison en explique le dessein. Toutefois, dans un tirage de Tarot, cette définition n’a aucun intérêt, sauf si elle s’applique à la durée du tirage qui est généralement d’une année. Dans ce cas, elle devient extraordinaire, puisqu’elle indique ce que sera la destinée de cette année et, par conséquence, comment débutera l’année suivante. Son message explique ainsi les raisons profondes qui président à tous les événements et il résume à lui seul tout ce que les autres Maisons expriment.

Cette Maison est en rapport avec tout ce qui touche aux ambitions du Consultant et à sa profession. Elle indique ce qui le motive et donne un sens à son emploi ou à sa carrière. Elle dit si le gouvernement ou des entreprises privées sont prêts à donner des bourses, des subventions ou à investir dans le Consultant. Cela aidera le Tarologue à savoir si la personne qui consulte doit rester dans cette voie professionnelle ou la changer. Attention, il ne faut pas voir ici des appuis qui soutiendraient le Consultant dans sa carrière – ce sera l’objet de la Maison XI –, mais seulement les facteurs qui le motivent.

La Maison X est la direction de vie qui amènera inexorablement le Consultant vers la fin de son existence. Elle synthétise ce qu’il peut encore attendre de la vie et le genre de consécration qu’il recevra. Cela explique pourquoi certaines personnes se battent sans résultat, alors que pour d’autres, tout leur réussit.

Il faut se rappeler que la Maison I parlait de potentialité, la Maison IV indiquait les fondements, mais aussi la terre dans laquelle le Consultant a pris racine pour grandir, la Maison VII définissait le milieu où il pourra se développer et la Maison X définissait sa finalité. Cette dernière révèle ce qui l’a poussé à prendre une direction pour atteindre ce pour quoi il est venu au monde.

C’est pour cette raison que cette Maison expose ce que sera la vie professionnelle du Consultant jusqu’à sa retraite. Encore là, il faut faire attention, puisque certaines personnes peuvent mourir dans la fleur de l’âge. Ce n’est pas pour autant qu’elles auront raté leur vie ! Puisque cette Maison raconte au Consultant le but de son existence, le message ne peut qu’être positif. Le départ à la retraite et la finalité d’une vie seront perçus pour certaines personnes comme une déchéance, alors que pour d’autres ce sera une prise de conscience de comment leur vie professionnelle les empêchait de se réaliser. Il faudra faire la différence entre une personne qui part à la retraite et une personne qui est mise à la retraite, ou encore qui se retrouve sur une voie de garage.

Pour analyser une fin de vie, il faudra toujours regarder la Maison XII, qui expliquera si le Consultant peut se retrouver dans une institution ou un établissement pour personnes âgées.

La Maison X explique la qualité de la vie sociale et le niveau de vie, mais il ne faudra pas la confondre avec la Maison III, qui indique s’il vit au-dessus de ses moyens.

Elle parle aussi d’ermitage. Par extension, elle sera le chalet, la maison secondaire, l’endroit où le Consultant aime se retirer pour s’évader de sa vie courante ou pour se retrouver seul avec lui-même. Rappelons que sa Maison IV opposée reste le domicile principal.

Sur un thème plus classique, la Maison X montre les victoires et les couronnements, mais aussi d’une manière plus particulière la satisfaction de soi, le sentiment profond de se réaliser sur le plan social et sur le plan personnel. Rappelons que c’est bien la Maison IX qui parle du sens profond de la vie du Consultant, de ses valeurs et de ses idéaux, alors que la Maison X expose son accomplissement. Elle révèle la bonne ou mauvaise réputation dans le sens d’être reconnu comme un modèle à suivre. C’est pourquoi le Tarologue trouvera ici les récompenses majeures allant du prix Nobel à la célébration par une entreprise de cinquante ans de bons et loyaux services, sans oublier les dignités et les prestiges associés à son nom.

En parallèle, elle répondra à ces questions : est-ce que le Consultant aime sa profession ? Est-il satisfait de sa carrière ? Est-il heureux de la direction qu’a prise son existence ?… Et finalement, la réussite sociale justifiait-elle tous les sacrifices consentis ?

Il fut expliqué dans la Maison IV que même si cette Maison est celle des parents, elle devient celle du père. Ici, dans la Maison X, elle est celle de sa conjointe. C’est donc ici que se découvriront pour la mère du Consultant ses problèmes, ses soucis et ses propres satisfactions. Par contre, si sa mère est décédée, il serait bon de l’analyser comme si elle envoyait par-delà la mort un message à son enfant. En parallèle, si le père est remarié et la mère, décédée, cette maison peut indiquer « exceptionnellement » la belle-mère.

En guise de conclusion, cette Maison montre le lieu où le Consultant aimerait finir son existence.

Notes : Il faut démystifier la notion de réussite sociale. Atteindre ses objectifs est le gage d’une vie bien accomplie. S’il y a un échec, bien souvent c’est dû à l’opinion sociale qui stipule qu’une réussite doit être assimilée à l’argent, à la renommée et à la position sociale. L’essence même de cette Maison est d’exposer ce que sera la réussite sociale versus la réussite personnelle. Une mère qui a décidé de consacrer sa vie à élever son enfant est aussi méritante que celui qui a laissé un témoignage à la postérité ! À la fin de sa vie, elle se sera pleinement réalisée.

La Maison XI : les amis et les grands projets de société

(Signe du Verseau et des planètes Saturne et Uranus)

Agathos Daïmon (bon génie)


	Les amis

	– Leurs préoccupations, les événements marquant leur vie ;

	– Leur aide, leur présence ;

	– Les bases de l’amitié.





	Les alliés

	– Les appuis, les protections.





	Les planifications

	– Les plans d’avenir, les attentes et les espoirs ;

	– Les grands projets.





	La politique

	– L’idéal social, la notion de liberté et d’indépendance ;

	– Les partis politiques, les élections, les programmes ;

	– Les syndicats et leur mouvement d’action ;

	– La politique sociale du parti au pouvoir, la relance économique ;

	– Les changements sociaux ;

	– Les services communautaires.





	Complément

	– Les amants déclarés ;

	– Les groupements fraternels ou sociaux ;

	– Les enfants en adoption ou ceux du conjoint.







Cette Maison est souvent négligée lors d’un Tirage astrologique et beaucoup la résument à l’amitié. Il est vrai que nous y voyons la vie personnelle qui se résume somme toute à un mariage, à un divorce, à une naissance, à une mortalité, à une perte de travail, etc. Ce sont des petites choses qu’annonce le Tarologue pour meubler une consultation. Pourtant, cette Maison détient des informations importantes.

Puisque cette Maison est le pendant de la Maison opposée de l’amour, elle représente les personnes qui aiment le Consultant, donc les amis, mais c’est aussi celles qui l’apprécient pour ses qualités morales et qui sont prêtes à l’aider à réussir. Ces personnes peuvent l’appuyer dans ses démarches, lui ouvrir les portes pour un travail, le cautionner pour des prêts. Ce sont des protecteurs qui croient en lui et le Consultant peut compter sur eux. C’est pour cela que lors de l’analyse de la Maison X de la carrière, il est extrêmement important de regarder la Maison XI pour voir si le Consultant est appuyé par de tierces personnes qui vont au-delà de la simple amitié.

Au sens large, c’est la fraternité. Elle peut être issue des écoles fréquentées ou provenir de clubs privés. À moins que le Consultant n’aille rencontrer des gens influents lors d’une soirée entre amis intimes ou gens de même milieu, à la suite d’un vernissage, d’une première de théâtre ou à l’inauguration d’un festival. Il se pourrait même que le soutien provienne d’une relation politique ou appartenant à une fraternité sociale ou idéologique.

Effectivement, cette Maison XI représente les politiques sociales qui régissent les citoyens d’une même collectivité. C’est ici que se voient les partis politiques et leur programme, notamment les stratégies de celui qui est présentement au pouvoir. C’est aussi ici que se découvrent les luttes de pouvoir et les groupes sociaux qui luttent pour faire avancer la société. Les syndicats font aussi partie de cette Maison. Lors d’un conflit de travail dans la Maison VI, il est important d’analyser cette Maison pour le voir évoluer tant sur le plan social que politique : l’intervention de groupes de pression, l’intervention d’un conciliateur, etc.

Cette Maison identifie des groupements de personnes qui ont à cœur de faire évoluer la société et le Consultant peut utiliser leur influence. Rappelons que la Maison VII parlait des associations et leur contrat social ; ici nous voyons les associations dans leur politique, leurs influences, et surtout leur idéologie. C’est donc dans cette Maison que se découvrent les engagements moraux du Consultant, ses idées politiques et philosophiques qui le poussent à s’investir dans sa société.

Si la Maison IX est la Maison de la philosophie et des idéaux, la Maison XII est celle des aspirations et des grands rêves. Elle montre comment évoluent les espoirs pour ses plans d’avenir, les grands projets personnels ou sociaux.

Sur un autre plan, cette Maison est celle des « amants déclarés ». Si le cœur du Consultant bat en Maison V, il est normal d’y voir ceux que l’on aime d’une manière particulière, sans pour autant que cette personne soit l’élue de son cœur. En fait, il est possible d’aimer profondément une personne sans avoir de désir charnel, ou à l’inverse, il est possible de vivre sexuellement avec une autre personne sans désirer officialiser la relation. C’est aussi une forme d’amitié… plus libertaire. Le conjoint le sait et il l’accepte. À l’inverse, cette Maison peut révéler qu’une personne aime le Consultant, mais pour ne pas nuire à sa relation de couple, reste sur le plan strict de l’amitié… en espérant qu’un jour cette place lui sera dévolue. Comme dit le poète, entre l’amitié et l’amour, il n’y a qu’un lit de différence.

Ajoutons que la notion d’« amants déclarés » exprime la tendresse, l’attention, la prévenance d’une personne chère qui se révèle au Consultant avec une attitude amicale. Il s’agit rarement d’un acte sexuel. Si cela s’avérait – par-delà les conventions admises par le couple du Consultant – il s’agirait d’« amants cachés » et cela fait l’objet de la Maison XII.

Rappelons que cette Maison peut aussi parler des enfants qu’élève le Consultant sans pour autant en être le père géniteur ou la mère utérine, mais qui sont les enfants du conjoint.

La Maison XII : les épreuves et la grandeur d’âme

(Signe des Poissons et des planètes Jupiter et Neptune)

Carcer (prison)


	La fatalité

	– Les événements inattendus qui apportent chagrin et soucis ;

	– Les épreuves : crime, trahison, fraude, vol.





	Les limitations

	– La misère et la difficulté de vivre, la perte de liberté ;

	– Le renoncement, l’isolement, l’exil, l’expropriation.





	L’autodestruction

	– Le vice, l’alcool, la drogue, le suicide ;

	– Cas de conscience, culpabilité ;

	– Le secret qui ronge et qui est dissimulé.





	Les bâtiments d’immobilisation

	– La prison, l’hôpital, l’hospice.





	Le médical

	– La raison des longues maladies et le psychosomatique ;

	– Le psychiatre : les problèmes mentaux et les thérapies ;

	– L’inconscient, le sommeil et les rêves (ou les cauchemars).





	Le mysticisme

	– La vie mystique et l’idéal spirituel, le monde des Maîtres ;

	– La dévotion, la grandeur d’âme, la gratuité, le bénévolat ;

	– Les événements inévitables qui ouvrent son cœur aux autres ;

	– La capacité à accepter les événements dans les épreuves.





	Compléments

	– Les ennemis cachés, leurs motivations et leurs stratégies ;

	– Le travail au noir ;

	– Les amants cachés et leurs raisons.







Aucune Maison n’est en soi mauvaise, et pourtant, ce secteur de la Roue astrologique est trop souvent analysé négativement. Si c’était vraiment négatif, cela signifierait que le signe des Poissons qui lui est associé est lui aussi mauvais, et par voie de conséquence, tous ceux qui sont désignés par ce signe.

Il faut rappeler que le Christ symbolisait l’amour pour son prochain et que les premiers chrétiens se reconnaissaient à l’aide de deux poissons entrecroisés. Certes, les textes sacrés nous disent que le Christ fut trahi et qu’il est mort sur la croix, mais son principe ne représente pas pour autant la déchéance humaine qui est traditionnellement associée à ce signe.

Évidemment, tout est une question de perception. Si l’objectif final de l’être humain est avant tout la réussite financière, la puissance d’emprise sur les autres et la gloire, alors effectivement, cette Maison qui exprime le désintéressement et le don de soi pour les autres ne peut qu’être perçue négativement.

Si elle parle d’épreuves, cela ne peut qu’être celles qui aident le Consultant à lâcher prise vis-à-vis de l’inutile pour atteindre sa dimension céleste. Si le Consultant n’est pas croyant, cette Maison explique qu’il est impossible d’atteindre la plénitude de soi au détriment des autres et sans l’aide des autres. On parle de l’humaniste à l’état pur qui réalise que l’ego doit s’effacer aux bénéfices de la collectivité et que le sourire d’un semblable vaut toutes les récompenses. Cette Maison explique comment l’animal qui habite l’être humain doit laisser la place à sa grandeur d’âme. Inévitablement, elle révèle tout ce qui avilit le Consultant. Elle le pousse à aller au-delà de lui-même et à s’ouvrir à la vérité. Elle lui fait voir ce qu’il dissimule au plus profond de son être et l’oblige à le voir en face. De plus, elle l’aide à s’améliorer… malgré lui, et cela ne fait peut-être pas son affaire. Être volé est désagréable, même si cela apprend le détachement par rapport aux choses de la terre. Ce n’est pas toujours évident d’affronter la méchanceté de certains, même si cela apprend le pardon. Le but de cette Maison ? Amener le Consultant à découvrir que la seule chose valable en ce monde est justement son semblable et que la vie n’a de sens que s’il s’engage envers les autres, s’il est capable de se donner à une noble cause, de s’ouvrir à une vie plus communautaire et d’accepter les choses pour ce qu’elles sont. Elle réclame qu’il soit capable d’aller au bout de lui-même, et ce, quelles que soient les épreuves que la vie lui fait subir.

Comme cela fut dit, la spiritualité associée au mot philosophique est personnalisée par la Maison IX, car même si elle explique aussi la recherche de soi, son but premier est d’apporter les connaissances qui aideront le Consultant à se rencontrer et à donner un sens réel à son existence. Quand la « spiritualité » est associée au mot « mystique », c’est la Maison XII qui la représente, car elle parle de la « grandeur de l’âme ». C’est une belle expression qui permet de distinguer l’animal de ce qui est divin en l’Homme. Elle indique s’il est honnête ou hypocrite, ce qui est grand et beau en lui ou s’il dissimule des choses importantes aux autres… et aussi à lui-même.

Cette Maison parle de fatalité. Dans un premier temps, faisons une différence entre ce mot et la destinée personnalisée par la Maison X. Dans cette Maison X, la destinée est une ligne de force qui guide le Consultant vers son accomplissement. Certains Tarologues associent à la Maison X la chance pure, même si le Consultant est libre de refuser ou non ce que la destinée lui propose. Quant à la fatalité de la Maison XII, elle a une connotation d’inévitable, dans le sens que le Consultant n’a pas le choix de la vivre, puisque cela concerne son être intérieur. Un emploi offert par la destinée peut se refuser ou s’accepter. Une perte d’emploi due à la fermeture d’une usine est une fatalité qui doit s’accepter et être prise comme une occasion de se dépasser !

Attention, la protection des forces divines ou la présence des êtres réalisés par-delà la mort est symbolisée par la Maison XII. Dans ce sens, on peut voir si le Consultant est à l’écoute des forces qui le soutiennent. Cette Maison expose ce qui est inévitable pour le Consultant. Cela peut être un grand amour qui va bouleverser sa vie, et il n’aura d’autres choix que d’apprendre à faire des sacrifices pour le vivre dans toute sa plénitude. Avec cette Maison, rien ne se négocie. Tout doit-être accepté, car l’objectif est son accomplissement par-delà la mort.

Notes : Le Consultant peut rencontrer le grand amour alors qu’il est marié avec des enfants. Que va-t-il faire ? Quitter sa femme ou refuser ce grand amour pour continuer à assumer ses engagements avec sa compagne et ses enfants qui croient en lui ? Ou à l’inverse, saura-t-il affronter ce grand amour tout en restant avec sa conjointe… lâchement ? Cet exemple montre parfaitement que cette Maison n’est pas négative, mais sa fatalité amène toujours un dépassement de soi… ou la révélation de sa petitesse !

Rappelons encore que la venue d’un amour peut aussi se découvrir dans la Maison XII.

Cette Maison va indiquer au Tarologue les chagrins qui se trouvent au fond du Consultant et qui le rongent plus sûrement qu’un cancer. Cela peut aller du crime, de la trahison, de la fraude au vol.

Il faut comprendre que la Maison XII draine toutes les autres Maisons. Elle est la conclusion des onze autres, mais aussi, elle vient révéler ce que chacune d’entre elles ne pouvait exprimer. C’est pour cette raison que cette Maison est effectivement la plus importante. Il est donc capital que le Tarologue n’hésite pas à aller chercher une précision supplémentaire dans les autres secteurs de la Roue astrologique. Par exemple avec un vol : est-ce que c’est un vol d’argent ? Maison II. Est-ce un vol par quelqu’un de son entourage ? Maison III. Est-ce un vol du patrimoine ? Maison IV ou VIII. Est-ce que c’est son conjoint ? Maison VII. Ou encore : est-ce que le vol est orchestré par un partenaire ? Maison VII, etc. Dans le cas d’un inceste, qui est le coupable ? Le grand-père ? Le père ? L’oncle ? Le frère, l’ami de la famille ?…

Les ennuis du Consultant sont peut-être dus à un ennemi tapi dans l’ombre qui se plaît à détruire sa vie ! Conjointement avec les autres Maisons, il serait possible de savoir sur quoi se porte sa haine : sur son argent ? Sa femme ? Ses enfants ? Sa maison ? Son travail ? etc. Si quelqu’un lui veut du mal, c’est bien ici que le Tarologue le verra et il pourra aider le Consultant à découvrir qui est le Judas de service, ou qui trahit sa confiance.

La difficulté de vivre se traduit par la notion de « misère ». Cela peut révéler le désir de mourir ou de disparaître, parce que le Consultant ne supporte plus la pression de l’existence ou n’a plus aucune motivation pour continuer à se battre pour vivre. Cela se traduit par le suicide, au sens propre comme au sens figuré, car devenir alcoolique, se droguer, ne plus s’alimenter… c’est aussi une manière de démissionner ! À moins qu’il ne décide de tout sacrifier aux jeux de hasard !

Puisque cette Maison est aussi la Maison du renoncement, c’est ici que le Tarologue verra si le Consultant a accepté sa rupture sentimentale, son divorce, le décès d’un être cher, son expatriation, la perte de sa situation sociale.

Par contre, le Tarologue doit faire attention, car si le Consultant est peut-être une victime, il peut très bien être lui-même un voleur, un escroc, une personne qui exerce du chantage ou une vengeance sur autrui. C’est dans cette Maison que se voit le travail au noir, la contrebande ou la réalisation de trafics de toutes sortes.

C’est ici qu’on voit si le Consultant trompe son conjoint, s’il a un amant, une liaison, une garçonnière ou une filière64 ou s’il a véritablement une double vie.

Tout ce qui vient d’être dit illustre parfaitement que la Maison XII est bien la Maison des secrets ! Elle abrite les cas de conscience qui hantent ou rongent le Consultant. Ces cas se polarisent en deux pôles :


	– Les prises de conscience qui vont l’amener à poser des gestes positifs ;

	– La peur d’affronter la réalité qui va l’autodétruire.



Un secret peut être aussi celui de ses origines, la naissance d’un enfant caché ou un événement disparu de la mémoire !

Sur un autre plan, cette Maison dite des grandes contraintes expose les limitations que vivra le Consultant. Si c’est dû à la société, cela se traduira par la prison ou encore l’exil. Si c’est à son corps défendant, cette Maison parle aussi des longues maladies et des hospitalisations. Cela inclut les actes chirurgicaux ou les appareils soutenant le Consultant : prothèse, stimulateur cardiaque, dialyse, fauteuil roulant, etc.

Dans le même ordre d’idées, elle indique les maisons de retraite, les centres ou les foyers d’accueil, les services communautaires et correctionnels, les centres de rééducation, etc., et finalement tous les services sociaux ou publics d’aide et de protection sociale.

Tout ce qui fut dit jusqu’à présent indique que l’inconscient et le subconscient résident dans cette Maison. Cela ouvre la porte aux problèmes mentaux : dépression, troubles psychiques, maladies psychiatriques, suivi des thérapies ; mais aussi les gestes qu’est prêt à poser le Consultant pour s’en sortir. Cette Maison parle du sommeil, des rêves, des cauchemars, des obsessions, et d’une manière générale de tout ce qui est ténébreux.

Cela explique comment cette Maison demande au Consultant de rechercher la lumière. Celle-ci se trouve en faisant du bénévolat, en étant généreux. C’est bien ici que se voit l’idéal qui l’habite, sa dévotion, ses prières, sa vie intérieure et les liens avec son Dieu : en d’autres mots, Sa Sainteté !



55. La distinction entre les différentes sources de revenus sera abordée lors de l’analyse des Mini-jeux.

56. Le bingo est un jeu de société apparenté au loto (quine) originaire d’Amérique du Nord, où les nombres tirés sont annoncés les uns à la suite des autres.

57. Voir page 288.

58. Ce secteur de l’astrologie aurait dû s’appeler la Maison des obligations. Cela retirerait l’aspect péjoratif qu’a le terme « contrainte », mais je me dois de respecter la terminologie communément acceptée.

59. Dans le cas d’un village, cela inclut les terres environnantes, les lieux dits, les hameaux, etc. Dans le cas d’une ville, cela inclut sa banlieue. Dans le cas, d’une fédération (Canada) ou d’une confédération (USA, Suisse), cela indique la province ou l’État où vit le Consultant.

60. Les conséquences, la thérapie, l’hospitalisation ou l’opération s’analysent en M-XII. Son évolution dramatique ou non se voit en M-VI ; la mort du Consultant se prédit conjointement avec la M-I (longueur de vie) et la M-X (fin de vie).

61. La bénignité (voir la Maison VI), la malignité (la Maison VIII) et la chronicité (la Maison XII).

62. L’existentialisme est une doctrine philosophique du milieu du XXe siècle selon laquelle l’existence de l’homme précède son essence, lui laissant la liberté et la responsabilité de se choisir. Tranquillement, ce mot est venu à exprimer le sens qu’une personne donne à son existence spirituelle. Ici, le mot spirituel définit le mode de relation qu’une personne a avec sa nature profonde, qu’elle soit religieuse ou tout simplement humaniste.

63. Le terme philosophie. Une anecdote de Héraclide du Pont dit : « Pythagore fut le premier à s’appeler philosophe… » Il utilisa ce mot à la suite d’un entretien avec le tyran de Phlionte qui, admirant son esprit, lui demanda qui il était. Pour lui, le philosophe est celui qui est l’ami de la Sophia (de la connaissance) et l’âme est pour Pythagore source de Sagesse.

64. Terme inventé pour féminiser le mot garçonnière, et en même temps c’est un clin d’œil à tous les étudiants des cours sur le Tarot qui ont permis durant de longues années le développement des connaissances incluses dans cet ouvrage.







Quatrième partie

Le tirage astrologique







Chapitre 8

Les bases du tirage astrologique

Depuis le jour où des gens ont décidé de lire l’avenir avec le Tarot, l’utilisation de l’astrologie s’est naturellement imposée. Il suffisait de mettre une carte ou plusieurs dans une Maison pour obtenir une interprétation immédiate.

Bien sûr, chaque Tarologue se différencia des autres en ajoutant sa touche personnelle. Il en a résulté une foule de tirages astrologiques plus ou moins compliqués, selon la formation intellectuelle du Tarologue et son obédience spirituelle. Pour mémoire, on peut signaler diverses applications préconisées par des Tarologues connus.

• Paul Marteau
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Il indique dans son livre Le Tarot de Marseille qu’il s’est inspiré du Traité de géomancie d’Eugène Caslant. Il offre deux méthodes à mettre en œuvre selon le schéma ci-dessus représentant chaque Maison :


	1- Tirer une carte des arcanes majeurs dans chaque Maison ;


	2- Après que le jeu des soixante-dix-huit cartes a été mélangé, le Consultant tire au hasard douze cartes qui sont mises chacune dans chaque Maison, puis recommence avec douze autres cartes, et ainsi de suite jusqu’à ce que chaque Maison dispose de quatre cartes.




La première série parle de la partie physique ;

La deuxième série explique la partie passionnelle ;

La troisième série décrit la partie psychique ;

La quatrième série expose la partie mentale.

Conséquence : c’est aussi la Maison de la posologie. Elle explique l’efficacité des médicaments ou leurs effets secondaires.

Remarque : l’auteur ne dit pas s’il faut distinguer les cartes majeures des cartes mineures. Personnellement, je préconise l’utilisation des cartes majeures pour la première série de cartes, et les cartes mineures pour les trois autres séries.

• Etteilla

Etteilla, de son vrai nom Jean-Baptiste Alliette, perruquier de son état, fut le premier Tarologue connu. Il s’empara de l’affirmation de l’écrivain Antoine Court de Gébelin qui disait sans preuve que le Tarot était le livre de Thot, livre échappé des incendies de la bibliothèque d’Alexandrie65. Etteilla adapta le Tarot à la divination. Il inventa plusieurs manières de tirer le Tarot qu’il exposa dans de nombreux écrits, donc celle d’utiliser la Roue astrologique qu’il exposa dans son ouvrage Manière de se recréer avec le jeu de cartes nommées Tarots de 1785.

Etteilla se sert des cartes de Tarot à travers un thème d’astrologique classique. C’est-à-dire qu’il tire douze cartes qui sont placées dans chaque signe astrologique, puis après il tire toutes les cartes qu’il dispose au-dessus de chaque Maison. (Voir dessin ci-contre tiré de son livre.)
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• Hadès

Il appelle ce tirage le Grand jeu ou le Thème astral. Il s’agit d’utiliser la Roue astrologique de la même manière – en quelque sorte – qu’Etteilla le fit pour la première fois dans les années 1780.

Les cartes mineures et majeures sont séparées. Le Tarologue fait tirer douze cartes majeures, une par Maison, puis il prend les mineures. Là aussi, il fait tirer douze mineures, une par Maison, puis une dernière fois, il recommence pour encore déposer douze autres cartes mineures, ce qui fait que chaque Maison possède maintenant trois arcanes.

L’interprétation est simple. La définition de la Maison est dirigée par la carte majeure qui donne l’ambiance générale des commentaires et sert à cerner le sujet principal qu’annonce la Maison. Les cartes mineures viennent en apporter des précisions.

Comme l’interprétation restait générale, Hadès utilisa la Maison opposée et les Maisons dérivées pour préciser ses prévisions.
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• Papus

La méthode Papus est un peu plus complexe. Elle sépare les cartes mineures des majeures. Le Tarologue les mélange et les fait couper, puis il prend les douze premières cartes mineures qu’il place dans un cercle astrologique classique. Ensuite, il mêle les cartes majeures, fait couper et demande de choisir sept cartes qui symboliseront le Consultant. De ces cartes, les quatre premières cartes sont déposées en face des Maisons I – II – III – IV. Les trois dernières sont placées au centre du jeu en triangle pour obtenir finalement cette figure. Ainsi, symboliquement, le tirage forme un cercle dans lequel se trouve une croix et en son centre un triangle.
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Explication : les douze cartes mineures se trouvant dans les douze Maisons astrologiques indiquent les différentes phases par lesquelles passe la vie d’une personne ou l’évolution d’un événement particulier pendant les quatre grandes périodes qui sont : en I le caractère, en II l’apogée, en III le déclin ou l’obstacle, et en IV la chute.

Quant aux trois cartes en triangle, au centre, elles indiquent le caractère spécial de l’horoscope dans le Passé (V), dans le Présent (VI) et dans l’Avenir (VII).

Je passe sous silence la complexité de l’interprétation, mais son tirage est à l’image de ce grand ésotériste. On n’est pas victime de son existence, et connaître son avenir est le plus sûr moyen de se prendre en charge. Il donne l’horoscope, place l’individu au centre de son existence et utilise son évolution personnelle dans l’espace-temps.

• Kris Hadar

Personnellement, je me souviens que je me suis servi de la Roue astrologique d’Hadès, que j’ai écrasée pour obtenir un rectangle à la Paul Marteau. Cela me permettait lors de l’étude d’une Maison d’avoir accès aux cartes se retrouvant dans les Maisons adjacentes et aussi celle de la Maison opposée.

Mais une chose est certaine : au lieu de laisser mon imagination extrapoler les définitions de la carte se trouvant dans une Maison isolée, j’avais en plus de la carte principale, celles qui l’entouraient, soit 3 à 5 cartes + 1 (Maison opposée). Résultat, les combinaisons entre elles m’informaient naturellement de ce que je devais annoncer au Consultant. Il ne restait qu’un problème : dans quel ordre ou par quelle méthode je pouvais comprendre ces cartes ? C’est là qu’intervient le Mini-jeu, que je vous exposerai plus loin. Le Tirage astrologique étant maintenant ordonné, l’interprétation devenait aisée – même pour un débutant – et c’est cette méthode que je vous propose d’étudier dans cet ouvrage.
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Rappelons que les bases du Tirage astrologique sont justement celles de l’astrologie. Voyons comment nous pouvons entrevoir les bases de l’interprétation. Après, il sera facile d’aller chercher les subtilités et les Mini-jeux.

1. Découvrir l’empathie de l’année

Dégager l’empathie aide le Tarologue à commencer son interprétation. Sinon, sans cette méthode, il ne saura jamais par quel bout il doit prendre le tirage. Mais qu’est-ce en soi que l’empathie ?

Entrer dans un lieu inconnu ou rencontrer une personne procure immédiatement un sentiment. C’est ce sentiment qui va guider notre esprit pour mieux explorer ce lieu méconnu ou apprendre à connaître cette personne. Cette « drôle » d’impression tire sa source d’une foule d’informations : notre culture, nos expériences, nos intuitions, notre état d’âme du moment. Le dictionnaire Robert dit à empathie : « faculté de s’identifier à quelqu’un, de ressentir ce qu’il ressent ». Justement, le Tarologue doit parvenir à devenir son jeu et à ressentir diffusément ce qu’il signifie !

Il est primordial en ouvrant le jeu de déterminer l’impression générale du tirage pour la période choisie – en général une année. Cela étant fait, le Tarologue devra constamment s’y référer pour ajuster ses prédictions afin de ne pas tomber dans le mélodrame. Pour y parvenir, il va utiliser les quatre Maisons angulaires :
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La Maison I régit les énergies en présence pour le Consultant (c’est son présent).

La Maison VII expose les énergies qui vont aider ou freiner les désirs du Consultant (c’est toujours son présent en devenir).

La Maison IV explique les bases qui vont soutenir le Consultant (c’est son passé).

La Maison X, Maison de la destinée, indique si les circonstances vont oui ou non aider le Consultant (c’est son futur).

Si le Consultant (M-I) peut plus ou moins ajuster sa situation personnelle et s’il peut utiliser à son compte les forces en présence (M-VII), il lui est presque impossible de modifier ses racines (M-IV) et encore moins d’aller contre les circonstances66 de sa ligne de vie (M-X).

Cette manière d’agir est intéressante. Pour qu’elle soit efficace, il faut que le dos des douze cartes sur la table soit visible. Puis, « sans chercher à interpréter le jeu et en oubliant les définitions divinatoires qui s’y rattachent », le Tarologue retourne la première carte (M-I) et laisse son impression le submerger. Cela va faire naître en lui un sentiment du genre : « Waaaahhh c’est fantastique », « Oups ! cela va être difficile », « Bof, c’est ordinaire », « Ben tiens, c’est curieux », etc. Il y aura autant d’impressions que de combinaisons de cartes en fonction de l’état d’esprit du moment. Au fond du Tarologue se dessine une curiosité naturelle : « est-ce que cela va durer ? »… « est-ce que la situation du Consultant va s’améliorer ? »… « va-t-il finir par se passer quelque chose d’important ? »… « Tout est en stand-by… étrange ! ».

Ce sentiment qui se dessine dans l’esprit du Tarologue est justement celui de l’empathie. Remarquez que les questions posées ne cherchent pas à savoir quoi que ce soit de particulier, mais bien à faire naître et à développer un sentiment.

Puis en retournant silencieusement la carte de la Maison VII, il aura une réaction en constatant que la carte retournée soulage, dramatise, impressionne, surprend, etc., l’impression initialement ressentie en retournant la M-I. Le Tarologue va se surprendre en se disant « Ouf, il s’en sort », « Aïe ! rien ne va plus ! » « Fantastique ! ». La carte de cette Maison est la plus importante pour l’empathie, puisqu’elle indique si d’une manière générale l’énergie du jeu du Consultant va dans le bon sens, ou carrément s’il devra affronter l’adversité. Dès cet instant, cette impression sera modulée – et non changée – par les cartes des Maison IV et Maison X.

La carte dans la Maison IV évoque l’hérédité du Consultant, ses racines, d’où il vient. Elle va permettre au Tarologue de saisir si le Consultant vit des difficultés depuis fort longtemps ou quels sont les outils que la vie lui a donnés à la naissance : « Cela fait un moment que c’est difficile »… « La vie a toujours été bonne pour lui »… « Il semble bénéficier d’une aide solide pour réussir à passer à travers son année »… « Il vit sur du sable mouvant, aïe ! »…

C’est ensuite le moment de retourner la dernière carte. N’oubliez pas ce qui fut dit dans la définition de la Maison X. Cette Maison cristallise le futur du Consultant : sa retraite ou sa fin de vie, mais l’utilisation du Tirage astrologique pour une année indique plutôt la finalisation des énergies qui ont été en action durant les douze mois. Par conséquent, cette Maison expose comment débutera sa prochaine année. Cela donnera des impressions du style : « Il va en arracher toute l’année, mais finalement tout se terminera bien »… « Fantastique, c’est vraiment son année, et ce, malgré les difficultés rencontrées »… « Il doit profiter de son année, car celle qui s’en vient amène avec elle de gros nuages »… « Quoi qu’il vive, il a une carte qui indique qu’il est protégé ! ».

L’enchaînement des quatre cartes habitant les quatre Maisons angulaires apporte une empathie souvent mitigée, mais elle a un grand avantage : elle va offrir au Tarologue une conviction du genre « Quoi qu’il vive, le Consultant passera au travers »… « C’est une année fantastique, même si comme tout un chacun il devra affronter des difficultés (cela dépendra ou non des autres Maisons) »… « Son année sera en demi-teintes, il devra faire preuve de patience ! »

Cette empathie va permettre au Tarologue de nuancer tout ce qu’il annoncera lorsqu’il interprétera les Maisons. Même plus, cette empathie l’aidera à comprendre des événements difficiles à interpréter, ou encore lui offrira les bons mots pour aider le Consultant à affronter son année.

Pour se familiariser avec ce processus, amusons-nous à dégager l’empathie lors de quelques exemples. Je vais ouvrir chaque carte pour en dégager une impression avant d’ouvrir la suivante, et ainsi de suite jusqu’à la quatrième.



UN CODE DE LECTURE IMPORTANT À SAVOIR POUR COMPRENDRE LES EXEMPLES DE CE LIVRE

En ce qui concerne les cartes inversées, pour une commodité d’écriture et pour ne pas avoir à répéter inlassablement : pour une carte à l’envers, le nom des cartes ou leur numéro seront encadrés par les symboles { }. Exemples : {LE-SOLEIL} {19}.

Rappel : À partir de maintenant, il est important de sortir son jeu de Tarot pour voir les cartes que je nomme afin de comprendre parfaitement mes explications. En même temps, sortez les photocopies que vous avez faites du chapitre 3, page 173, concernant uniquement « les résumés de chaque carte ». En ayant cela sous vos yeux, mes explications seront pour vous limpides.



a) Pour Michel
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M-I = {14} L’image suggère une indécision pour aller à droite ou à gauche… Le Consultant ne sait pas comment utiliser à son avantage le contenu de chaque vase de LA·TEMPERANCE.

M-VII = 17… Pourtant, à l’horizon, les étoiles indiquent que son futur est tout tracé dans le ciel et qu’il saura, tout comme la nymphe répand avec connaissance le contenu des vases…

M-IV = 8… Depuis toujours, la vie lui a permis de trouver le juste milieu de ses actes…

M-X= 19… Et comme cette année lui ouvre de belles perspectives avec la MVII = 17, sa destinée lui indique aussi que le soleil brillera de tous ses feux quelles que soient les difficultés rencontrées.

L’empathie nous indique que Michel est dans l’hésitation la plus totale {14} alors que les augures (17) lui sont favorables. Bien plus, depuis sa naissance, tout se règle comme du papier à musique (8) et la M-X nous précise que son année se terminera sous le soleil, et c’est sous de précieux auspices (19) que débutera la suivante.

Conclusion : L’empathie est clairement positive. Quelles que soient les cartes se trouvant dans les autres Maisons, même si elles sont toutes à l’envers, le Tarologue ne doit pas changer son feeling. Michel finira par passer à travers toutes les épreuves. Par contre, l’avantage de dégager l’empathie apparaît immédiatement. Le fait que la M-I avec sa carte {14} indique l’irrésolution, le Tarologue sera porté à découvrir pourquoi et à lui trouver les moyens pour que cette année soit « vraiment » une magnifique année. Son message sera « laisse-toi aller au lieu de résister. La vie est bonne pour toi, elle t’amène sur le bon chemin. »

b) Pour Ruth
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M-I = {20} Il y a beaucoup d’excitation dans l’air, mais la carte à l’envers indique une grande cacophonie…

M-VII = 5… Ouf ! En ouvrant cette Maison, la carte LE-PAPE réaligne tout. Avec sa main, il calme les excités et par sa parole montre la voie. C’est apaisant…

M-IV = {14}… On peut comprendre la Consultante. Depuis sa naissance, sa vie est sous le signe d’une adaptation difficile à son existence. À ce jour, elle ne sait toujours pas si elle doit lâcher prise ou résister pour repartir « encore » sur d’autres chemins…

M-X = 8… Effectivement, la Maison de la destinée informe que la vie de Ruth s’équilibrera et que tout redeviendra normal. Bien plus, tous ses problèmes devraient se régler ou du moins seront en voie de règlement, puisque cette carte finalise son année et ouvre le début de l’autre.

Conclusion : Cette empathie n’est pas pour autant bonne ou mauvaise, mais ce n’est pas cela qu’elle cherche à communiquer au Tarologue. Elle attire son attention vers la Maison IV. Comme c’est le passé, la carte {14} semble dire que cela fait un moment que Ruth ne sait plus à quel saint se vouer. Sa Maison IV est agitée, indécise, hésitante. Les énergies en présence n’arrivent plus à se coordonner. Doivent-elles revenir en arrière ou aller de l’avant ? Que faire ? On comprend l’excitation de la carte {20}, qui annonce de très belles choses en soi, d’autant que la Maison VII avec LE-PAPE va venir réajuster la direction qu’elle doit prendre pour s’en sortir. Finalement, la Maison X de la destinée avec la 8 vient confirmer ce sentiment : tout va finir par se régler, ou du moins se réglementer.

Soulignons que nous ne savons toujours rien de la vie de Ruth. Si c’est une femme qui vit un divorce, l’empathie donne une bonne direction à l’interprétation. Il se peut que ce soit des problèmes d’un tout autre ordre, mais la direction de l’interprétation ne changera pas tout : tout est en voie de règlement « positivement ». Soulignons qu’il est impossible d’empêcher un Tarologue d’expérience d’avoir des réflexes. Dans les quatre Maisons angulaires qui encadrent son jeu… dans les Maisons I et VII, il y a une carte de protection : {20} et 5. Durant sa consultation, le Tarologue ne devra pas hésiter à réconforter Ruth et surtout à la rassurer sur son avenir !

c) Pour Ginette
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M-I = {3} Visuellement, cette carte n’apporte aucune indication précise. Il faut se rabattre sur sa définition naturelle : la pensée, un projet, des plans…

M-VII = {13}… En retournant L’IMPERATRICE, une fin de non-recevoir apparaît ! Cela fait mal ! Est-ce que le squelette va tout balayer ?

M-IV = 16… Pourtant, en regardant la carte 16 qui explique ses origines, cette carte indique que la Consultante avait les moyens de ses ambitions et que tout était possible…

M-X = 12… Même si la carte est à l’endroit, la déception est évidente. Les projets de Ginette se retrouvent entravés, immobilisés, limités.

Conclusion : avec la 16 dans la M-IV, tout semblait possible pour Ginette. Même si elle avait des attentes avec {la 3}, la 13 vient mettre un terme à tous ses espoirs. Résultats : Maison X avec la 12 dit que son année sera sacrifiée, ou du moins que ce qu’elle espérait ne donnera pas grand-chose. Puisque la 12 est à l’endroit, elle laisse planer un « peut-être » pour l’année prochaine, à la condition que Ginette parvienne à se libérer des liens qui bloquent tout. Reste à savoir ce que les événements annonceront pour cette année, car selon les autres Maisons, ce 12 est vraiment décevant, puisqu’elle vient après la {13} tranchante de la Maison VII. Un grand sacrifice attend Ginette pour que sa vie se dégage.

2. Structure du tirage astrologique

Le fait d’avoir écrasé la Roue astrologique a pour avantage que l’analyse de chaque Maison permet d’avoir une carte principale et des cartes secondaires qui l’entourent. Exemples :
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	M-I principale et M-II, M-XI et M-XII secondaires ;


	M-VIII principale et M-IX, M-IV, M-V, M-VI et M-VII secondaires ;
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	M-XI principale et M-I, M-II, M-III, M-X et M-XII secondaires ;


	M-VI principale et M-VII, M-VIII et M-V secondaires.




Maintenant, il y a deux structures à assimiler pour réussir une bonne interprétation :

• La structure de deux blocs composant les Maisons opposées.
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(Exemple de la Maison II avec sa Maison opposée VIII)



La Maison opposée à la Maison I est la Maison VII ;

La Maison opposée à la Maison II est la Maison VIII ;

La Maison opposée à la Maison III est la Maison IX ;

La Maison opposée à la Maison IV est la Maison X ;

La Maison opposée à la Maison V est la Maison XI ;

La Maison opposée à la Maison VI est la Maison XII.

Nous avons vu au chapitre 6 des Maisons astrologiques qu’il y a les Maisons diurnes (sur la ligne d’horizon) et nocturnes (sous la ligne d’horizon) qui composent les Maisons de Soi et des Autres, et que ces Maisons sont complémentaires. Cette complémentarité permettra de faire évoluer dans le futur chaque carte d’une Maison de I à VI par celle de sa Maison opposée de VII à XII. Par contre, cela ne sera pas utilisé pour les Maisons nocturnes de VII à XII. La raison est simple, si un événement présent est difficile et que la carte de la Maison opposée annonce un règlement positif, inévitablement l’inverse serait absurde, puisque cette Maison opposée aurait forcément un futur positif. C’est pour cela que l’interprétation des Maisons de VII à XII se fera à la fois comme un constat et un événement en développement.

Il est plus important de faire évoluer la M-V affective vers la M-XI que d’analyser le futur des amis. Par contre, la Maison des amis sera analysée pour savoir ce qui se passe pour eux au moment du tirage. Les cartes peuvent donner la combinaison d’un mariage, d’un divorce, d’une naissance, d’une maladie, etc. Cette subtilité deviendra évidente lors de l’interprétation des divers exemples venant illustrer les enseignements de ce livre.

• La structure des trois blocs

Cette particularité sert essentiellement à ouvrir son jeu et à guider le Tarologue dans son interprétation. Elle est utilisée dès qu’il a déterminé l’empathie avec les cartes se retrouvant dans les Maisons I - VII - IV - X.
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Puisque l’analyse d’une Maison se fait avec les Maisons environnantes, dès que les cartes sont retournées autour de la Maison VII, un premier bloc se retrouve constitué. En retournant les cartes autour de la Maison I, un deuxième bloc est formé. Par défaut, les quatre cartes restantes forment le troisième bloc.

3. Comment comprendre une carte dans la maison i ?

Cette Maison est peut-être la plus difficile à interpréter pour un néophyte. Il apprend les cartes par cœur et en la regardant il est porté à réciter sa leçon… qui malheureusement sera toujours hors contexte. Un Tarologue est un acteur, non pas pour jouer la comédie au Consultant, mais bien pour interpréter la carte « dans le bon contexte ». Ce n’est pas pour qu’il devienne le Consultant et qu’il joue son rôle, mais bien pour que le Tarot parvienne à lui parler juste !

La Maison I est importante, puisqu’elle résume le « pourquoi » et les raisons du Consultant à réclamer un tirage. Si le Tarologue veut réussir à lui répondre, il doit la comprendre dans cet « état d’esprit ».

Voici les grandes lignes qu’il faut penser pour chaque carte :

LE·BASTELEVR – les possibilités de l’année.
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À l’endroit – À l’image d’un enfant, sa vie va commencer. Le Consultant se trouve sur la ligne de départ et il est convaincu qu’à partir de maintenant tout est possible et que cela va de soi que tout va bien aller. Sa question est : « Dis-moi comment se dérouleront les événements de cette année, et évidemment où cela me mènera. » Il a la conviction que tout ira dans le bon sens. Ce n’est pas le départ qui est sa préoccupation, mais bien le après !

Pour une femme : un homme connu ou à venir occupera une place importante dans son année. Pour un homme : cette année offre de grandes perspectives et il est persuadé qu’il a les moyens d’y faire face.
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À l’envers – Il est persuadé que tout s’ouvre à lui, mais que ce qu’il envisageait ne va pas dans le sens désiré. Il se prend les pieds dans les fleurs du tapis ! Comme dans un puzzle, toutes les pièces de son existence ne s’emboîtent pas comme il le souhaiterait, et pourtant il est convaincu que tout devrait fonctionner. Sa question est donc : « Dis-moi ce que je fais mal, car je suis certain que je fais tout bien ! Aide-moi à me replacer. »

Pour une femme : un homme tient ou va tenir une place importante dans son année, mais elle reste dans l’expectative… Pour un homme : cette année est très importante pour lui, mais faute de croire pleinement en ses possibilités, il a la hantise de passer à côté.

LA·PAPESSE – L’attente et le mystère.
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À l’endroit – C’est un silence religieux qui se fait entendre. Le Consultant est en attente de ce qu’il pourrait bien se passer. Mais quoi ? Il n’arrive pas à mettre le doigt dessus. Il espère que ce sera positif. Il nage dans le mystère, mais en même temps il est dans l’immobilisme le plus total. Sa question est : « J’attends que quelque chose se produise dans ma vie pour avancer. J’ai de bons sentiments. Pouvez-vous me le confirmer et me dire précisément ce que cela sera ? »

Pour un homme : une femme connue ou à venir tiendra une place importante dans son année. Il attend que le Tarologue lui en parle. Pour une femme : cette année est « son année ». Elle a l’intuition que de belles choses vont lui arriver, mais quoi ?
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À l’envers – L’atmosphère est lourde. LA·PAPESSE tourne le dos au jeu. Le Consultant a le sentiment qu’une chose négative se prépare et il se sent dans l’impuissance d’y faire face. Il sait pourquoi, mais il n’arrive pas à mesurer les conséquences que cela pourrait avoir. À moins qu’il ne « croie » avoir entraperçu quelque chose et, ne sachant quoi faire, il ne bouge plus et cela le ronge. Sa question est : « Je sais que quelque chose va me tomber dessus. Pouvez-vous me précisez quoi ? » En même temps, il fera tout pour que le Tarologue ne sache rien afin qu’il confirme ou infirme ses soupçons. Pour un homme : une femme tient ou va tenir une place importante dans son année. Il a la crainte qu’elle lui jouera dans le dos. Il a besoin d’être rassuré ! Pour une femme : cette année se présente mal. Elle ne sait pas pourquoi ! Elle a besoin de le savoir !

L’IMPERATRICE – L’élaboration de projets.
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À l’endroit – Le Consultant est dans sa pensée. Il élabore de nombreuses choses et il veut savoir si cela va déboucher sur du concret. En fait, il est en réflexion sur sa vie, à moins qu’il n’ait effectivement mis en place des projets et qu’il ne soit en attente de réponses positives. Il est évident qu’il veut comprendre certains aspects de son existence et que ce tirage lui fournira de la matière pour y réfléchir.
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À l’envers – Sa tête est tellement pleine de pensées qu’il pique du nez. Il ne réalise plus qu’il est déconnecté de sa réalité. Il croit savoir, mais dans les faits, il ne sait plus. Il est obsédé par une idée ou un projet qui tarde à déboucher, mais ce n’est pas pour autant qu’il bougera pour que cela change. Il lui faut une réponse à tout prix, soit pour se justifier, soit pour se réajuster. Tout dépend de l’ampleur de sa préoccupation.

L’EMPEREVR – La matérialisation de ce qui est pensé.
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À l’endroit – La certitude qui se dégage de cette carte est impressionnante. Le Consultant sait ce qu’il veut. Sa vie se construit sur du roc. Il est déterminé et résolu. Plein de domaines sont concernés : travail, amour, maison, etc., et ce qu’il veut savoir est où tout cela va le mener. Il attend que le Tarologue lui parle de sa vie dans le détail pour mieux la prendre en charge.
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À l’envers – C’est évident qu’il s’accroche à un pouvoir qu’il n’a pas ou plus. Il s’agrippe à son siège, pourtant, en retournant la carte, il tombe : il ne peut plus rester assis. Le Consultant est en train de s’effondrer et de tout perdre. Par entêtement ou pour sa survie, il reste persuadé de sa solidité. Alors de deux choses l’une : soit il est comme un ordinateur qui est figé – il ne peut plus rien entendre, et encore moins entendre raison –, soit il se montre fort en espérant que le Tarologue lui apportera des éléments pour stabiliser sa vie.

LE·PAPE – L’ajustement de son année.
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À l’endroit – La vie du Consultant est en train de s’orienter, de se réaligner ou d’aller dans une nouvelle direction plus conforme à ce qu’il croit. Il désire mettre son existence en harmonie avec ses profondes aspirations. Cela peut aller jusqu’à l’officialisation de sa situation sociale, ou au fait de se donner les moyens pour évoluer personnellement ou professionnellement. Le Consultant veut savoir si tout ira dans le sens de ce qu’il croit. Ne jamais oublier que LE·PAPE est une carte qui officialise.
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À l’envers – Actuellement le Consultant n’accepte plus rien parce que rien ne va dans le sens voulu… Il est clair qu’il est en perdition ! Le Tarologue devra trouver le domaine : est-ce le professionnel ? L’affectif ? Son existence ? Il doit savoir aussi que le Consultant aura de la difficulté à accepter ce qui ne vient pas conforter ses convictions. Et pourtant, avec ce tirage, il cherche l’espoir qu’il parviendra à s’en sortir… ou à sauver ce qui n’est plus !

L’AMOVREVX – Les choix de l’existence.
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À l’endroit – Le Consultant se trouve à un carrefour de sa vie et il aspire à savoir si ses choix sont judicieux, quelles sont ses options et surtout leurs conséquences. Il a demandé ce tirage justement pour en discuter. Là encore, le Tarologue devra découvrir si cela touche l’amour, le professionnel ou toute son existence. Il attend que le Tarologue lui donne des possibilités pour régler ses problèmes en souffrance… mais prudence, car il risque de suivre « toutes » les recommandations !
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À l’envers – Le Consultant passe une phase où il remet en question pratiquement tous les plans de son existence, même si cela ne touche qu’un domaine de sa vie en particulier. Conséquence, il est en pleine hésitation et même en pleine confusion. Il veut être rassuré et convaincu qu’il va faire la bonne chose tout en étant certain du contraire. C’est clair qu’il vit des ruptures majeures qu’il n’arrive pas à assumer, mais d’un autre côté il attend du Tarologue qu’il lui procure de l’espoir !
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LE·CHARIOT – Avancer est un gage de progrès.

À l’endroit – Le Consultant est en plein contrôle de sa vie et il sait où il s’en va. Il s’attend à ce que le Tarologue lui confirme que les décisions qu’il a prises sont les bonnes et qu’il s’en va dans la bonne direction. D’une manière ou d’un autre, LE·CHARIOT annonce une évolution ou un départ. Il a besoin que le Tarologue lui indique qu’il sera capable de vaincre les difficultés à venir. De plus, il est en attente d’une bonne nouvelle.
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À l’envers – L’image de la carte est édifiante : le chariot est renversé et il a les huit fers en l’air. Le Consultant se retrouve dans le fossé pour avoir perdu une seconde la direction de sa vie. Il veut savoir comment s’il va s’en tirer. Pourtant, il n’a pas le sentiment d’un échec. C’est juste un accident de parcours et il attend de savoir comment il va pouvoir reprendre sa route… dans le sens qu’il a décidé ! Si le Tarologue fait attention, il découvrira que le Consultant sait qu’il est passé à côté d’une chose importante et il veut connaître les implications que cela aura dans sa vie et s’il pourra rattraper la situation.

LA·IVSTICE – Régulation de son existence.
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À l’endroit – Le Consultant est en train de réglementer son existence, soit pour s’adapter, soit pour s’ajuster, soit pour que justice lui soit rendue. Il est évident que des comptes se règlent et il attend que le Tarologue lui annonce le résultat des divers jugements qui seront tenus durant l’année – personnels ou sociaux. Il peut s’agir aussi de l’obtention de certifications pour légaliser ses affaires, sa vie, ses amours, etc. Il vit une période de bilan et il a le besoin de retrouver une normalité.
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À l’envers – Voici une carte extrêmement difficile pour le Tarologue. Elle annonce que le Consultant vit une révolution ou qu’il est en guerre contre tout un système. Que ce soit professionnel, affectif ou social, il vit une injustice. Il veut savoir comment tout cela va se régler et évidemment les conséquences qui s’ensuivront, et s’il pourra avoir des recours. Il est en révolte et il ne peut accepter son sort : il espère s’en sortir. Il a donc un grand besoin qu’on lui donne des réponses claires… sans jouer avec ses émotions.

L’HERMITE – Le temps fait son œuvre.
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À l’endroit – Malgré tout ce qu’elle peut offrir de sagesse, cette carte apporte une grande tristesse. À de rares exceptions, la solitude n’est souhaitée à personne, même à deux ! Cette carte indique une attente qui se prolonge. Le message est clair : le personnage marche hors du tirage (vers la gauche) et cela résume sa vie. Certes, le Consultant cherche une lumière et il espère que le Tarologue saura la lui donner. Il peut s’agir d’un problème financier, de santé ou amoureux. Le Consultant aspire à savoir où il s’en va maintenant, mais aussi dans le temps…
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À l’envers – Évidemment, cette carte procure au Tarologue un sentiment d’impuissance. Le Consultant a peur d’avancer et il a aussi peur de reculer. Il se retrouve dans un état d’incapacité et il ne sait vraiment pas comment s’en sortir. En quelque sorte, cette carte est un appel « au secours ». Il est évident que si le Consultant ne fait rien pour s’en sortir, rien ne changera et tout finira par empirer67. Il faut vérifier s’il est dans un état de fragilité sur le plan mental ou physique. Le Tarologue doit faire preuve de positivisme !

LA·ROVE·DE·FORTVNE – Faites vos jeux, la roue tourne, rien ne va plus.
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À l’endroit – La vie du Consultant est en mouvement. Des opportunités se présentent à droite et à gauche, mais il est difficile de savoir si elles sont bonnes ou pernicieuses. C’est justement ça qu’il veut savoir. Il se sent comme un équilibriste sur un fil ténu. Des changements sont dans l’air, mais où vont-ils l’amener ? A-t-il raison de tenter sa chance ? Il attend des réponses ! Il y a des possibilités qui le tentent, même si le Tarologue l’en dissuade.
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À l’envers – Le Consultant se sent comme une coquille de noix prise dans la tourmente d’un cours d’eau, et il ne parvient pas à résister aux tourbillons de sa vie : il subit et ressent une insécurité sans nom. Il se sent victime des circonstances et il voudrait savoir où tout cela le mènera et s’il y aura une issue à son désarroi. En même temps, le Tarologue doit rester vigilant, car le Consultant vit une période de démission et non de responsabilisation.

LA·FORCE – Le désir d’entreprendre.
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À l’endroit – Face à cette carte tout semble possible. Le Consultant est en train de dompter les événements pour les avoir bien en main. Il existe une volonté de « faire » et de forcer les circonstances au lieu de subir sa vie. Ce qui le préoccupe actuellement, ce sont les résultats de ses entreprises. Cela peut toucher plusieurs domaines : le travail, le désir de se lancer en affaires, l’amour, etc. Il a décidé de prendre le contrôle de sa vie et il attend que le Tarologue lui indique la direction des combats à mener pour être certain de gagner.
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À l’envers – Cette carte draine une colère, une impatience et un épuisement. C’est évident que le Consultant a perdu le contrôle sur plusieurs aspects de sa vie. Il est toujours prêt à se battre, mais contre quoi ? Et en même temps, il est fatigué de défoncer des portes ouvertes et il n’aspire qu’à une chose : passer sa rage sur quelque chose. Le Tarologue devra désamorcer bien des bombes antipersonnel du Consultant et réaligner ses énergies vers des combats utiles. Malgré ses échecs, le Consultant veut savoir comment il va réussir à s’en sortir.

LE·PENDV – L’immobilisation.
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À l’endroit – Quelle que soit la situation que vit le Consultant, sa vie est actuellement figée pour mille et une raisons toutes valables qui se nomment « le besoin de sacrifice ». Même à l’endroit, cette carte draine de l’impuissance avec son lot de fatalité et de souffrance. Ce sont les circonstances qui freinent les bonnes volontés. Que ce soit par choix ou contrainte, il subit sa vie et ne sait pas comment s’en sortir. Il est prêt à accepter les contraintes imposées pourvu que cela serve à quelque chose. Combien de temps cela durera-t-il avant de se sentir libre comme l’air ? C’est cela qu’il veut savoir !
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À l’envers – Le Consultant se sent paralysé et victime des circonstances. Le Tarologue devra être psychologue pour lui redonner confiance en « sa » vie. De quoi est-il prisonnier ? Pourquoi se sent-il abusé ? D’où viennent ses désillusions ? Il veut juste savoir si les conditions de sa vie actuelle vont perdurer ou si son sacrifice « bien souvent absurde » finira par être payant. Le plus difficile est cette impuissance ressentie devant les difficultés. Le Tarologue doit lui apprendre à lâcher prise et lui redonner un peu d’espoir.

L’Arcane-Sans-Nom – Le changement radical.
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À l’endroit – Cette carte élimine le passé et ouvre la porte de l’avenir : une grande page de l’existence du Consultant est en train de se tourner. Tout comme LE·FOL, il n’y aura plus de « revenez-y » ! Il ressent une joie, une exaltation, une libération et il attend de savoir s’il aura la récompense qu’il mérite : celle du courage. En même temps, il espère que le Tarologue lui confirmera qu’il a pris les bonnes décisions.
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À l’envers – Une carte fort difficile a été tirée. Le Consultant vit une mort. En quoi : amour ? travail ? famille ? finances ? Qu’importe cette fin, puisqu’il la refuse, la subit, se victimise, la regrette… et finalement la souhaite à tout jamais ! Voici encore une carte qui indique au Tarologue qu’il va devoir l’aider à faire face à son échec et lui redonner la force nécessaire pour passer à autre chose. La recette se nomme « compréhension » + « espoir en l’avenir » ou « dédramatiser » + « encourager à faire les bonnes choses ».

LA·TEMPERANCE – Le renouvellement
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À l’endroit – C’est une belle carte de lâcher-prise. Le Consultant vit une période de renouveau. Que ce soit en retournant en arrière, en allant de l’avant ou en laissant faire, ce n’est pas cela le plus important pour lui : c’est pouvoir se laisser porter par la vie et être sans soucis. Après ? Il sera toujours temps de s’ajuster. Période de repos oblige ! Pourtant, la tête du Consultant est remplie de questions : va-t-il me téléphoner ou va-t-il me revenir ? Vais-je rencontrer quelqu’un à nouveau ? Va-t-on m’accorder mes différentes requêtes ou pourrais-je renouveler ma garde-robe ?
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À l’envers – S’ajuster aux circonstances de sa vie n’est pas aisé pour le Consultant. Il y a des turbulences qui contrarient son lâcher-prise vis-à-vis des problèmes qui perturbent son existence. Il a besoin d’être rassuré quant au fait qu’il n’y a aucun danger où la vie le pousse, et que, par exemple, finalement son accouchement se déroulera bien. Là encore, le Consultant est en attente d’informations qui pourraient remettre en question son devenir, ou mieux, le favoriser. Le Tarologue devra mettre l’accent sur le futur du Consultant pour l’aider à lâcher prise face aux difficultés qu’il rencontre actuellement.

LE·DIABLE – La gratification.
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À l’endroit – Le plaisir est au rendez-vous. Il y a beaucoup d’intensité dans l’air. Le Consultant vit une période passionnante dans un domaine particulier : amour, argent, professionnel… Il est sur le point d’acquérir quelque chose qu’il désirait. Il attend du Tarologue qu’il lui confirme qu’il a les moyens de posséder ce qu’il souhaite avec tant d’ardeurs ou d’en profiter. Il veut savoir si cela perdurera. Cela peut-être un trip ou un caprice, mais sans convoitise, la vie est insipide.


[image: ]



À l’envers – La frustration et la violence sont au rendez-vous avec ce tirage. Le Consultant vit un drame ou un malheur. Il est possédé et la vengeance l’habite… Contre qui ? Contre quoi ? Au Tarologue de le trouver pour dédramatiser la situation. Il est peut-être victime d’une arnaque, d’un vol, d’une agression, etc. Il devra mettre en exergue les événements positifs du futur pour compenser la fatalité qu’il vit… Ce ne sera pas facile si ce futur ne lui est pas favorable, s’il est relié à une vengeance ou s’il doit affronter une maladie grave.

LA·MAISON·DIEV – Le coup de théâtre.
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À l’endroit – Un grand bouleversement est en train de se produire. Les circonstances font que le Consultant va peut-être se retrouver sur le toit du monde. Ce qui est certain, c’est que ce sera plus gros qu’il se l’imaginait. Il a la conviction que pour lui tout est possible. Doit-il acquérir, oser, tenter, construire ? Il est prêt à relever les défis et il veut savoir si les conséquences seront négligeables. Il a le besoin de savoir s’il pose les bons gestes et si la chance est de son côté !
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À l’envers – Le ciel vient de tomber sur la tête du Consultant. Il est dans un état d’esprit où il refuse l’évidence. Il est prêt à tout tenter pour ne pas perdre plus… C’est ce qu’il croit ! En plus du drame vécu, il ne faudrait pas qu’il entre dans une phase d’autodestruction. Le Tarologue doit découvrir le domaine qui s’effondre pour dédramatiser la situation et montrer au Consultant les éléments qui vont lui permettre de se reconstruire. En même temps, il doit apprendre au Consultant qu’un jour « sans » peut devenir un jour « avec » !

L’ESTOILLE – L’espérance.
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À l’endroit – Le futur rejoint le présent du Consultant. Les germes de ce qui était attendu fleurissent. Tout est maintenant une question de patience. Un rêve est en train de se matérialiser. Cela fait tellement longtemps qu’il attendait cette année qui se présente actuellement sous le signe de l’émerveillement. Est-ce l’amour, ou l’espoir de se retrouver dans un paradis qui le stimule ? Au Tarologue d’expliquer : le Consultant est à son écoute ! Cette carte protège son année !
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À l’envers – Tout ce que Consultant espérait tend à lui échapper, à reculer, à se refuser. Le Consultant est complètement désorienté. Il aspire à retrouver le nord de son existence, mais a-t-il les moyens de reprendre contact avec sa vie ? Si les rêves sont notre réalité, la réalité n’a pas de rêves. Le Consultant attend tout du Tarologue. Dans son désespoir, il est prêt à se raccrocher à tout ce qu’il lui dira de positif. Encore faut-il que le Tarologue découvre les causes de sa détresse.

LA·LVNE – Le cocon protecteur.
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À l’endroit – Les préoccupations du Consultant sont simples et complexes à la fois. Soit c’est la situation familiale qui l’intéresse, soit c’est la gestation d’une création qu’il veut voir accoucher. À moins qu’il ne s’agisse de la formation d’un couple, d’une naissance à venir, d’un nid à créer, ou encore de l’élaboration d’une œuvre, de la conception d’un projet, d’un retour aux sources de son passé. Ce qui est clair dans cette nuit, c’est qu’il a besoin de retrouver ses marques pour réussir à partir vers la lumière qui lui tend les bras ! Au Tarologue de lui apporter les réponses des finalités à venir.
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À l’envers – La noirceur de la nuit occupe l’esprit du Consultant. Il a perdu contact avec sa réalité. Il ne sait plus si c’est son imagination qui lui joue des tours ou si c’est ce qu’il vit qui décompose son existence. Ce qui est certain, c’est que la peur, l’angoisse et le désespoir font partie de lui. Attention ! Il ne faut pas tirer de conclusions ! Il peut s’agir de chantage, de tromperie, de vol ; ou à l’inverse le Consultant peut s’être égaré dans les paradis artificiels. Le Tarologue devra faire le tri entre les illusions perdues et la réalité des problèmes vécus s’il veut qu’il voie clair en lui-même.

LE·SOLEIL – La lumière.
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À l’endroit – La lumière illumine le tirage. Cette carte apporte le bonheur, la joie et la paix. Le Tarologue ne peut qu’être heureux pour le Consultant. C’est une carte de félicité, mais de quoi parle-t-on ? D’amour ? D’enfant ? D’argent ? Ce qui est certain, c’est que des événements sont en train de clarifier la vie du Consultant. Le Tarologue pourrait être tenté de lui dire : « Vous n’avez pas de problème, alors pourquoi demander ce tirage ? » Justement, le Consultant a besoin d’être rassuré qu’il ne rêve pas et que ce qui sera annoncé perdurera toute l’année !
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À l’envers – Une profonde déception habite le Consultant. Bien sûr, il peut s’agir d’un simple retard dans l’atteinte d’un but, mais l’émotivité est ici à fleur de peau. C’est la raison pourquoi le Tarologue doit vérifier que la peine est bien réelle et qu’il n’être pas victime d’une personne qui fait du cinéma. Cette carte touche l’argent, l’amour, l’enfant, la paix. Elle indique une perte, une rupture, un désespoir et seuls les événements du futur pourront le réconforter. Dans les faits, le Consultant a besoin qu’une oreille l’écoute.

LE·IVGEMENT – L’exaltation.


[image: ]



À l’endroit – Il y a de l’excitation dans l’air. Le Consultant est dans un état d’exaltation. Un dégagement est en train de se produire dans sa vie. Cela peut-être une récompense, une reconnaissance ou une libération. Il a le désir de chanter et de danser, et tant qu’à faire, de célébrer. Il est clair que ce qui se produit est perçu comme une récompense légitime. Généralement, cette gratification est publique. Il est clair que le Consultant aspire à connaître les conséquences que cela va avoir dans sa vie !
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À l’envers – Cette carte inversée n’est pas mauvaise en soi, elle indique essentiellement des retards ou des ajustements dans les attentes qu’a le Consultant. Par contre, l’impatience provoque chez lui de la fébrilité. Il est évident qu’il n’acceptera pas que le Tarologue lui annonce des événements contraires à ses espoirs. Il faudra parvenir à le convaincre de la justesse des prédictions pour l’aider à réagir positivement. La plupart du temps, un simple ajustement est nécessaire, puisque cette carte annonce toujours de bonnes choses.

LE·MONDE – L’aboutissement.
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À l’endroit – Cette carte apporte en général la consécration. C’est la juste récompense des efforts que le Consultant a fait pour atteindre ses objectifs. Le Tarologue ne doit pas tomber dans le piège d’y voir la fortune et la gloire. Cette apothéose doit être relativisée68. Il est donc important de découvrir le domaine où se vit le succès. Que ce soit dans le domaine professionnel ou en amour, cette carte parle de reconnaissance majeure. Le Consultant attend du Tarologue la confirmation de ce qu’il espérait, et les répercussions que cela aura sur sa vie… le reste demeure secondaire.
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À l’envers – Deux directions possibles en fonction des cartes environnantes : un simple retard dans le couronnement annoncé ci-dessus ou la déconsidération sociale. Par contre, tout comme la carte 18 disait que le Consultant ne voit pas la réalité telle qu’elle est, ici il voit les problèmes de sa vie plus gros qu’ils ne le sont. Cette carte peut parler de retard dans les attentes, tout comme elle peut annoncer une chute majeure. Le Tarologue doit éviter de créer un crime de lèse-majesté et ne pas rentrer dans un mélodrame. Il devra marcher sur des œufs ! Par contre, le Consultant sera très attentif aux événements du futur.

LE·FOL – Un départ vers l’inconnu.
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À l’endroit – C’est une très belle carte. Tout le monde n’a pas la chance de pouvoir repartir à zéro avec une guitare en bandoulière et une fleur dans la bouche. La vie offre au Consultant une seconde chance. Même si au départ elle est lourde à porter – l’angoisse de l’inconnu aidant –, tous les espoirs lui sont permis. Le but du tirage est simple : il veut savoir où il s’en va (même s’il le sait), où cela le mènera sur tous les plans de son existence, et, évidemment, si la réussite sera au rendez-vous ! Il sait qu’il n’y aura pas de revenez-y et que désormais plus rien ne sera comme avant. Une grande page de sa vie se tourne !
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À l’envers – Cette carte est un appel au secours. Le Tarologue a un très beau rôle à jouer, mais ce ne sera pas facile : il s’agit de reconstruire le Consultant et de lui redonner espoir en sa vie. Ce dont il a le plus besoin, c’est d’être compris. C’est clair qu’il est dans un état dépressif et qu’il ne sait plus du tout où il s’en va. Les événements à venir sont donc importants, tout comme il a besoin d’être réconforté, rassuré et de retrouver sa confiance en soi. Ce tirage sera une belle relation d’aide.

4. L’art de regrouper les cartes entre elles

L’idée d’écraser la Roue astrologique en un rectangle a permis de regrouper quatre à six cartes ensemble, auxquelles il faut ajouter la carte de la Maison opposée. Cependant, puisque les cartes sont étalées pêle-mêle, le débutant ne sait pas par laquelle commencer. Il existe deux méthodes :


	– Celle des cartes semblables qui permet de déterminer des événements en vrac ;


	– Celle des Mini-jeux, qui sera exposée dans le prochain chapitre. Cela a l’avantage de codifier la place de chaque carte pour annoncer des événements.




Ces deux méthodes sont complémentaires. Abordons ici la première.

Dans un regroupement de cartes, la règle principale est de ne jamais interpréter une carte toute seule. Sinon, l’interprétation sera toujours hors contexte et le Tarologue aura un mal fou à l’associer à une autre carte. Pire ! Le Tarologue aura tendance à réciter par cœur ce qu’il sait sans tenir compte de quoi il doit vraiment parler.

Tout comme pour la langue, chaque carte est un phonème et l’association de plusieurs d’entre elles forme un mot ou une phrase. B + A = BA. Mais vous conviendrez qu’en prenant un dictionnaire, un mot possède une foule de définitions. Alors, laquelle choisir ? C’est simple, il existe entre les cartes des similitudes ou des associations. Alors, dès qu’un thème est choisi pour une carte, il faut regarder parmi les cartes restantes celles qui s’associent à elle naturellement. Puis, il faut les enchaîner avec les cartes restantes. Inévitablement, parmi celles-ci, il y en aura qui resteront réfractaires à toutes associations. Justement, ces cartes sont en fait des « mais », qui précisent les obstacles, les oppositions, les contrariétés qui seront engendrées dans l’événement annoncé.

Cela paraît complexe ? Je pense qu’un bon exemple dédramatisera le tout. Il faut simplement choisir un mot, une idée, une situation qui définit la carte se trouvant dans la Maison étudiée et s’y tenir. Évidemment, il existe autant de combinaisons qu’il y a de définitions : elles sont toutes bonnes. Avec l’expérience, l’enchaînement se fera tout seul et le Tarologue déterminera celles qui sont les plus importantes à ses yeux par rapport aux autres.

Voici un exemple avec la Maison I sur le plan psychologique et événementiel :
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	– La personne a un gros potentiel (1) pour se lancer dans des entreprises (11) humanitaires (12), mais il se montre discret (2) ;


	– La personne a beaucoup de possibilités (1) pour s’engager (11) discrètement (2) à aider (12) ;


	– La personne a beaucoup de talents (1), d’intuition et de confiance en elle (11) pour aider (12) ;


	– Un fait s’en vient (1) : c’est une femme (2) avec qui le Consultant établira (11) une relation (12) pour entreprendre (11) quelque chose ;


	– Un fait s’en vient (1) qui demandera des sacrifices (12) pour réussir à le contrôler (11) ;


	– Un fait s’en vient (1) que la personne ne voit pas venir (2). Elle le contrôlera (11) en faisant des sacrifices (12) ;


	– Un fait s’en vient (1) qui permettra au Consultant de se lancer dans une entreprise (11), mais il ne sait pas (2) qu’il devra faire des sacrifices ;


	– Un fait s’en vient (1) qui permettra à la personne de se lancer dans une entreprise (11) qui lui demandera beaucoup (12), mais elle devra ne rien en dire (2), surtout à sa conjointe (2) ;


	– Un fait s’en vient (1) : une femme (2), avec qui le Consultant établira (11) une relation (12) sérieuse ;


	– Un fait s’en vient (1) qui demandera au Consultant beaucoup (12) pour réussir (11) à le garder secret (2).




• Avec la 2 et la 11 inversées.
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	– Un fait s’en vient (1) qui se révélera sournois {2}. Cela empêchera le Consultant (12) de réussir ce qu’il voulait entreprendre {11} ;


	– Un fait s’en vient, mais à la suite d’une hypocrisie {2}, la personne sera prise avec (12) jusqu’à l’épuisement {11} ;


	– La personne a beaucoup de talents (1) et elle est d’un naturel serviable (12), malheureusement elle dissimule {2} un caractère colérique {11} ;


	– La personne a la capacité (1) de rendre service (12), mais elle cache hypocritement {2} ses difficultés pour réussir ce qui est entrepris {11} ;


	– Un fait s’en vient (1), mais à la suite d’une dissimulation {2} tous ses efforts {11} seront paralysés(12) ;


	– Un fait s’en vient (1) : il aidera (12) une femme sournoise {2} qui le fera exploser de rage {11}. En fait, il se fera exploiter (12) par une hypocrite {2} qui le mettra en colère.


	– Un fait s’en vient (1) qui demandera au Consultant beaucoup (12) pour réussir (11) à le garder secret (2).




Si le lecteur prend le temps de regarder ce qui est écrit plus haut, en partant d’une seule définition de la carte principale, il fera ce simple constat : qu’importe l’approche, l’interprétation donnera toujours la même idée ou des événements parallèles. Seuls les mots changent. Certaines propositions disparaîtront d’elles-mêmes lors de l’analyse des autres Maisons. Par contre, les propos du Tarologue seront toujours intelligibles pour le Consultant.

Un dernier point psychologique. Lors de l’interprétation, il est conseillé d’alterner les bonnes choses avec les plus difficiles. Cela évite que le Consultant ait tout le meilleur de sa vie d’un seul coup, et ensuite le mauvais. Cela engendre le découragement au lieu d’offrir la volonté de se prendre en charge. Il est plus facile de lui dire : « Tout va bien »… « mais »…, « heureusement »… « par contre »…, « même s’il y a cela », etc.

5. L’image des cartes de tarot est divinatoire

Une précision s’impose : tirer le Tarot ne consiste pas à faire de la cartomancie. Par contre, il faut convenir que la conception et la description des images des cartes sont forcément en accord avec son concept de base. Ce n’est pas pour rien qu’on appelle une carte de Tarot « un arcane ». Cependant, là encore, il ne faut pas qu’un élément du dessin soit pris « hors contexte ». C’est pourquoi le Tarologue tient compte du message de l’image « après » avoir utilisé « toutes » les autres méthodes d’interprétation. Ayant en tête l’histoire du Consultant, il ne peut plus être influencé. Dans le chapitre 12, Un Tirage astrologique approfondi, la clef événementielle fut découverte grâce au dessin d’une carte.

Pour s’amuser, voici des constats évidents :

– Si une Maison a, à sa gauche ou à sa droite, une carte avec un personnage qui marche en s’éloignant ou en se rapprochant, c’est une indication. Une carte inversée ou non peut montrer l’attitude de certains personnages. Voici deux exemples avec pour carte principale LE·CHARIOT en Maison V et L’IMPERATRICE en Maison IV :
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L’HERMITE et LE·FOL tournent le dos à la carte LE·CHARIOT et ils s’en s’éloignent. LE·PAPE ou LA·PAPESSE se tournent vers LE·CHARIOT.
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Hypocritement, LE·BASTELEVR et LA·PAPESSE regardent par en dessous L’IMPERATRICE, alors que L’Arcane-Sans-Nom coupe les liens avec elle en lui tournant le dos, L’EMPEREVR inversé est en train de tomber de son trône et LE·CHARIOT est tout renversé.

6. Les maisons dérivées

C’est une méthode astrologique qui permet d’aller chercher une information sur une personne en partant de son thème natal, et donc aussi du Tirage astrologique. Cette technique est très ancienne. Elle daterait d’avant le 1er siècle et elle serait attribuée à Asclépius. Elle a été développée plus tard par des astrologues médiévaux comme Guido Bonatti, puis modernisée par Eudes Picard dans les années 1930.

En quoi consiste-t-elle ? Si l’on s’intéresse au conjoint, il suffit de partir du principe que la Maison VII devient pour le conjoint sa Maison I. Par voie de conséquence…

La Maison VII du conjoint devient sa Maison I ;

La Maison VIII de la mort devient la Maison II de ses finances ;

La Maison IX de la spiritualité devient la Maison III de ses frères [et sœurs ;

La Maison X de la destinée devient la Maison IV de son père ;

La Maison XI des amis devient la Maison V de ses amours ;

La Maison XII des épreuves devient sa Maison professionnelle ;

La Maison I du Consultant devient sa Maison… du conjoint ;

La Maison II des finances devient sa Maison de la mort ;

La Maison III des frères et sœurs devient sa Maison spirituelle ;

La Maison IV du père devient la Maison de sa destinée ;

La Maison V des amours devient la Maison de ses amis ;

La Maison VI du travail devient sa Maison des épreuves.

Si l’idée en soi est astucieuse, elle atteint très rapidement ses limites, surtout dans un Tirage astrologique où on n’utiliserait pas les planètes. Dans l’exemple du conjoint, il est facile de constater que les Maisons diurnes du Consultant deviennent pour le conjoint ses Maisons nocturnes. Par conséquent, je dois conclure que les Maisons opposées qui font évoluer les Maisons dans le futur deviennent de fait l’inverse pour le conjoint.

La complexité augmente si, par exemple, le Consultant forme une famille reconstituée et que son conjoint a eu un enfant avec une autre personne. L’enfant du conjoint se retrouverait donc dans sa Maison V, qui était avant la Maison XI. Je peux donc, en partant de la Maison XI, dire qu’elle serait maintenant la Maison I de cet enfant. Si je veux connaître son père utérin, je dois donc aller à sa Maison IV, qui est en fait la Maison II du Consultant. Je pourrais pousser le système en disant que la Maison du père de l’enfant vit actuellement avec une autre personne qui se trouverait alors en Maison VIII… qui originellement était la Maison de la Mort du Consultant.

Ouf ! Cela est diablement compliqué. Si ce système permet d’avoir des informations (fort imprécises…) sur la grand-mère maternelle, les arrière-petits-enfants, les frères des ennemis cachés, il perd rapidement de son utilité dans un Tirage astrologique du Tarot.

Pourtant, il m’est arrivé de l’utiliser pour avoir une idée intuitive et répondre à une interrogation. Par exemple : le conjoint du Consultant est malade du cœur. Le cœur se trouve naturellement dans la Maison V du Consultant, mais aussi grâce aux Maisons dérivées dans sa Maison V du conjoint, soit la Maison XI du Consultant. Dans le thème développé dans le chapitre 269, le conjoint de Lise était effectivement malade du cœur et il y avait la carte {13} dans la Maison XI…

Cette méthode doit être évitée pour un Tirage astrologique. Plus on demande au Tarot de donner des informations, plus il sortira des cartes superficielles pour tenter de répondre à tout !

7. Maisons d’amour ou du travail ?

En général, les personnes consultent parce qu’elles ont une préoccupation affective, professionnelle, voire financière ou portant sur la santé. Le Tirage thématique est fait pour répondre à une question précise. Son slogan est : « À question précise, réponse précise. » Quant au Tirage astrologique, il fut conçu pour interpréter un thème général.

Lorsque le Tirage astrologique est ouvert et que le Tarologue a compris les grandes lignes du jeu, et après qu’il a interprété la Maison I qui résumait les pourquoi de la consultation, il doit décider par quelle Maison il va commencer son tirage. Le tissu de la vie du Consultant n’est pas un patchwork. Le Tarologue n’interprète pas le tirage en suivant l’ordre numérique des Maisons. Sa vie se compose de grands thèmes qui s’assemblent, s’imbriquent et fusionnent pour former un grand tout. Ce grand tout a une couleur, celle qui a motivé le tirage. Toutes les Maisons seront teintées par elle. Si le Consultant a des problèmes financiers, toutes les Maisons vont d’une manière ou d’une autre en parler. C’est pour cela que si le Tarologue refait un autre tirage le lendemain, il constatera ceci : soit les mêmes cartes vont sortir, ou du moins des cartes similaires pour dire la même chose, soit les cartes seront différentes, parce que les préoccupations du Consultant auront changé et que toutes les Maisons se seront colorées pour exposer la nouvelle teinte. L’expérience montre que ces deux tirages a priori différents sont vrais. Cependant, il est rare que les inquiétudes d’une personne changent en vingt-quatre heures. C’est la raison pour laquelle il est déconseillé à une personne de se faire tirer trop souvent. Le Tarologue ne fera que se répéter…

Par contre, pour un Tarologue débutant, tirer régulièrement une même personne est intéressant. En alignant les différents jeux, il verra le tirage changer, évoluer et se transformer jusqu’au moment où il annoncera la conclusion de ce qui fut prédit la première fois. C’est une manière de comprendre comment le Tarot annonce l’avenir.

Cela étant dit, bien comprendre la Maison I, c’est aussi savoir par quelle Maison le Tarologue devra commencer son interprétation. En général, ce seront les Maisons affectives ou les Maisons professionnelles qui domineront.


	Maisons affectives : V (amour) – VII (conjoint) – VIII (sexe) – XI (amitié)


	Maisons professionnelles : IV (travail) – II (argent) – X (carrière).




Ensuite, le Tarologue complétera son interprétation avec les Maisons secondaires, ce qui lui permettra d’annoncer une foule de petits événements de la vie courante qui combleront la curiosité du Consultant.

Reste un dernier chapitre avant d’aborder les différents exemples d’interprétation. Il est « le plus important de tout le livre ». Il porte sur les Mini-jeux qui aideront le Tarologue à interpréter un Tirage astrologique méthodiquement sans angoisser.



65. Cette bibliothèque a subi divers incendies durant son histoire. On parle de Jules César en 47 avant J.-C., des Arabes et, à la fin, des Ottomans en 868 après J.-C.

66. À la suite d’une vie consacrée à la divination par le Tarot, je n’arrêterai pas de dire et redire qu’il n’y a pas de fatalité. Certes, le Consultant n’a pas le choix – a priori – de subir les conséquences de ses faits et gestes, et ce, en fonction de la société dans laquelle il vit. Informer quelqu’un ne l’oblige pas, justement, à subir, mais lui permet au contraire de corriger les lignes directrices qui l’amèneraient à ne pas vivre ce qui est annoncé. C’est à cela que sert un Tirage tarologique. Que de fois j’ai eu à faire peur à des personnes qui attendaient de voir les événements arriver pour vérifier si j’avais raison. Si j’annonce un accident à cause d’une pièce défectueuse de la voiture, il est plus sage d’aller voir immédiatement le garagiste que d’attendre l’accident. De la même façon, découvrir une maladie, c’est aider le Consultant à voir rapidement un médecin… C’est au Tarologue de former sa clientèle à une voyance « adulte et responsable ».

67. L’expérience montre qu’il y a de fortes chances que le tirage révèle des situations plutôt que des événements.

68. La fortune et la gloire ne sont pas la même chose pour tout un chacun. Il faut que le Tarologue en parle au Consultant « en fonction de qui il est vraiment », et non, tel que le Tarologue l’imagine pour lui !

69. Voir page 370.







Chapitre 9

Les mini-jeux

1. Les origines de cette découverte

Durant une bonne partie de ma carrière, j’ai toujours privilégié le Tirage en croix au détriment du Tirage astrologique. Je disais « pour déterminer les grandes lignes de la vie d’une personne, utiliser le Tirage astrologique ; et pour obtenir une réponse précise sur un thème ou à une question, utiliser le Tirage en croix. »

Cela allait de soi, ce dernier offrait une multitude de cartes pour traiter d’un sujet spécifique, alors que le Tirage astrologique pour une Maison particulière n’offrait qu’une carte pour en comprendre l’avenir. Vous conviendrez qu’une seule carte pour parler d’un grand secteur de la vie d’une personne est bien peu ! L’interprétation devenait plus intuitive que rationnelle.

Pour augmenter l’efficacité de ce tirage, des techniques astrologiques furent mises au point : les Maisons opposées, dérivées, angulaires, le fond du ciel, le milieu du ciel, le recoupement de diverses Maisons ; mais comme ce tirage n’est pas un thème astrologique reposant sur la date de naissance, il était impossible d’utiliser les signes astrologiques et des planètes en temps réel. Résultat : le jeu demeurait figé.

Pour obtenir plus d’informations, j’ai écrasé la Roue astrologique pour en faire un rectangle.

Cela permit à chaque Maison de se retrouver entourée de trois cartes (pour les Maisons en angles M-I, M-XII, M-VI, M-VII), ou de cinq cartes (pour les autres Maisons), mais,  disons-le tout de suite, ces trois ou cinq cartes gravitant autour de celle qui se trouvait dans une Maison particulière ne permettaient pas d’obtenir un sens d’interprétation aisé. Découvrir une cohérence entre elles se révélait de la haute voltige, surtout pour un jeune Tarologue qui ne maîtrise pas parfaitement les définitions de ces arcanes. De plus, les combinaisons entre elles se révélaient innombrables. Certes, une bonne méthodologie alliée à une grande pratique permettait de cerner les événements importants, mais ce n’était pas toujours évident… même pour moi ! Jusqu’au jour… où je découvris les Mini-jeux !













	I


	II


	III


	IV


	V


	VI





	XII


	XI


	X


	IX


	VIII


	VII









Ce fut une découverte fantastique. Non seulement cela me permit de codifier le langage de l’interprétation, tout comme la grammaire structure le langage écrit, mais aussi, et surtout, cela délivra l’esprit du Tarologue de la peur de se tromper. Grâce aux Mini-jeux, il n’était plus nécessaire de deviner ce que voulaient dire les cartes, il suffisait de bien de lire ce qu’elles signifiaient vraiment.

Jusqu’à maintenant, le Tirage astrologique fut structuré de la manière suivante : Moi et les Autres. Les six Maisons de I à VI sont les Maisons diurnes qui ramènent à Soi ; et les six Maisons de VII à XII sont les Maisons nocturnes qui nous ouvrent à l’universalité, notamment avec les Autres qui nous ressemblent

Tout en tenant compte du Moi (Maisons I à VI) et des Autres (Maisons VII à XII), l’analyse des diverses maisons astrologiques met en évidence quatre grands thèmes :


	Les contraintes (M-VI et M-XII) ;


	L’argent (M-II et M-VIII) ;


	L’affectivité (M-V et M-XI) ;


	Le milieu social (M-III et M-VII).




Évidemment, d’autres sujets peuvent venir s’y greffer, comme celui de la pensée (M-III et M-IX), de la santé (M-VI et M-XII), de la destinée (M-IV et M-X), etc., ou encore d’autres thèmes comme la spiritualité, le domaine privé, les associations, les loisirs, etc. Mais pour l’instant, nous pouvons faire ce simple constat : chaque Maison astrologique est entourée d’autres Maisons qui s’articulent suivant des thèmes pouvant former un petit jeu propre à la Maison étudiée. Le thème-type est le suivant :
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Pour faciliter la compréhension d’un Mini-jeu, en suivant la lecture qui suit, je recommande au Tarologue de prendre le temps de comprendre la mécanique ou d’identifier chaque domaine du thème-type que j’ai choisi. Ainsi, il sera à même de créer ses propres Mini-jeux en fonction de ce qu’il cherche à voir dans son tirage.

Prenons en exemple la Maison I qui symbolise le Consultant et regardons les trois Maisons qui l’entourent.









	I


	II





	XII


	XI

















	Consultant


	Argent





	Contrainte


	Social ou amour









La Maison II, par définition, symbolise l’argent ; la Maison XII, les contraintes, et la Maison XI, l’amour ou encore le social. Effectivement, l’amitié de la Maison XI exprime des sentiments (= amitié), mais aussi les rapports que le Consultant a avec les autres (= social) ! La Maison XI, n’est-elle pas la Maison des associations philosophiques ?

Maintenant, établissons un code qui servira à structurer ces Mini-jeux :

Si une ou plusieurs cartes entourant une Maison particulière sont à l’envers, ces cartes identifieront les difficultés qu’elles engendreront pour cette Maison. Corollaire, ce sont les cartes qui seront à l’endroit qui révéleront les bienfaits qu’elles apporteront à cette Maison particulière.

Maintenant, répondons à cette question : dans l’exemple ci-dessus, qu’est-ce qui fera que le Tarologue choisira dans la Maison XI le thème de l’amour ou du social ?

Réponse : c’est la Maison particulière qui le déterminera. Si elle a pour arcane LA·FORCE et que l’on « décide » de voir dans cette carte la notion d’« entreprise », on peut dire que si la Maison II est à l’envers, les difficultés rencontrées sont d’ordre financier ; si c’est la Maison XII, cette dernière révélera les contraintes qui immobilisent son projet, et si la Maison XI l’est aussi, ce sera à cause de problèmes sociaux ou du manque d’appuis provenant de ses relations personnelles ou politiques.

Il va de soi que les arcanes se trouvant dans chaque Maison donneront un sens particulier à notre interprétation. Il sera toujours possible au cours du jeu de revenir à cette Maison I et de déduire avec précision que la Contrainte de la Maison XII peut être aussi due à la santé, que le manque d’appuis peut venir d’une réglementation ou que les problèmes d’argent sont occasionnés par des dettes, etc.

… Mais nous pouvons aussi affirmer que même s’il existe autant de Mini-jeux qu’il y a de sujets traités à travers une Maison, d’une manière générale, TOUS les Mini-jeux s’articuleront autour des deux grands axes qui furent définis : Moi –> les Autres (social ou amour) et argent –> contraintes, complétés notamment par la spiritualité, la santé, etc.

Il ne faut pas perdre de vue que les Mini-jeux ne doivent pas changer les diverses méthodes d’interprétation enseignées à travers mes livres. Ils proposent une technique qui vient préciser les propos tenus et, surtout, apporter des informations étonnantes.

2. La structure simplifiée des mini-jeux

Pour comprendre la variabilité des Mini-jeux, il faut en comprendre l’esprit. Après, il sera facile de les adapter aux besoins de l’interprétation et même, de changer l’ordre suggéré.

Dans les exemples ci-dessous, en s’aidant des définitions proposées, écrites en italique, cherchez les Maisons qui symbolisent l’argent, l’amour, le social, les contraintes ou d’autres intérêts. Attention, ils ne sont là qu’à titre indicatif. Chacun d’entre vous, à juste titre, pourrait en trouver d’autres !

• Maison I









	I


	II





	XII


	XI









M-I : La psychologie du Consultant ;

M-II : Ses envies et ses motivations ;

M-XI : Ses fréquentations ou son milieu social ;

M-XII : Ses dépendances et ses problèmes personnels.

M-I : Le genre de Consultant ;

M-II : Sa capacité à gérer l’argent et ses revenus ;

M-XI : Sa socialisation et sa responsabilisation ;

M-XII : Son dévouement et sa générosité, les possibilités de se dépasser.

M-I : Les caractéristiques du Consultant ;

M-II : Sa force de travail et ses centres d’intérêt ;

M-XI : L’amour de ce qu’il fait et le désir de s’impliquer dans sa société ;

M-XII : Sa noblesse de cœur et sa spiritualité.

M-I : Les ambitions du Consultant ;

M-II : Ses moyens financiers et ses gains ;

M-XI : Ses grands projets et ses appuis ;

M-XII : La capacité de s’investir et de réaliser des sacrifices.

M-I : Les possibilités du Consultant ;

M-II : Sa productivité et ses avantages ;

M-XI : Son champ d’action et ses relations ;

M-XII : Les contraintes ou les obstacles à vaincre (les ennemis).

Il est normal que le langage soit adapté en fonction du thème choisi dans une Maison particulière et qu’ensuite le Tarologue complète son interprétation en tenant compte des cartes qui l’entourent. Tout cela doit être en accord avec le message qu’il souhaite transmettre au Consultant. Ensuite, il lui sera facile de montrer du doigt les cartes inversées ou non pour indiquer au Consultant les grandes lignes qui pourraient l’aider à se sortir d’une situation précise. Par exemple, il peut dire : « La M-I dit que vous avez beaucoup de talents. On voit vos capacités de les développer par la M-II et, grâce à la M-XI, on peut identifier les organismes ou les programmes auxquels vous pourriez avoir accès. Toutefois, il faudra tenir compte des limitations imposées par la M-XII ! »

Vous constatez que les mots utilisés ont encore changé : les Mini-jeux se construisent naturellement selon les besoins de l’interprétation. Soulignons immédiatement que l’usage démontre que les autres Maisons du tirage ne viendront jamais en contradiction avec les Mini-jeux. Bien au contraire, elles viendront les compléter avec pertinence. Ainsi, la M-XI des amis et des organismes gouvernementaux complète la vie sociale de la M-VII, tout comme le fera, par exemple, la M-III avec sa vie de quartier.

• Maison II
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	II


	III





	XII


	XI


	X









Nous nous trouvons en présence de six Maisons, mais cela ne change rien à ce qui fut défini : il suffit de comprendre les Maisons environnantes en fonction des grandes directions identifiées au début de ce chapitre.

Si la M-II symbolise la Maison de l’argent, la M-I devient la potentialité financière à investir, ou encore l’argent constituant un fonds de roulement. Tout comme l’inné, c’est l’argent que l’on peut gagner par ses propres talents naturels et que l’on ne doit à personne. Ce ne sont pas les économies, mais bien les réserves financières qui permettent de combler les fluctuations de la M-II ou l’argent qui est placé.

La M-III est naturellement la vie quotidienne. Cela correspond aux dépenses courantes : la nourriture, les journaux, les déplacements, etc., mais aussi l’électricité, l’eau, le gaz, l’entretien d’une voiture ou d’une maison, les taxes municipales*. Bien sûr, cela touche les sorties pour aller aux cinémas, à des conférences ou à un concert, si ces activités font partie de la manière de vivre du Consultant.

* Il n’y a pas de dédoublement avec la M-V, qui parle aussi des taxes, mais bien une complémentarité.

La M-XI est la Maison des amis qui devient la Maison du social. Ce sont donc les dépenses faites pour gâter les gens qui sont appréciés, mais aussi les dépenses occasionnelles : pour un anniversaire, pour une visite, pour une sortie, ou juste pour se faire plaisir. Exceptionnellement, la notion d’espoir peut expliquer les attentes financières, l’apport des personnes qui aiment le Consultant et qui le soutiennent. Il ne faut pas oublier que la M-XI symbolise les appuis*, donc celle des endosseurs. Évidemment, cela peut indiquer les dépenses occasionnées par une relation sentimentale, ou à l’inverse l’argent gagné par ses activités sociales ! Soulignons que cette Maison est aussi celle de la politique ou des programmes gouvernementaux : les bourses d’études, les allocations** de toutes sortes. Dans ce Mini-jeu, la M-XI devient la Maison de l’amour de l’argent, l’attention portée au Consultant et les attentes mises en lui. Effectivement, la M-XI est celle des grands projets, donc des placements ou des investissements à long terme, mais aussi des dividendes et des intérêts.

* Un étudiant peut recevoir de l’argent des gens qui l’apprécient ou du gouvernement.

** Il ne faut pas mélanger l’argent reçu à titre d’assisté social, qui est la M-XII, et l’argent reçu suivant la politique sociale : allocations familiales, de grossesse ou de maternité, de gardiennage, pour garder des personnes handicapées ou des enfants en famille d’accueil.

Remarquons que pour la M-II, il existe deux Maisons sociales : M-III = les relations avec ses proches et ses voisins, et M-XI = les relations avec ses amis et des groupements. Dans l’absolu, la M-III est naturellement le quotidien, donc les dépenses habituelles, et la M-XI les gens que l’on fréquente par affinité. Si la M-XI devient la Maison de l’amour, la M-III devient la Maison sociale : les dépenses inhérentes à la collectivité. Dans d’autres cas, la M-III peut symboliser l’appui financier des gens qui nous sont proches : frère, sœur, cousin, et par extension la famille, alors que la M-XI signale l’argent provenant d’organismes d’État. La variabilité de ces deux Maisons ne complique pas le mécanisme des Mini-jeux, car ce sont les cartes de Tarot qui habitent ces Maisons qui en imposeront naturellement le sens. Il faut rappeler que nous sommes ici dans un exercice théorique qui n’a d’autres buts que d’initier le lecteur à l’esprit des Mini-jeux.

De la même manière, la M-II est encadrée par deux Maisons identifiant des contraintes : M-III et M-XII. La M-III expose les contraintes financières nécessaires à une vie normale, alors que la M-XII va indiquer les grandes contraintes qui nuisent à son budget. Pourquoi ? La M-XII est aussi la Maison de la maladie comme les dettes, les emprunts usuriers, etc., et des problèmes chroniques tels que les dettes de jeux ou celles dues au sexe, les dépenses compulsives. La M-XII peut devenir la Maison du vol, de la fraude, du chantage, donc de l’argent illégal ou, à l’inverse, l’argent qui est extorqué au Consultant, voire l’argent prêté qui ne sera pas récupéré. Le mot maladie peut être pris au premier degré, surtout dans une société où les coûts de santé sont de plus en plus liés aux compagnies privées : médicaments, actes chirurgicaux, soins dentaires ou orthopédiques, etc.

Puisque la M-XII est celle des secrets, elle devient la caisse secrète, l’argent caché, son bas de laine, l’argent qui n’est pas déposé en banque, ou alors, un compte en Suisse ou aux îles Caïmans. L’argent fait au noir se retrouve aussi dans cette Maison. D’une manière générale, cette Maison révèle tous les problèmes d’argent qui handicapent la vie financière du Consultant.

Sur un aspect plus humain, c’est la Maison des dons*, de la charité, des bonnes œuvres, des fondations et de la dîme**.

* Les dons aux partis politiques se retrouveraient dans la M-XI.

** Il faut entendre par ce mot les dons faits à l’Église. Aujourd’hui, dans les sociétés modernes, la dîme n’est plus exigée, mais elle l’est encore pour des organisations « dites » religieuses ou fraternelles, et même des sectes.

La M-X, sur le plan plus classique, indique l’argent provenant des honneurs (un concours, une récompense, une reconnaissance, un prix d’excellence, etc.) en lien avec la carrière du Consultant. Cette Maison peut indiquer l’argent mis de côté pour ses vieux jours ou, exceptionnellement, l’argent de la destinée : une fortune ou un gain inattendu. Mais dans ce cas, il faudrait qu’une carte de la M-VIII – en rapport avec une rentrée d’argent inopinée – le confirme. Si, d’une manière générale, la M-II permet de connaître les revenus, notamment le salaire du Consultant, dans le cas d’une personne ayant de multiples sources d’entrée d’argent, c’est la M-X qui symbolisera les gains venant d’un emploi stable, tel que la participation aux bénéfices d’une compagnie, les augmentations de salaire.

Puisque la M-X est celle du futur, on peut y voir des prospectives financières. Cela va expliquer si le Consultant, malgré les problèmes de la M-XII et le train de vie de la M-III, est capable de mettre de l’argent de côté pour sa retraite. Si la M-III devient le train de vie, la M-X devient le niveau de vie, donc sa capacité financière à le tenir.

Abordons différents Mini-jeux pour la Maison II.

➢ Si la Maison II est les revenus d’un travailleur

M-II : Le revenu d’un emploi ;

M-I : La paye, le salaire de base garanti ;

M-III : Les avantages en nature : voiture, appartement de fonction, le compte de dépenses, le temps à récupérer, les congés payés… ;

M-X : les augmentations de salaire, les primes de rendement, les fonds de pension ou de retraite ;

M-XI : Les avantages sociaux : l’assurance-médicaments ou de santé (la complémentaire), ou les avantages marginaux : loisirs, vacances, sports, mesure familiale, garderie, etc. ;

M-XII : Les déductions à la source, les immobilisations, les retenues de salaire ou d’avance de fonds, l’argent volé par le Consultant ou non déclaré par l’employeur.

➢ Si la Maison II est les revenus d’un artiste

M-II : Le revenu global ;

M-I : L’argent gagné par l’exploitation personnelle de ses talents ou ce qu’il vaut personnellement, sa mise de fonds ;

M-III : Les cachets dus à ses spectacles, les droits de télévision et d’émissions, etc., ou les dépenses pour la publicité, le marketing, le promotionnel, etc. ;

M-X : La carrière financière, les revenus commerciaux et les gros contacts à venir, les gains majeurs ;

M-XI : L’argent de son gérant, l’investissement fait sur l’artiste, les prêts consentis, les programmes financiers d’aide aux artistes, les droits d’auteur ;

M-XII : Le vol de ses droits d’auteur, les dépenses faites pour vivre le stress, ses dettes d’artistes, ses dons aux personnes déshéritées ou ses spectacles-bénéfice.

➢ Un Mini-jeu général de la Maison II

M-II : L’argent du Consultant ;

M-I : La potentialité financière à investir, le fonds de roulement, l’argent gagné par ses propres talents, les réserves financières, l’argent qui peut être placé, la capacité à gérer l’argent ;

M-III : Les dépenses inhérentes à la vie quotidienne, les dépenses courantes, les taxes diverses en fonction du lieu où l’on vit, les dépenses pour ses loisirs, le train de vie, ou encore les charges locatives, le transport, etc., les dépenses ou l’argent provenant de la famille. Les revenus marginaux, notamment ceux qui proviennent d’emplois occasionnels ou supplémentaires : livreur de journaux ou d’épicerie, soins d’esthétisme privés, gardiennage, etc. ;

M-X : L’argent provenant de concours, de récompenses, de prix d’excellence. Les gains issus de sa profession, les revenus économisés ou placés à long terme. Le niveau de vie du Consultant. L’argent de la destinée !

M-XI : Les cadeaux, les sorties ou les dépenses occasionnelles, le coût d’une relation sentimentale ou amicale, l’aide financière d’organismes publics ou privés : bourses, allocations, etc., les endosseurs ; les attentes de revenus comme les dividendes, intérêts, investissements. Les soutiens d’institutions financières comme les banques, les maisons de crédit, etc. Sans oublier les dons aux partis politiques, syndicaux ou organismes fraternels ;

M-XII : Les contraintes financières, les dettes, les pertes d’argent, la fraude, le vol, les revenus au noir ou l’argent caché ; les dépenses dues aux dépendances comme l’alcool, la drogue, le jeu, etc. ; le coût des soins de santé, et sur un autre plan, les dons de charité aux fondations, aux organismes religieux.
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Voici un exemple qui illustre parfaitement la force d’un Mini-jeu. Dans une technique classique, le Tarologue n’a que la M-III pour parler des frères et sœurs. Avec les méthodes élaborées dans Le grand livre du Tarot, nous laissions les cartes situées dans les Maisons II – IV – IX – X – XI qui l’entourent suggérer une combinaison annonçant un événement particulier, souvent unique. Avec les Mini-jeux, nous pouvons maintenant réaliser une interprétation détaillée.

Dans l’exemple d’une sœur, la M-II devient naturellement sa Maison financière. Quant à la M-IV, elle symbolise les liens qu’elle entretient avec sa famille et, notamment, ses parents. Notons que selon l’interprétation, cela peut aussi représenter son foyer et si elle est mariée, sa vie conjugale. La M-IX reste naturellement sa spiritualité, mais surtout, si elle est heureuse de vivre, son bien-être intérieur. La M-XI parle de sa vie affective, notamment les sentiments qu’elle porte à son conjoint ou, suivant le thème, si l’amour va entrer dans sa vie, alors que dans d’autres circonstances elle symbolisera la vie sociale. La M-X deviendra de fait sa vie professionnelle et son ambition de réussir.

Dans un Mini-jeu sur la vie quotidienne, la M-II explique l’argent utilisé pour son train de vie, les dépenses pour ses sorties habituelles et, à l’inverse, le budget dont dispose le Consultant pour vivre*.

* Il serait légitime de se demander s’il n’y a pas une contradiction entre ce qui définit le Mini-jeu de la M-II et celui de la M-III. La M-II explique tout l’argent dont dispose le Consultant pour vivre et, dans ce cas, la M-III deviendrait son train de vie. Maintenant que la M-III est devenue la Maison principale, la M-II symbolise ses dépenses quotidiennes… Cette question disparaît quand on sait que c’est la carte qui se trouve dans la Maison qui donne la direction à l’interprétation. Ainsi, si la M-II a pour carte LE·SOLEIL et la M-III, LA·LVNE inversée, cela peut signifier :


	– M-II principale : la carte principale indique que le Consultant a les moyens financiers pour vivre… même s’il a des dépenses qui grèvent son budget dans sa vie quotidienne. LA·LVNE indique des problèmes dus au train de vie : toxicomanie (voir la M-XII pour confirmer), des coûts de transport élevés (il faut retrouver dans les Maisons environnantes une carte de mouvement comme LE·CHARIOT ou LA·ROVE·DE·FORTVNE, des dépenses exagérées pour aider les sœurs et les frères (il faut une autre carte comme LE·PENDV pour le préciser).

	– M-III principale : Si LA·LVNE symbolise la sœur, alors elle a des problèmes familiaux ! Mais avec la carte LE·SOLEIL à l’endroit dans la M-II, ses ennuis ne sont pas d’ordre financier… Et si la M-IV a LE·DIABLE à l’envers, cela indique qu’elle vit de la violence dans sa relation de couple.



Il est possible d’interpréter la M-II en termes d’intérêts ou de motivation pour son développement culturel. Il est aussi possible de voir comment sont développées les relations de bon voisinage ou si son moyen de transport (la M-III indique les petits déplacements*) est trop onéreux.

* La M-IX des grands voyages ne doit pas entrer en compétition avec le M-III des petits déplacements. Dans l’interprétation de la M-III, la M-IX devient, par exemple, un voyagement trop long pour se rendre à son travail ou pour faire son épicerie (aujourd’hui, les centres commerciaux se décentralisent du centre-ville).

Pour la vie quotidienne, la M-IV offre la notion d’intimité, c’est-à-dire la manière dont le Consultant établit des relations privilégiées avec ses voisins : jeux, sortie, services, etc. ; ou si son attitude est plus communale ; ou encore, s’il s’intègre à la collectivité du quartier.

La M-IX vient ajouter la notion d’identité culturelle. Effectivement, la notion philosophique ou religieuse de cette Maison devient la manière de vivre avec les autres. Cela met en relief ses engagements personnels* sur le plan écologique** et des droits de la personne. Aujourd’hui, de nombreuses villes développent des ghettos ou des quartiers regroupant différentes ethnies et communautés : noires, blanches, grecques, françaises, algériennes, chinoises, homosexuelles, artistiques, etc. Il est possible d’utiliser la notion de l’étranger pour souligner si le Consultant vit aux confins de son quartier ou à l’inverse au cœur du centre-ville. Sur une autre idée, la notion intérieure symbolise ici la notion d’intimité : est-ce que dans ses relations quotidiennes le Consultant ressent que sa tranquillité est respectée ?

* La M-XI explique son appartenance à un groupe politique et si le Consultant milite pour la défense de son quartier.

** L’évolution de l’âme, le besoin de « se grandir à soi », les questionnements sur des questions existentialistes de la M-IX deviennent maintenant la Maison des remèdes et des soins. De plus, sa notion spirituelle remplace adéquatement la Maison humaniste XII pour parler d’écologie, de salubrité et de respect. N’est-ce pas la Maison des principes ?

La M-X parle de l’avenir du Consultant dans ce quartier, s’il déménagera ou s’il finira ses jours à cet endroit. Elle précise aussi s’il vit ou non dans un beau secteur. C’est là que l’on identifie les ambitions qu’il a pour sa collectivité.

Quant à la M-XI, elle va naturellement mettre en relief les sentiments qu’a le Consultant pour son quartier ; mais, avant tout, les relations ou les appuis qu’il a avec les dirigeants de sa collectivité et son désir de se présenter aux prochaines élections municipales. Notons que puisque nous parlons de la M-III, la M-XI devient la vie publique au sein de sa collectivité.

Abordons différents Mini-jeux pour la Maison III.

➢ Si la M-III est celle des cours

M-III : La scolarisation du Consultant ;

M-II : L’intérêt porté à ses études ou leur coût financier. Ses talents pour les études ;

M-IV : Le soutien familial pour ses études ou l’ambiance dans les salles de cours, son intégration à sa classe ou en travail de groupe ;

M-IX : La capacité d’étudier et de faire ses devoirs. Le sérieux du Consultant. Le psychologue scolaire, l’orienteur, la spécialisation des études, l’appel, la vocation ;

M-X : Les résultats scolaires, ses ambitions et ses motivations. Elle indique s’il fréquente une école privée, de prestige ou publique ;

M-XI : Le soutien scolaire des professeurs et surtout de la direction de l’école, mais aussi quelles sont ses fréquentations et ses amis.

M-III : La motivation dans les études ;

M-II : Motivation financière ;

M-IV : Motivation familiale ;

M-IX : Motivation personnelle ;

M-X : Motivation d’une carrière ou du statut social ;

M-XI : Motivation sociale, politique ou en fonction des besoins de la société.

➢ Si la sœur est enceinte

M-III : Comment la sœur vit sa maternité ;

M-II : Le véritable désir ou l’intérêt d’avoir un enfant ;

M-IV : La gestation du bébé et l’appui de sa famille ;

M-IX : Comment la sœur vit profondément sa grossesse, le suivi médical ;

M-X : L’accouchement ;

M-XI : Les appuis, notamment du conjoint, mais aussi l’aide sociale reçue.

➢ L’écriture d’un livre

M-III : L’écrivain face à son livre ;

M-II : Le talent naturel, la richesse de sa plume ;

M-IV : L’ambiance de son lieu d’écriture et l’endroit où il aime écrire ;

M-IX : La profondeur de son écriture, son travail et son perfectionnisme ;

M-X : La sortie du livre et son succès, sa carrière d’écrivain ;

M-XI : L’éditeur et les appuis reçus, sa publicité ou son marketing.

➢ L’achat d’une voiture

M-III : La voiture ;

M-II : Son coût ;

M-IV : Sa solidité ou les problèmes de fabrication, ses faiblesses naturelles ;

M-IX : Voiture étrangère ? Sa fiabilité, le désir réel de vouloir cette voiture ;

M-X : Le look, le prestige, le luxe, les gadgets ;

M-XI : Son utilité sociale, les assurances et sa réglementation.
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Cette Maison définit la vie en famille et la vie conjugale avec un conjoint. La M-III va expliquer les liens développés ou entretenus avec le reste de la famille : frères, sœurs, cousins, et dans ce cas particulier avec ses parents*.

C’est ainsi qu’il est possible de prévoir une visite imminente ou une communication venant de leur part : téléphone, lettre, invitation, etc.

* Comme cela fut expliqué dans le chapitre 7 à la page 233, la Maison familiale du père et de la mère est bien la M-IV. Pour une question pratique, j’ai suivi la définition du père de l’astrologie Claude Ptolémée qui mettait le père en M-IV et la mère en M-X. Toutefois, dans ce cas particulier, la famille au sens large, père et mère compris, se retrouve bien en M-III, et cela explique les rapports que le Consultant a avec son environnement immédiat.

C’est maintenant au tour de la M-III de devenir la Maison sociale pour la M-IV. Cela explique les relations sociales développées par le couple avec son environnement immédiat et sa société en général. Il est possible de voir si le couple sort au restaurant, va au cinéma, s’informe sur ce qui se passe dans sa collectivité, tant sur le plan social que politique* !

* La politique communale devient, dans ce cas-là, la politique sociale.

Quant à la M-X, elle expose le statut social du couple. Il s’agit de l’image, du prestige, de sa position et ses ambitions dans la société. Ceci est important : si le couple forme une relation de fait, c’est cette Maison qui indiquera le désir de se marier, de se régulariser pour obtenir un statut social reconnu ! Cette Maison révélera la destinée du couple dans la durée. Finiront-ils leur vie ensemble ? Elle explique l’évolution de la relation, sa motivation, ses intérêts, son couronnement !

Notons que la M-III devient celle des contraintes. Elle peut être interprétée avec sa définition : la vie quotidienne et ses obligations. Dans ce cas, ce sera la M-X qui deviendra la Maison sociale. Tout dépendra du thème qui sera choisi en fonction des cartes en présence. Pour les contraintes, la M-III indique alors pour la M-IV : les habitudes et la routine.

La M-V des amours reste la Maison affective, c’est-à-dire celle des sentiments exprimés dans le quotidien de la vie conjugale. Elle expose aussi le plaisir et la joie de vivre dans le domicile. Elle symbolise les loisirs partagés. C’est ici que se voit la capacité qu’ont les partenaires de se plaire et de se faire plaisir, le temps qu’ils se donnent pour être ensemble, malgré les contraintes sociales ou professionnelles* de la M-III. Par contre, il ne faut pas mélanger l’appel du cœur avec celui du corps, représenté par la M-VIII. Cette Maison montre le désir du couple d’avoir des enfants, ou comment la présence des enfants vient occuper toute la vie familiale. N’oublions pas la définition naturelle de la M-V, celle des vacances et des loisirs.

* Autour de la M-IV, il y a deux Maisons qui traitent de l’emploi : M-X en tant que carrière, et M-III en tant que contrainte pour se rendre quotidiennement à son travail. Dans l’analyse d’une vie conjugale, M-X perd naturellement sa définition professionnelle pour devenir l’avenir du couple. Par contre, si le Consultant est en carrière, la M-X peut expliquer pourquoi sa relation familiale est déficiente et, dans le cas d’un célibataire, pourquoi il n’a pas de temps à consacrer à une vie relationnelle.

La M-VIII reste la Maison de la sexualité. Pour le couple, avec une carte difficile, elle explique dans ce Mini-jeu de la M-IV le manque de désir charnel qui peut être dû aux enfants (M-V), aux contraintes de la vie (M-III), à un manque de communication (M-III), à une divergence d’opinions (M-IX) ou simplement à un manque d’intimité (M-IX) ou d’affinité (M-IX). La M-VIII peut être liée à l’argent de la M-IV. Elle indique ce qu’il en coûte pour vivre ensemble* ou en famille : le luxe des meubles, la décoration, les habits, les petits plats, le cinéma maison, la télévision, l’ordinateur, les loisirs, les vacances, etc., tout comme les dettes, l’augmentation des charges locatives, etc.**. La notion d’intuition devient ici avertissement : le feu, les vols, les dégâts d’eau.

* Il ne faut pas mélanger le train de vie du couple avec les dépenses quotidiennes de la M-III qui parle de tout ce qui est « nécessité » pour vivre « normalement » au jour le jour : nourriture, loyer, voiture, etc.

** La notion d’élimination, des taxes, des pensions, etc. de la M-VIII se transforme ici en perte ou en fatalité.

Quant à la M-IX, Maison par excellence de l’authenticité, elle informe si les partenaires sont vrais et complices autour d’un idéal commun, s’ils aiment philosopher, partager des idées, ouvrir leur âme. Elle indique la complicité du couple et le désir des partenaires de grandir ensemble. Elle résume l’intimité, le bien-être, la pureté des sentiments et la profondeur de la relation. D’un autre côté, elle montre sans complaisance la solitude dans une relation difficile et si le Consultant est étouffé par son conjoint. Elle symbolise le temps consacré à son développement personnel.

Abordons différents Mini-jeux pour la Maison IV.

➢ La vie privée d’un célibataire

M-IV : Sa vie privée : son chez-soi. Son désir de demeurer ou de partir ;

M-III : Sa vie sociale, ses habitudes et sa routine, ses achats alimentaires et culturels, ses déplacements. Ses relations de bon voisinage, son intérêt de vivre à cet endroit ;

M-V : Sa vie amoureuse et ses loisirs. Son plaisir de vivre là où il vit, ses sorties, ses rencontres affectives, son sport, ses activités de détente, ses vacances ;

M-VIII : Sa santé et ses finances. Sa sexualité ;

M-IX : Ses moments de solitude, ses activités spirituelles, sa croissance, ses activités occultes*. Son hygiène de vie ;

M-X : Sa vie mondaine. Son désir de rester ou de déménager. Comment l’endroit où il demeure sert ses ambitions ou sa carrière**.

* Occulte dans le sens de caché. Cette Maison devient le pendant de la M-XII ou M-XI, selon l’appartenance politique du Consultant ou son adhésion à une société fraternelle. Au sens ésotérique, il faut analyser cette Maison conjointement avec la M-VIII de la magie.

** Voir la M-III pour déterminer s’il prend des cours scolaires ou des cours universitaires, une formation ou une spécialisation.

➢ L’héritage familial

M-IV : Le patrimoine ;

M-III : Les personnes de la famille qui sont impliquées. Les papiers légaux et les contraintes de toutes natures : attente de la majorité, capital immobilisé, législatif, etc. Les objets utilitaires ;

M-V : Les placements du patrimoine. Son portefeuille. Son entretien*. Les objets d’art ;

M-VIII : Sa valeur et le testament, s’il est dilapidé** ou s’il fluctue, s’il est laissé à l’abandon**… Les biens inutiles dont personne ne veut ;

M-IX : L’héritage spirituel ou personnel***, la mise sous tutelle. Les biens se trouvant à l’étranger ;

M-X : Dans quel état sera légué le patrimoine, si le Consultant le récupérera de son vivant et s’il en aura la jouissance. Les objets de prestige.

* Les Maisons V et VIII ne sont pas en surabondance. La M-V parle du responsable du patrimoine et du soin qu’il porte aux biens dont il est dépositaire. Dans la M-VIII se voit la maladie, c’est-à-dire le laisser-aller du patrimoine, son abandon, les dégâts en profondeur ou tout simplement sa perte de valeur.

** La M-VIII parle du vol d’un héritage, des combinaisons occultes ou des cabales pour détourner l’argent et les biens. Tout ce qui est caché au Consultant.

*** Dans le cas d’un patrimoine à partager entre plusieurs personnes, la M-IX indique la part personnelle qui reviendra au Consultant.

➢ Sa maison

M-IV : L’état général du domicile. La cave en particulier, avec ses fondations ;

M-III : La situation de la maison dans le quartier, ses environs, les voisins de palier. La salle d’étude, le cinéma maison, la télévision, l’ordinateur ou la salle commune, le vestibule, le garage ;

M-V : Son espace et son ensoleillement. La salle de séjour ou de jeu, le solarium* ;

M-VIII : Son état physique : vétuste ou non, les commodités. La cuisine, la salle de bains, la tuyauterie, le tout-à-l’égout ;

M-IX : Son âge, les lieux privés. Le bureau et les chambres, les lieux de détente ;

M-X : Sa valeur sur le marché. La façade et son aménagement, l’état du toit.

* Salle très éclairée par la lumière du soleil où l’on fait pousser les plantes de la maison.

➢ Un déménagement

M-IV : Les raisons d’un déménagement ;

M-III : Les difficultés relationnelles avec les voisins du Consultant, la distance de son lieu de travail, les relations familiales ;

M-V : Pour un amour, les loisirs, la pratique d’un sport ou un violon d’Ingres, la venue d’un enfant ;

M-VIII : Le coût du loyer et des taxes locatives, l’insalubrité d’un logement, sa rénovation, ses transformations, les vices cachés. Les phénomènes spirites* ou maléfiques de la Maison ;

M-IX : Le manque d’intimité du Consultant dû à sa qualité de vie ou pour des raisons personnelles : le racisme, un mal de vivre, l’isolement ou l’éloignement par rapport à ses intérêts, sa spiritualité ;

M-X : Pour le standing du Consultant, sa carrière ou sa retraite, habiter un endroit de villégiature.

* Il existe certaines maisons qui sont dites maudites ou hantées.
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D’un point de vue classique, c’est la Maison de l’amour. Elle illustre les doux sentiments qui abritent le cœur, mais aussi le plaisir de vivre, donc du jeu ! Pour augmenter les nuances dans un Mini-jeu, analysons une variante sur le même thème.


	– Si le Consultant est en amour, la M-IV devient la vie familiale, soit, la vie commune*. Elle explique comment les sentiments s’expriment au quotidien. La M-IX de la spiritualité indique comment le Consultant conserve son intimité, son jardin secret, ou simplement, comment cet amour lui permet de grandir. La M-VI montre les obligations imposées par cet amour, notamment les tâches ménagères, les troubles de santé engendrés par les angoisses affectives** ; ou au contraire l’hygiène de vie. La M-VIII renseigne sur les intérêts qu’a le Consultant à avoir cette relation ou le plaisir qu’il en retire. Rien n’est gratuit sur cette terre, cette Maison peut indiquer combien coûte cette relation. Quant à la M-VII, sociale, elle explique comment s’affiche publiquement cette relation, son statut social et quel train de vie mèneront ses membres***. Sur un plan plus juridique, elle dit si des démarches sont entreprises pour légaliser cette union ;



* Cela inclut les enfants ou toutes les personnes vivant sous le même toit qui peuvent nuire ou non à la relation affective.

** Insomnie, stress.

*** Dans ce cas, vérifiez la M-X des honneurs et du prestige.


	– Dans une union difficile, la M-IV révèle comment se vivent les difficultés amoureuses au quotidien. La M-VI peut signaler une relation malheureuse et destructrice, notamment sur le plan psychologique. Si c’est le cas, consulter la M-IX de la psychologie* et au besoin la M-XII pour découvrir s’il y a de la maltraitance. La M-VIII peut aussi exposer les violences sexuelles et, en conjonction avec la M-VI* et M-XII, les contraintes imposées. Dans cette situation, la M-IX* mettra en évidence le « mal » de vivre son amour.



* Lorsqu’il faut consulter des Maisons pour aller chercher des informations importantes, les Maisons se trouvant dans le Mini-jeu déploient les définitions qui leur sont naturellement dévolues dans un Tirage astrologique.

Dieu merci, il existe des thèmes plus légers. La M-V est aussi celle de l’habillement.

X-IV : Ce sont les vêtements que l’on porte dans sa maison ou ceux mis après le retour du travail. Il peut s’agir des vêtements utilitaires pour réaliser des tâches domestiques, tout comme des tâches professionnelles (cette Maison devient celle du travail quand la M-VI devient celle des contraintes) ;

X-IX : Cela peut-être les vêtements mis pour ses pratiques religieuses ou spirituelles, mais d’une manière plus prosaïque, les vêtements que l’on porte « sous » ses habits. La M-IX devient alors l’« intimité dans l’intimité » ;

X-VIII : Cette Maison étant celle de l’argent, elle indique les dépenses faites pour s’habiller. Si elle est interprétée sur le plan sexuel, elle révèle les dessous intimistes ou érotiques du Consultant ;

X-VII : Ce sont les vêtements portés dans la vie sociale et professionnelle (comme dans le cas d’un avocat ou d’un juge) ou lors d’une sortie publique ;

X-VI : Deux aspects à regarder. Les vêtements qui se portent pour une question de santé ou ceux que le mode de vie oblige à porter*.

* Sans prosélytisme, des effets vestimentaires peuvent faire partie des obligations culturelles ou religieuses, comme le turban des sikhs, le foulard des femmes musulmanes, la coiffure des juifs orthodoxes, la kippa juive, etc.

Note : La M-V étant aussi celle des loisirs, il est possible d’envisager le nudisme avec une carte comme L’ESTOILLE. Cependant, cela doit-être en accord avec la M-IV = un mode de vie, M-VI = hygiène, M-VIII = le plaisir et la santé et M-VII = qui permet de distinguer le nudisme privé ou social.

Abordons différents Mini-jeux pour la Maison V.

➢ Les vacances du Consultant

M-IV : Le Consultant reste-t-il ou non dans son domicile ? Est-ce qu’il prendra des vacances familiales ou non ?

M-VI : Cela peut expliquer des vacances dans le but d’améliorer sa santé, pour se rendre dans des cures thermales ou pour réaliser des jeûnes. Il peut s’agir de vacances humanitaires pour venir en aide à des populations défavorisées ;

M-VII : Des vacances prises dans une grande ville et, pourquoi pas, un voyage de noces*. Il ne faut pas perdre de vue que c’est la Maison du conjoint, indiquant donc où il passe ses vacances ;

M-VIII : Avec cette Maison, l’intérêt se tourne vers des vacances archéologiques ou historiques. Le consultant veut vivre avec des populations anciennes ou, pour joindre l’utile à l’agréable, vivre avec des peuples autochtones. Dans le même ordre d’idées, cela peut servir à restaurer des monuments historiques, à faire un retour à la terre ou à apprendre des techniques antiques. Avec la notion de sexe, ce serait pour découvrir le tantrisme sexuel ! Cette Maison peut devenir la Maison affective de la M-V des amours. Il s’agit alors de vacances en amoureux ;

M-IX : Vivre une retraite monacale ou un stage spirituel. Il peut s’agir de profiter de cette période pour entreprendre une formation et améliorer ses qualifications, faire un stage dans un autre pays ou étudier une langue étrangère**. En corrélation avec la M-VI = santé, ces vacances peuvent être liées à une formation sur le thème médical, comme les guérisseurs des Philippines. Cette Maison pourrait indiquer des vacances intimistes ;

* La M-VII reste la Maison de la légalité.

** Rappel : la M-IX indique naturellement les voyages à l’étranger.

M-V : Genre de vacances ;

M-IV : Vacances familiales ;

M-VI : Vacances professionnelles ;

M-VII : Vacances avec son conjoint ou du moins la personne aimée ;

M-VIII : Vacances hors de l’ordinaire, exotiques, spéciales, magiques et sexuelles ;

M-IX : Vacances en solitaire ou à l’étranger.

Notes : L’information des Mini-jeux aide à spécifier le genre de vacances prises. Les cartes peuvent aussi apporter leurs propres spécifications : la 22 parle de montagne, la 17 implique un retour à la nature ou à la campagne, voire un camp de naturistes, etc. La 19 parle de vacances vers le soleil (vers le sud et avec une carte d’eau comme la 17 ou la 18 = la mer, etc., ou au contraire avec les mêmes cartes des vacances vers le nord ou le froid).

➢ Les genres d’enfants dans la vie du Consultant

M-V : L’enfant ;

M-IV : un enfant naturel ;

M-VI : un enfant dans une famille d’accueil ou un enfant issu d’une autre relation de son conjoint ;

M-VII : un enfant avec une garde partagée, un enfant du divorce, un enfant issu d’une autre relation du Consultant ;

M-VIII : un enfant inconnu (pour un homme) ou abandonné. Il peut aussi s’agir d’un avortement ou d’une fausse couche ;

M-IX : un enfant adopté (en corrélation avec la M-VI) ;

M-V : Sans oublier pour la M-V : un enfant d’amour !
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L’un des thèmes de prédilection de cette Maison est le travail. Il s’agit de celui qu’il faut exécuter pour gagner son pain. Cette obligation est une servitude, mais qui peut se réaliser avec plaisir ou avec une contrainte insupportable.

Grâce au Mini-jeu, nous pouvons faire une analyse critique de son emploi et découvrir comment le Consultant se sent sur les lieux de son travail :

M-V : Ce sera le plaisir au travail ;

M-VII : Elle représente le patron qui règle les conditions du travail ou, du moins, la politique sociale. Il peut aussi s’agir des rapports existant entre la direction et ses employés. Si le Consultant travaille avec le public, la M-VII devient sa clientèle ;

M-VIII : Ce qu’il en coûte de travailler là, le genre de salaire qu’il reçoit* et les avantages sociaux.

* Il ne peut y avoir deux Maisons, Mini-jeu ou non, qui indiquent le salaire du Consultant. Le salaire se voit dans la M-II. La M-VIII peut expliquer le mode de rémunération (participation aux bénéfices, paie chaque mois, etc.).

En tenant compte du métier du Consultant, le Mini-jeu change :

M-V : Elle reflète l’intimité de son milieu de travail, donc les rapports entre collègues et l’ambiance qui y règne ;

M-VII : Elle expose les promotions, les politiques de la compagnie et de sa direction ;

M-VIII : Cette Maison représente le genre de salaire et tous les avantages reliés à la croissance de l’entreprise.

➢ La femme au foyer

Pour de nombreuses personnes, la femme qui reste à la maison est perçue comme une simple ménagère qui se fait entretenir. Triste opinion. Il suffit de la suivre toute une journée pour réaliser que cette « servitude » est extrêmement exigeante ; une mère au foyer fait en général une double journée. Il y a des femmes qui adorent cette position et d’autres qu’elle étouffe. Le Mini-jeu peut mettre en évidence les conditions de son travail.

Soulignons que la M-VI explique les exigences et les contraintes quotidiennes que vit une femme au foyer : l’entretien domestique, les achats pour la maison, la préparation des repas, l’éducation des enfants, etc.

M-V : Les moments de détente et les loisirs durant les moments creux de sa journée. Elle peut indiquer les promenades ou les jeux avec un animal domestique comme le chien*. Dans le cas où elle élève un enfant, il se voit dans cette Maison qui lui est naturellement dévolue. C’est aussi l’amour que la femme porte à sa situation familiale ;

M-VIII : L’argent dépensé pour entretenir et faire vivre le domicile. Il peut aussi indiquer « le salaire** » que l’homme verse à sa conjointe afin qu’elle l’utilise pour la nourriture et les dépenses d’entretien ménager. Le surplus lui permettant de se gâter, comme pour se payer des soins esthétiques. On peut voir ici le plaisir*** qu’elle en retire ;

M-VII : La vie sociale de la femme au foyer, ses fréquentations, son statut social : mariée, accotée, réfugiée****.

* La M-VI représente les animaux et leurs contraintes domestiques (leurs soins et leur nourriture).

** Le mot salaire peut être vu au sens large. Une femme au foyer peut aussi gagner de l’argent en gardant d’autres enfants, en réalisant des travaux de couture ou d’artisanat et même en cuisinant des plats.

*** Il ne faut pas perdre de vu que si la M-VI indique les sentiments, la M-VIII en exprime la jouissance.

**** Cette allusion touche les femmes exploitées illégalement par certains milieux aisés. Pour cela, il faut regarder la M-XII des grandes contraintes. Cela se voit trop souvent en Amérique du Nord. Il serait possible de regarder en Mini-jeu son statut : M-V : sa liberté, M-VIII : son salaire et les avantages qu’elle en retire et M-VII : son statut légal.

➢ La comptabilité et la gestion générale de ses économies

Puisque la M-VI est celle de la tenue de livres pour les dépenses et les recettes, il est possible d’en déterminer les grandes lignes :

M-V* : L’argent dépensé pour les loisirs, les vacances, les vêtements, etc. Le coût des vacances vécues avec son conjoint, ou du moins la personne aimée ;

M-VII : L’argent nécessaire pour entretenir son statut social, mais aussi pour habiter dans son coin de pays (entre autres, les taxes municipales et scolaires**) ;

M-VIII : Ses revenus en termes de dettes ou d’obligations.

* Il existe autant de Mini-jeux que de questions que se pose le Tarologue. Un Mini-jeu ne sert qu’à décortiquer un point particulier du tirage. D’une manière générale, toutes les Maisons sont de près ou de loin en rapport avec les finances. Ainsi, la M-V est celle des placements monétaires, mais dans ce Mini-jeu particulier, il faut n’y voir que le coût global nécessaire pour vivre ses passions et ses passe-temps ;

** Les taxes se voient dans les Maisons VI et VIII, mais on découvre ici les coûts pour vivre là et s’ils sont en rapport avec les revenus globaux du Consultant.

➢ Sa santé en général et son hygiène de vie en particulier

Soulignons que la M-VI précise la médication prise par le Consultant.

M-V : C’est la maison des activités physiques et donc du sport ! Et pourquoi pas les exercices à pratiquer dans le cadre d’une rééducation ;

M-VII : Exceptionnellement, cette Maison indique des difficultés à se déplacer en public ou des démarches légales entreprises pour faire reconnaître un handicap. Cette Maison peut représenter le médecin ou le personnel soignant, puisque dans le Mini-jeu, elle symbolise l’extérieur ;

M- VIII : Dans le même état d’esprit que pour la M-VII, il peut être question des démarches entreprises auprès des assurances et des services gouvernementaux pour obtenir des remboursements ou des indemnités à la suite de ses problèmes de santé. C’est ici que se voient les coûts pour se soigner, mais aussi la dégradation ou l’amélioration de sa maladie, voire les miracles*.

* Il s’agit évidemment de problèmes mineurs, sauf si la M-VIII est inversée. Il est bon de regarder la M-XII pour voir les visites, les examens ou les hospitalisations.
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Voici une Maison typique et classique pour un Mini-jeu. C’est celle du conjoint, de son compagnon du moment ou d’une rencontre à venir*.

M-V : Elle exprime les sentiments que cette personne porte (ou portera) au Consultant. Les plaisirs qu’elle a (ou aura) à le fréquenter et les sorties = vacances à vivre ensemble ;

M-VI : Si cette personne travaille**, c’est la Maison de l’emploi qui reflète la manière dont elle perçoit sa vie professionnelle, sans oublier les problèmes et les conflits qu’elle y vit ;

M-VIII : Deux grands thèmes à penser : ses revenus ou ses dettes, et le plaisir sexuel que cette personne a avec le Consultant. Reste à regarder si elle a des problèmes judiciaires***.

* Il est évident que la rencontre ne peut se faire que dans le cadre de vie du Consultant, donc de la M-VII, et ce, même si cette rencontre peut être détectée dans diverses Maisons : M-III = milieu quotidien, M-V = en vacances, M-IX = à l’étranger, etc.

** Voir dans la M-VI ce qui fut dit pour une femme au foyer.

*** C’est la M-VII qui parle des procès, mais la M-VIII pour un Mini-jeu peut apporter des informations intéressantes.

➢ La société

Il est intéressant de construire ce Mini-jeu tout en le comparant avec celui de la M-III, qui indique le lieu où le Consultant habite.

M-VII : La ville, la région, le lieu où il vit dans son pays ;

M-III : Le quartier, l’environnement immédiat ;

M-V = L’intimité, le cadre de la région : un village, une ville ou la campagne, les loisirs qui y sont offerts ;

M-XI : Elle peut avoir plusieurs sens selon le thème à construire. Pour la M-III, elle devient la Maison sociale, le genre de fréquentations que le Consultant cultive, les groupements sociaux auxquels il appartient. En même temps, à l’image de la M-VIII pour le thème de la M-VII, elle peut signifier la loi et les réglementations qui structurent l’endroit où il vit ;

M-VIII = Les taxes foncières et scolaires, le niveau de vie de la région ou du pays ;

M-II = Les dépenses locatives occasionnées pour demeurer dans cet endroit, le coût pour y vivre (un quartier huppé ou pauvre) ;

M-VI : La liberté ou les restrictions dues à la politique qui gouverne la région ou le pays ;

M-IX = Dans ce Mini-jeu, cette Maison devient celle de la restriction et de la solitude, donc des contraintes*. Soit : la difficulté d’intégration** (être un étranger ou non, un natif du coin*** ou non).

* Dans le cas où le Consultant fait des études, elle peut symboliser le milieu scolaire ou universitaire.

** Pour ce sujet, il faut regarder en même temps la M-XI, qui expose sa capacité à se faire des amis et à s’intégrer dans des groupements sociaux.

*** Ce sujet peut être aussi vu dans la M-IV, qui parle du lieu de naissance.

Maintenant, la M-III est entourée de cinq cartes et la M-VII de trois cartes. Dans ce cas…

M-IV = C’est l’intimité, le domicile, le genre de maison où celle-ci est située, son lieu d’habitation ;

M-X = Elle montre le désir d’intégrer des couches sociales différentes des siennes ou elle exprime s’il demeurera là toute sa vie.

➢ Les cadeaux reçus lors d’un mariage (un Mini-jeu pour s’amuser)

M-VI : Des cadeaux corporatifs ;

M-V : Les présents des amis et des gens qui aiment le Consultant. Dans ce cas, la M-V devient la Maison intimiste symbolisant la famille ;

M-VIII : Des cadeaux financiers. Cela peut aussi symboliser les riches dons en argent ou en biens* (immobilier, voitures, etc.). Par contre, il ne faut pas oublier la « dote ».

* Combiné avec la M-V des vacances, cela peut devenir le voyage de noces.

➢ Un divorce (le résultat du jugement demeure la M-VII)

M-V : Les sentiments ressentis et s’ils sont vécus au détriment de l’amour ou avec de la haine, voire de l’intérêt* ;

M-VI : Elle explique les obligations légales sanctionnant la séparation. Cela peut aller du partage de la maison commune, du « genre » de pension ou des contraintes que devront vivre les conjoints, comme la garde des enfants, les droits de visite, et même celles pour l’animal de compagnie, etc. ;

M-VIII : Les frais de justice, le « coût » des pensions à verser à l’un des conjoints ou pour les enfants, les règlements à l’amiable ou non. Cela peut indiquer les pertes financières subies à la suite du divorce.

* La M-V est celle des placements d’argent comme les REER et celle de la Bourse. Lors d’une séparation légale, ils peuvent faire partie d’un partage. Dans ce cas, bien analyser en même temps la M-VIII, mais aussi le jugement de la M-VII pour voir les obligations se trouvant dans la M-VI.
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Traditionnellement, c’est la Maison sexuelle. C’est là que nous voyons certains problèmes au sein d’un couple ou les craintes charnelles que peut avoir le Consultant avant de rencontrer une autre personne. Par conséquent, cette Maison est d’une très grande importance.

Voyons deux Mini-jeux parlant de la sexualité. Cela offrira l’opportunité de voir deux interprétations avec le même thème.

M-IV : Comment se vit la vie sexuelle du Consultant au quotidien, donc la fréquence des actes et ses habitudes ;

M-V : Les jeux de l’amour et la sexualité vécue durant les périodes de vacances*. Traditionnellement, cette Maison explique les sentiments que l’on porte à son partenaire durant l’acte sexuel. Puisque la M-V est celle de la beauté du corps et de l’art, elle expose aussi le nudisme et la recherche de l’esthétisme** durant l’acte sexuel ;

M-VI : Le devoir conjugal, les limitations sexuelles, les contraintes, les dépendances, les peurs et les craintes de la sexualité. Les médicaments et les ingrédients utilisés pour augmenter le plaisir comme le Viagra, le chocolat, les aphrodisiaques, etc. On peut voir ici l’acte sexuel au travail ou le harcèlement ;

M-VII : D’une manière générale, la vie sexuelle publique fait référence aux rencontres avec le milieu du sexe, les massages érotiques (à voir conjointement avec la M-VI), la fréquentation des bars de danseuses nues, etc. ;

M-IX : La sexualité spirituelle comme le tantrisme ou, à l’inverse, la pratique volontaire de la chasteté. L’acte sexuel vécu dans des lieux isolés. La capacité d’atteindre le septième ciel. La thérapie suivie avec un sexologue.

* La période la plus courte est le week-end et la plus longue, les grandes vacances.

** On ne peut ignorer qu’il y a deux façons de voir l’acte sexuel : l’érotisme (M-V) et la pornographie (M-VIII).

M-IV : La sexualité traditionnelle réalisée dans un lieu sécuritaire ;

M-V : La sexualité libérée, le voyeurisme intime, l’acte sexuel dans la nature ou dans l’eau, le fétichisme, les vêtements érotiques, l’amour oral* ;

M-VI : Le sadomasochisme sexuel, le bondage, la domination et l’esclavage ;

M-VII : L’exhibitionnisme, l’échangisme, le voyeurisme social ;

M-IX : La sexualité solitaire, la masturbation, les caresses, la sodomie, l’expression de fantasmes particuliers.

* Ce plaisir sexuel se voit aussi dans la M-VIII.

➢ L’argent dépensé

La M-VIII est en rapport avec l’argent. Voici un Mini-jeu financier :

M-VII : L’argent obtenu auprès de diverses institutions : emprunt, subvention, règlement, etc. ;

M-V : L’argent dépensé pour les loisirs et les plaisirs ;

M-IV : L’argent nécessaire pour vivre familialement ou même en communauté. L’argent dépensé pour rénover ou transformer sa maison* ;

M-VI : Les contraintes financières pour la santé, la nourriture, le mode de vie et sa profession, les obligations (la pension alimentaire ou les personnes que le Consultant a à sa charge : enfants, parents, etc.) ;

M-IX : L’argent déboursé pour sa croissance spirituelle, la dîme** et les grands voyages touristiques.

* C’est la M-VIII qui indique les taxes, les prêts, les emprunts. Le Mini-jeu permet de connaître l’ordre de grandeur, et si cela concerne l’habitation principale avec la M-IV ou une habitation secondaire, voire un chalet avec la M-V.

** En corrélation avec la M-VI (contrainte), la M-XI (association) et la M-XII (religion), il est possible de déterminer la dîme versée par le Consultant pour sa confession religieuse, telle l’Église catholique, les témoins de Jéhovah, etc.

➢ L’héritage

M-IV : L’héritage familial, le patrimoine ;

M-V : L’héritage d’un ami ou d’un amour*, mais aussi celui d’un enfant ;

M-VI : Les limitations imposées pour bénéficier d’un héritage ;

M-VII : La loi réglementant les héritages, les problèmes de succession** et les jugements testamentaires ;

M-IX : Héritage venant de l’étranger. Quand on parle d’héritage, on pense immédiatement à un bien ou à de l’argent, mais il existe aussi un héritage plus commun auquel on ne pense pas : l’héritage spirituel ou philosophique.

* Il faut entendre par cela un ancien amour ou une personne avec qui l’on était marié.

** Pour une personne âgée, il peut s’agir de la mise sous tuteur pour préserver l’héritage des ayants droit. Dans ce cas, regarder aussi la M-XII.

Notes : La M-VIII parle des gains obtenus par la loterie. Grâce au Mini-jeu, il suffira de regarder la M-VII (gouvernement) pour le confirmer.

➢ Les pertes*

Si la M-VIII parle de gains inopinés, elle parle aussi des pertes :

M-IV : Perte occasionnée par la famille, mais aussi pour un édifice familial. Augmentation ou diminution d’un loyer ;

M-V : Perte de placements bancaires ou boursiers ;

M-VI : Perte due à des contraintes sanitaires* ou professionnelles. Dépenses pour conserver son emploi (télétravail) ;

M-VII : Soutiens ou contraintes financières dus au gouvernement, augmentation des taxes ;

M-IX : Pertes dues à l’annulation d’un voyage à l’étranger, problèmes pour la scolarisation (report des cours). Pertes de projets financiers. Cette Maison devient ici la Maison de la pensée.

* La pandémie de COVID-19 marquera l’histoire de ce XXIe siècle. Il est évident qu’il n’était pas aisé pour un Tarologue de prédire une telle catastrophe, mais il peut deviner ses conséquences sur tous les plans de vie : financier, professionnel, social, familial, etc.

Un tel Mini-jeu donnera, par exemple :

M-IV : Confinement, restriction des visites familiales ;

M-V : Limitation des déplacements d’une région à une autre, mais aussi annulation d’un anniversaire, d’une fête, etc. ;

M-VI : Contraintes pour préserver la santé et mesures de protection sanitaires professionnelles*. C’est dans cette maison que se voit la vaccination contre le virus et la restriction des soins de santé ;

M-VII : Lois d’urgence pour contrôler la santé sociale et mesures financières pour venir en aide aux particuliers et aux entreprises ;

M-IX : Interdiction d’aller à l’étranger. Les problèmes psychologiques vécus.

* À cause de la COVID-19, il y a eu des bouleversements pour les soins, et surtout des reports d’opérations chirurgicales. Voir la M-XII, qui se préoccupe des hospitalisations.
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Abordons maintenant la philosophie et les idéaux. La M-IX est celle reflétant les valeurs et les motivations du Consultant. Pour en parler, un rappel s’impose. Le terme « spiritualité » fut inventé au XIXe siècle. Aujourd’hui, il implique une démarche pour atteindre une plénitude intérieure, seul ou au sein d’un groupe. Au Moyen-Âge, tout le monde vit sa foi, adhère sans restriction aux pratiques de ses croyances pour atteindre son salut, peut vivre une expérience mystique ou une extase proche de la sainteté, reçoit une connaissance ou une révélation de nature divine. Cela se voit dans la M-XII. Ce n’est pas pour rien que Ptolémée 1er, le père de l’astrologie, nommait la M-IX la Maison de la « piété », c’est-à-dire son attachement au service du divin, ses devoirs et la pratique de sa religion.

M-IV : Les fondements de ses croyances et ses convictions. La capacité de vivre sa foi à l’intérieur de sa vie familiale et de la partager avec ses proches ;

M-III : Comment le Consultant vit socialement ses idéaux philosophiques et les contraintes* que cela occasionne. Ce sont les sacrifices consentis pour vivre sa spiritualité ;

M-V : Le bonheur que procurent ses convictions, et surtout la capacité de les exprimer en toute liberté. C’est aussi les pratiques physiques pour atteindre ses idéaux ;

M-VIII : Elle touche les pratiques magiques, comme celles engendrées par le chamanisme, les techniques en rapport avec sa croissance, le développement de ses pouvoirs psychiques comme le voyage astral et la télépathie. Les pratiques pour atteindre la guérison spirituelle, mais aussi l’usage des drogues et des champignons hallucinogènes dans un but évidemment spirituel. Cette Maison indique la motivation et les efforts psychologiques que le Consultant met en œuvre pour évoluer ;

M-X : La recherche de sa perfection spirituelle, son but, sa finalité. Dans le cas de son appartenance à un organisme philosophique ou religieux : sa capacité à gravir les échelons ou à atteindre ses objectifs personnels.

* Chaque religion impose des contraintes à ses fidèles, comme les périodes de jeûne, le genre de nourriture permis, l’habillement prescrit, des périodes de prière à respecter, etc.

➢ Quelques sources de troubles psychologiques

La M-IX décrit la psychologie, donc les troubles que vit le Consultant. Il est possible à titre « indicatif » de monter un Mini-jeu qui en indiquerait l’origine. Bien sûr, il va de soi qu’il faut regarder les cartes inversées dans les Maisons analysées.

M-III : Troubles dus à l’exclusion sociale, à l’analphabétisme ou aux études (avec le M-IX), la dépendance à Internet, un rejet de ses frères et sœurs, les peurs d’affronter la foule (l’agoraphobie) ;

M-IV : Troubles issus du milieu familial : l’hérédité, mais provenant aussi d’une enfance difficile ; une maltraitance, une malnutrition, un rejet du père ou de la mère*, un traumatisme dû à un viol, la peur de l’obscurité ;

M-V : Troubles affectifs, dépendances aux jeux (en corrélation avec M-VIII), les peurs du genre de l’acrophobie, etc. ;

M-VIII : C’est la Maison des tares. Elle devrait être analysée avec la M-IV de la famille. La difficulté d’assumer sa sexualité ou son genre (homosexuel, transgenre, etc.), les diverses phobies en lien avec les insectes (apiphobie, l’anthelmophobie, etc.), la peur de la maladie ou de la mort, la dépendance aux diverses drogues ;

M-X : La dévalorisation et la non-reconnaissance sociale. Les sentiments d’échec ou la peur du succès.

* Même si, à l’image de Ptolémée 1er, la mère se retrouve dans la M-X.

➢ Quelques Mini-jeux pour s’amuser

Il est possible de construire un Mini-jeu – à titre d’exemple – sur le genre de connaissances ou d’études recherchées par le Consultant :

M-IV : Sur l’histoire des civilisations, l’archéologie, la généalogie ;

M-V : Sur l’histoire artistique, l’étude de la Bourse, du sport, des techniques artisanales ;

M-III : Sur la culture, l’informatique, le commerce et la vie sociale ;

M-VIII : Sur des études médicales, la magie, la sexualité, les services bancaires et légaux. C’est ici que l’on voit le coût financier pour suivre des études ou des formations ;

M-X : Sur ce qui est en rapport avec la connaissance politique de son pays. Avec la M-III, lire des biographies sur des personnes célèbres.

Pour les personnes qui font un métier reposant sur les connaissances spirituelles, c’est la M-IX qui nous en parle :

M-III : Les métiers à la mode et l’usage d’Internet ;

X-IV : Les métiers ésotériques traditionnels (les diverses pratiques en rapport avec la voyance, l’appelle des ancêtres*, etc.) ;

M-V : Les métiers touchant l’utilisation des forces de la nature* : les plantes, les arbres, les minéraux, les stages que le Consultant offre sur la croissance ;

M-X : Les métiers réservés à des classes sociales particulières et le travail en rapport avec les grands mouvements spirituels** ou de prestige ;

M-VIII : Les métiers touchant le spiritisme*, la sorcellerie* et l’utilisation du pouvoir des pierres. La baguette du sourcier, la radiesthésie, la rhabdomancie, etc.

* L’astérisque indique que les Maisons IV – V – VIII se recoupent, et il faut les regarder conjointement selon le métier utilisé, sa pratique et le but recherché.

*** Les grandes fraternités reconnues : les francs-maçons, les rosicruciens, etc.

➢ Les grands voyages à l’étranger

M-IV : Les voyages traditionnels pour visiter un pays ayant une culture ancienne ou pour son histoire. Voyage pour voir des membres de sa famille ;

M-III : Les voyages pour participer à des mouvements sociaux, les voyages pour rejoindre ses frères et sœurs (et au sens large : les cousins) ;

M-V : Les voyages d’agrément : fait seul, amoureusement ou avec des amis. Déplacements pour des activités sportives ;

M-VIII : Voyage pour des raisons de santé ou pour visiter des lieux mythiques ou spirituels (les territoires autochtones, l’Inde, le Proche-Orient, etc.), le Tibet, l’Asie avec ses connaissances philosophiques anciennes ou ses médecines traditionnelles, etc.
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La M-I indique les outils ou dons à sa naissance pour réussir son existence ; la M-VII représente le milieu social, le cadre de vie, la société dans lesquels le Consultant va pouvoir se développer et mettre en œuvre ses talents naturels ; la M-IV explique les racines, l’hérédité, mais aussi les obstacles ou les chances que la vie lui octroie pour arriver au bout de son horizon. Cela fait penser au jeu des « 1000 bornes ». Au Consultant de savoir les utiliser à bon escient pour ne pas devenir une victime… de sa propre existence. Quant à la M-X, elle symbolise la finalité de toute une vie vécue, de sa naissance à sa mort. Bien sûr, ce sera une consécration ou une grande déception, mais la destinée ne fait pas de sentiment : elle sanctionne.

Qui que nous soyons, riches ou pauvres, l’état d’esprit de notre finalité ne dépend que de nous. La récompense n’est jamais l’argent, la gloire ou la réputation, mais le bonheur de s’être rencontré et d’avoir été soi : c’est la chose la plus importante que nous emportons comme bagage au cours de notre dernier voyage.

Cette M-X doit être interprétée dans ce sens-là et non servir à donner une sentence servant à juger ou à condamner le Consultant. Jusqu’à son dernier souffle, il a la possibilité d’en « prendre conscience » ou non. Si le Tarologue interprète cette M-X pour expliquer la fin de vie du Consultant, il doit toujours le faire pour l’aider à réaliser une introspection ou lui permettre de trouver un « sens véritable » à son existence.

➢ La destinée de l’année

Quand je tire pour l’année, je ne fais jamais de Mini-jeu. J’interprète seulement la carte se trouvant dans cette M-X, puisqu’elle indique l’orientation que prendra son année et le début de la suivante. Puisque cette carte finit la consultation, il faut toujours lui donner une interprétation positive du style :

Quelle est la leçon que le Tarot veut faire comprendre au Consultant ?

Ce message doit l’aider à se préparer à affronter « sa propre destinée » ! Une carte difficile signifie simplement que l’année sera difficile, et non que le Consultant ne parviendra pas à y faire face.

➢ La carrière

M-II : Les objectifs salariaux attendus pour l’année ou ceux qui sont espérés à long terme. Les différents efforts consentis pour obtenir une promotion. L’obtention de prêts professionnels. La potentialité qu’a le Consultant pour progresser ;

M-III : Les possibilités de changement de carrière ou les ouvertures qui peuvent se présenter. Les personnes autour du Consultant qui peuvent intervenir* dans sa carrière. Les contraintes sociales qui nuisent à sa profession. Les maladies professionnelles ;

M-IV : L’intérêt, les encouragements, l’aide apportés à ses proches pour aider la carrière, ou encore les appuis à l’interne de la compagnie qui peuvent aider. Est-ce que la famille nuit ou non à la carrière du Consultant ? Le travail apporté à la maison au détriment de la vie familiale ;

M-IX : La vocation qui motive sa carrière (médicale, artistique, professorale, etc.). Les résultats obtenus pour des recherches spécifiques. Les sacrifices consentis pour sa carrière. Les formations proposées et le retour aux études ;

M-XI : Les rêves et les grands projets professionnels. Les appuis ou les personnes qui croient au Consultant. La politique sociale de l’entreprise. Les aides gouvernementales pour développer sa carrière.

* C’est bien la M-XI qui décrit les appuis connus pour une carrière, mais régulièrement des rencontres peuvent ouvrir ou réorienter cette carrière. Il s’agir alors d’opportunités ou d’encouragements venant de personnes « non influentes » faisant partie de notre vie quotidienne.

➢ La retraite

M-II : L’argent espéré pour sa retraite. Les possibilités personnelles à mettre en œuvre pour réussir sa retraite ;

M-III : Comment se déroulera la retraite sur le plan intellectuel ? Est-ce que le Consultant aura encore l’occasion de travailler ? Parviendra-t-il à entreprendre ce qu’il a toujours désiré faire ? Le bénévolat. Les limitations sociales ou physiques durant sa retraite ;

M-IV : Lors de sa retraite, comment se dérouleront ses rapports avec ses proches ? Le retour aux sources ;

M-IX : Vivra-t-on une retraite fermée ou ouverte sur le monde ? Est-ce que la retraite sera l’occasion de voyager ? Quel violon d’Ingres pourra développer le retraité ? Le travail intérieur de la fin de vie ou le bilan de son existence ;

M-XI : Les différents plaisirs qui combleront la retraite. Les amours qui pourraient être vécus. Les associations fréquentées pour occuper son temps.

Trois thèmes pour s’amuser et développer des réflexes d’interprétation.

➢ La réputation

M-II : Sur le plan financier ou en fonction de ses qualités intrinsèques ;

M-III : Sur le plan social, notamment dans le quartier où vit le Consultant. Son sens du bénévolat. Cela peut-être en fonction de ses écrits, des médias de masse ou d’Internet, en fonction de son sens de la communication ;

M-IV : Sur le plan familial, en rapport avec le nom de famille ou la fierté des personnes qui l’ont vu naître ou qui l’ont connu ;

M-IX : Sur le plan spirituel, à travers la collectivité, grâce à ses recherches ;

M-XI : Grâce à la politique ou à de groupes sociaux bien en vue. Sur le plan des amis ou des amitiés sociales.

➢ Les récompenses

M-II : Elles sont financières ou dues aux mérites personnels ;

M-III : L’obtention de prix pour des activités sociales : cinéma, restaurant, villégiature, etc. Récompenses littéraires ;

M-IV : Une reconnaissance familiale, mais aussi locale (son nom est donné à une rue, à un parc, à un édifice, etc.) ;

M-IX : Elles proviennent de ses recherches personnelles, professionnelles ou spirituelles. Des récompenses offrant des croisières ou des voyages à travers le monde ;

M-XI : Le Consultant est décoré pour ses mérites, ses implications sociales ou sa carrière pour avoir fait avancer des causes sociales. La reconnaissance de ses pairs.

➢ Les maisons secondaires

M-II : Maison servant de placements financiers ou une maison à revenu ;

M-III : Maison sociale, auberge espagnole ou garçonnière ;

M-IV : Maison pour le patrimoine familial ou pour un proche ;

M-IX : Ermitage ou maison à l’étranger ;

M-XI : Maison pour des rencontres amoureuses, maison de prestige, maison pour des associations.
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En dehors de son thème de prédilection qu’est les amis, cette Maison est surtout utilisée dans un Tirage astrologique pour apporter des informations aux autres Maisons environnantes et à celle opposée.

Pour l’amitié, il y a celle qui apparaît ou disparaît selon les intérêts ponctuels de l’existence et celle de cœur qui dure toute une vie. Voyons ce que les Mini-jeux peuvent apporter comme précision.

M-I : Les intérêts fondateurs de l’amitié entre deux personnes : ce qui les rapproche. Les aspects intimistes, les affinités entre elles, mais aussi les problèmes à dépasser ou qui doivent se régler ;

M-II : Une amitié égoïste, puisqu’elle existe en fonction d’intérêts immédiats. Ce que les amis apportent et ce que l’on peut obtenir d’eux. Les dettes morales, financières ou d’intérêts particuliers. Les faveurs obtenues par des connaissances du monde des affaires qui attendent un retour d’ascenseur ;

M-III : Les relations particulières de bon voisinage. Les copinages électoraux. Les fréquentations avec les autorités municipales ;

M-X : Ici, ce sont les fréquentations politiques nationales et celles pour le prestige.

M-XII : Dans ce thème particulier, cette Maison peut prendre deux orientations différentes. Elle peut conserver son sens de ce qui est caché et sournois ou devenir purement affective, voire spirituelle :


	1- La gratuité d’une amitié et les épreuves à vivre entre amis. Les trahisons sous toutes leurs formes. Les contraintes apportées ou imposées par l’amitié,


	2- Les intérêts communs, les liens profonds, la pureté des sentiments partagés. Les âmes sœurs.




➢ Les grands rêves

Cette Maison expose les plans d’avenir, les grands projets, les espoirs attendus. Il serait intéressant de savoir ce qui fait rêver le Consultant !

M-I : Réussir à mettre en valeur son potentiel inné ;

M-II : Quels sont les espoirs d’atteindre ses objectifs ? Il s’agit évidemment de ses attentes financières, mais c’est aussi la capacité d’obtenir pour sa propre satisfaction ce qui est cher ;

M-III : Ses rêves pour sa collectivité et ses engagements pour les faire aboutir. Les études entreprises pour réussir à vivre ses grands projets ;

M-X : Les rêves de prestiges, mais aussi de gloire et de reconnaissance sociale ;

M-XII : Les rêves pour lesquels on est prêt à sacrifier sa vie. Les rêves mystiques ou les appels divins.

Pour s’amuser, il est possible d’imaginer les allégeances politiques…

M-I : Apolitique ;

M-II : Un parti de droite, puisqu’en général c’est le parti politique des entreprises et des banques ;

M-III : Parti socialiste, appelé traditionnellement le parti de gauche ;

M-X : La royauté. Le pouvoir absolu, donc celui de la dictature ;

M-XII : L’extrême droite ou l’extrême gauche*.

* La distinction se fait, par exemple, en fonction de la M-II pour la droite = argent et la M-III pour la gauche = sociale.

➢ … et des exemples de genre d’organisation

M-I : Indépendantes ;

M-II : Clubs de collectionneurs ;

M-III : Organismes sociaux ou collectifs ;

M-X : Organismes d’État ou de prestige. Clubs fermés ou privés ;

M-XII : Organismes religieux, fraternels ou de philanthropie.
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Cette Maison est fort complexe et il sera difficile d’exposer tous les Mini-jeux qu’elle peut engendrer. Au cours du chapitre sur la définition des Maisons astrologiques, j’ai voulu lui redonner ses lettres de noblesse, mais il n’en demeure pas moins que ses aspects cachés et secrets permettent au cours d’une consultation de révéler au Consultant ce qu’il ignore et ce à quoi il ne s’attend pas. Abordons donc ces Mini-jeux dans ces deux catégories. Pour le pôle « mystique », nous conservons la définition du Moyen-Âge : les croyances, la foi, les convictions profondes. Le développement spirituel et la croissance restent la responsabilité de la M-IX.

➢ Pôle mystique

– L’appel de Dieu

M-I : Les raisons personnelles qui motivent sa foi ;

M-II : Les intérêts : la peur de vivre ou l’angoisse de la mort. Tous les efforts consentis pour y répondre ;

M-XI : Ses fréquentations ou son milieu social. Son lieu de culte. Son amour de Dieu et des autres semblables.

➢ Pôle social

– L’amant

M-I : Les raisons qui motivent une relation amoureuse secrète ;

M-II : Le coût pour entretenir un(e) amant(e). Les moyens mis en œuvre pour développer une liaison ;

M-IX : Les endroits fréquentés pour des rencontres underground. Les lieux échangistes.

– L’ennemi

M-I : Les attaques personnelles en fonction de ce que représente le Consultant. L’ennemi personnel. Une vengeance ;

M-II : Cela touche l’argent, le vol, ce qui a été acquis illégalement. Le chantage ;

M-IX : La campagne de rumeur sociale pour discréditer le Consultant. Un groupe ou une communauté l’attaque personnellement. Les complots.

– Le secret

M-I : Intime. Secrets en rapport avec son identité ou avec ses origines ;

M-II : Financier. Secrets qui touchent l’héritage, ses revenus et ses dépenses ;

M-IX : Familial. Secrets sur ses parents. Secret d’ordre politique ou social.







Chapitre 10

Le tirage astrologique

La difficulté et la précision de l’interprétation vont ici progressivement augmenter. En même temps, j’expliquerai des particularités qui se rencontrent dans certains tirages. Il va de soi qu’il sera impossible d’interpréter toutes les Maisons – cela prendrait trop de place –, mais toutes les Maisons seront traitées au moins une fois dans l’un des tirages proposés70.

Le premier tirage ne sera pas approfondi. Il sert à expliquer l’interprétation pratique d’un Tirage astrologique, à offrir de nombreuses subtilités dans un jeu et à expliquer comment y faire face.
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1. Le tirage de viviane

Dans ce tirage, la technique des Mini-jeux ne sera pas utilisée.

a) Ouverture du jeu

En partant du principe que le Tarologue n’est pas un extralucide, pour réaliser un bon tirage, il faut qu’il sache deux choses : si le Consultant a un conjoint dans sa vie et s’il travaille pour gagner de l’argent. Ici, Viviane est une femme divorcée qui vit avec un autre homme.

La carte de la M-I est retournée pour en dégager l’empathie (19) : « Whaaaah ! C’est radieux ». C’est au tour de la M-VII (16) : « Fantastique, il va y avoir un coup de théâtre ! ». Ensuite vient la M-IV « Oh ! On a le sentiment que cela fait longtemps qu’on attend avec fébrilité un dégagement de sa vie ! »… Enfin, c’est maintenant le tour de la M-X « Oups ! Les étoiles sont inversées… ce ne sera pas complètement ce qu’on espérait. Il faudra attendre. » Résultat : Il y aura cette année de très bonnes choses qui vont se passer, mais leurs conclusions se feront attendre ({17} et {20} sont des cartes de retard), mais l’année du Consultant ne sera pas pour autant négative.

Après avoir retourné les Maisons V – VI – VIII, je décris l’homme qui est dans sa vie. Cela me permet de vérifier si les cartes sont bien tirées.

C’est toujours la même méthode : la carte principale et les cartes environnantes apportent les traits de caractère du conjoint. Cette technique s’applique partout pour décrire n’importe quel personnage du jeu. Bien se rappeler ce qui fut déjà dit : il ne faut pas interpréter une carte seule, mais l’associer à une autre pour faire B + A = BA et celles qui ne peuvent l’être sont toujours des « mais ». Décrire « en aveugle » un être supposément aimé amène souvent des réactions du Consultant. Soit il l’aime et ne voit pas ses défauts, soit il le déteste et ne voit plus ses qualités. Les cartes parlent toujours justes, mais il est naturel que le Consultant ne soit pas toujours objectif. Pour éviter des réactions, il est conseillé de décrire cette personne et toutes celles que vous rencontrerez dans le tirage « positivement », c’est-à-dire en parlant de toutes les cartes comme des bons traits de caractère, et après de reparler des cartes inversées comme étant actuellement des traits de caractère négatifs. Ainsi, s’il vit des problèmes qui le rendent – par exemple – violent, le Consultant le reconnaîtra plus facilement que si on « affirmait » qu’il est fondamentalement violent. Il ne faut jamais perdre de vue que derrière les relations affectives, il y a souvent des drames, et au moment du tirage le Tarologue ignore tout.

Caractère du conjoint : « C’est une personne fière (16) et passionnée (15) qui prend la vie comme elle vient. Il ne tient pas en place (10) et est d’un naturel serviable. Actuellement, il vit une période d’insécurité {10}. Cela le rend impatient et agressif {15} ! »

Si le Consultant n’a pas de personne affective, il faut décrire cette M-VII comme étant celle de son milieu social : « Le milieu social où tu vis offre beaucoup de défis (16), mais il n’est pas toujours sécuritaire, car on y perçoit de la violence ou du vol ({15} + 10). Il existe beaucoup d’insécurité (12), même si les gens sont d’un naturel serviable (12).

b) Cerner le but du tirage M-I
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« Je sens que tu aspires à la paix et à la tranquillité (19). La reconnaissance de la femme est extrêmement importante71 (21). Tu es une personne intelligente (3). Actuellement, je vois que tu attends une information, une lettre, une réponse {3} qui tarde à venir. Cela nuit à ton désir de réussir (21) un projet {3} financier (19) avec ton conjoint {1}. »

Par contre, avec la carte 16 de la Maison opposée, il y a d’excellentes nouvelles qui s’en viennent rapidement et cela sera plus « gros » que ce que la Consultante imaginait. Mais il ne faut pas le lui dire tant que le jeu n’est pas parfaitement compris.

Pour continuer, le Tarologue abordera l’aspect professionnel ou sentimental. Ici, c’est l’aspect affectif qui a été choisi.

c) La vie affective M-V

La M-V indique que Viviane est attachée (12) à la personne qui se trouve dans sa vie, mais aussi parce que cela la sert (12) pour avoir une maison (16). Ce n’est pas le bonheur total puisqu’elle se joue la comédie {20}. En fait, elle voudrait partir, mais elle n’ose pas {10}. Elle est frustrée {15} de ne pas trouver un équilibre {8} dans cette relation où elle ne ressent aucun amour (il n’y a pas de cartes affectives). La {8} laisse sous-entendre que son divorce n’est toujours pas réglé, et que finalement, cela l’empêche de s’investir pleinement dans cette relation.
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La Loi du triangle le confirme :
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Dans cette union (12), elle est déstabilisée {8}, alors que son conjoint est aux anges (16) de vivre avec une telle compagne.

Pour comprendre qui il est, il faut analyser la M-VII. C’est un homme fier (16) qui a malheureusement des problèmes financiers {15} et cela l’insécurise {10}. Cette relation lui est profitable (12), car elle lui permet de réaliser de nouveaux défis (16) et, pourquoi pas, de faire de nouvelles acquisitions (16 = maison et 10 = tenter sa chance).

Quand le Tarologue n’a plus rien à dire, il y a deux Maisons qui servent à relancer le jeu : M-VIII de la sexualité et la M-IX de la spiritualité.

En regardant la Maison de la sexualité, il est évident que Viviane n’est pas satisfaite {15} de son échange. La sexualité est perçue comme agressive. Elle n’a pas vraiment de plaisir, et même, cela la dégoûte {15}. Pourtant, parfois c’est fantastique (16), mais c’est trop inconstant {10} et cela la révolte {8}… même si elle ne sait pas refuser (12) les avances de son compagnon. C’est la raison pour laquelle elle joue la comédie de la jouissance {20}.
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Elle accepte (12) cette vie sexuelle qui est vécue parfois violemment {15}. La Loi du triangle nous dit que son conjoint se comporte comme un lapin {10} et il semble être un éjaculateur précoce ({10} = insécurité et 16 = rapidité) : aucun contrôle sur sa sexualité, et… sans grand romantisme. Quant à elle, elle donne le change pour que cela se termine rapidement {20}.

Voici un exemple qui permet au Tarologue de déculpabiliser la Consultante en lui disant que s’il y a une dysfonction sexuelle dans sa relation, cela provient de son partenaire.

Si les cartes étaient à l’endroit, l’acte sexuel serait vécu intensément (15). Il serait sensuel (15), sublime (20), satisfaisant, bien au-delà de ses attentes (16), répétitif (10), régularisé = satisfaction (8) et elle serait capable de s’oublier (12) pour offrir à son partenaire du plaisir.

Dans un thème affectif difficile, il faut toujours se demander si la Consultante quittera son conjoint et si elle fera une nouvelle rencontre. LE·SOLEIL dans la M-I et la 16 (carte de rapidité) dans la M-VII indique un coup de foudre. Les cartes de la M-V offrent la possibilité d’une rencontre ({10} = hasard) en public {20} ou grâce à ses relations sociales. Que le 15 soit inversé ou non ne retire en rien la passion subite et brutale qui peut survenir et, évidemment, la déséquilibrer {8}.
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Or, dans la Maison opposée qui annonce le futur, il y a justement un homme. Dans ce cas précis, LE·BASTELEVR ne représente pas son conjoint. C’est un homme nouveau et cela est confirmé par L’ESTOILLE dans la M-X de sa destinée, qui est une carte du futur. Résultat : elle va vraiment rencontrer quelqu’un, mais comme la carte de la Maison opposée à la M-V est un 1 à l’envers, elle renforce toutes les cartes négatives et supprime l’attachement du 12. Conclusion : elle ne s’attachera pas à cet amour qui va apporter de la jalousie {15} dans sa vie. Elle sentira le besoin de jouer la comédie {20} devant l’insécurité {10} que cela engendrera… Finalement, elle choisira de rester avec son conjoint… sans pour autant couper les ponts avec son amant, puisque cet homme restera dans la Maison des amis. C’est la raison pour laquelle le Tarot a placé LE·PENDV dans la M-V.

d) La vie professionnelle M-VI
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La situation au travail est devenue instable {10}. Des sacrifices sont exigés (12) des employés pour des raisons financières {15}, avec pour objectif de redresser rapidement la compagnie (16). Dans cette atmosphère, Viviane se sent insécure {10} et elle se demande où elle va se retrouver {10} ou si elle doit partir. Avec la 12, il n’y aura pas de perte de travail. Au contraire, on lui fait miroiter de grosses compensations (16) dès que la situation sera rétablie. Effectivement, la Maison opposée de la M-VI annonce avec la 21 qu’elle va se retrouver au sommet (21) de la tour (16), et ce, au-delà de ses ambitions. Comme la 21 est à l’endroit, les cartes renversées sont écartées. Les cartes restantes, la 16, et surtout la 12, disent que Viviane devra continuer à donner son 110% à la compagnie. Toutefois, il n’est pas possible de savoir si elle aura une compensation financière {15} ou si elle aura été exploitée (12) par son employeur.

e) La vie financière M-II
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Avec L’IMPERATRICE, il y a de fortes chances que cette Maison ait des problèmes avec des papiers. Ce ne sera pas majeur, puisque cette Maison est entourée de cartes protectrices {21–17} et qu’avec la 14, cela indique qu’il y aura des communications en hauts lieux* pour régulariser sa situation. Viviane attendait cela depuis longtemps ({3} et surtout {17}, deux cartes indiquant le retard). La 19 précise qu’elle a un beau compte en banque et qu’elle a une grosse marge financière (21 = immense), mais qui est hypothéquée {1} par son conjoint.

* Il n’y a pas la carte de LA·IVSTICE pour parler du gouvernement, mais LE·MONDE montre les plus hautes instances.

De plus, il est évident qu’elle a de la difficulté à récupérer* son argent auprès d’un ami {1–17}. Pire que cela, la Maison opposée (avec son {15}) parle de perte d’argent. La {15} dans la Maison opposée écarte les cartes à l’endroit. Reste alors la {3}, la {1} et la {17}, qui reportent le retour de ses prêts aux calendes grecques.

* Avec un {12} = prêter ou un {17} = amitié déçue, Viviane peut toujours courir pour retrouver son argent.


	Un bilan financier de l’année




En général, un Consultant adore que le Tarologue lui donne une indication sur l’évolution de ses finances au cours de l’année. Les règles sont simples, mais il faut les suivre dans l’ordre :


	1- Déterminer s’il y a LE·SOLEIL = été ou LA·LVNE = hiver ou la combinaison donnant l’automne ou le printemps (voir chapitre 4 aux points 1 – 2 – 3) ;


	2- Identifier les cartes de rapidité ou de lenteur pouvant accélérer ou ralentir la période choisie ;


	3- Analyser le jeu pour voir si des cartes précisent un événement particulier comme les vacances avec la 14, les Pâques avec les 5 – 14 (religieux – vacances) ou les 5 – 20 (religieux – célébrations ou résurrections), le 15 août = l’Assomption avec les 5 – 2 (religieux – Vierge Marie), Noël avec les 18 – 5 (en hiver – religion), la fête du Travail avec les 4 – 20 (travail – célébrations ou relation sociales), etc. ;


	4- Après avoir déterminé une période et seulement après l’avoir fait, il suffit de regarder les cartes allant de 1 à 12 comme étant des indices sur les mois. Les cartes à l’envers parlant de mois difficiles ; et les cartes à l’endroit, des mois favorables ;


	5- Si vous hésitez entre plusieurs périodes ou mois, donnez toujours la période la plus longue. Un Consultant sera toujours déçu de constater que l’événement n’est pas arrivé, même s’il survient plus tard ; alors que dans le cas contraire, il dira que le Tarologue est bon, même s’il s’est trompé dans le temps.




À titre d’exemple, voici le bilan financier de l’année pour Viviane :

Il y a bien LE·SOLEIL = été avec surtout la 14 = vacances d’été. Les mois d’été seront la meilleure période financière. Reste la carte {1} = janvier et {3} = mars qui soulignent les mois difficiles. Cependant, grâce à la protection des cartes LE·MONDE et L’ESTOILLE, ces mois difficiles ne seront pas catastrophiques.

f) Le déménagement
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Pour déterminer si le Consultant déménagera au cours de l’année, il suffit d’examiner les Maisons IV ou X pour voir si l’une de ces cartes se retrouve là :

  7 – {7} - 10 – {10} = cartes de mouvement ;

  13 – {13} = cartes qui tranchent ;

  {16} = maison qui se détruit ;

22 – {22} = prend son balluchon et part.

Sauf s’il a une carte comme la 12, qui immobilise le départ.

Dans le tirage, Viviane a un {20}. Cela indique une vie sociale active. Dans la Maison opposée se retrouve la {17}, carte du futur par excellence. Il n’y a pas de cartes de mouvement immédiat. Conclusion : pas de déménagement pour cette année.

g) Le père et la mère M-IV et M-X

Le Tarologue ne peut pas savoir si les parents du Consultant sont décédés. Pourtant, ils sont toujours dans leur Maison respective : père = M-IV et mère = M-X.

Même si le Consultant n’a pu leur dire « au revoir » et même s’il ne les a pas connus, inévitablement, ils continuent de l’habiter. Les liens du sang sont très forts. Décrivez-les en donnant un message venant de l’au-delà. L’expérience démontre que ce message est toujours bien reçu et très souvent devient un message de réconciliation. Justement, le père de Viviane l’a quittée trop vite !
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	Le père de Viviane




C’était un père génial {20}, même s’il n’a pas toujours eu le succès dans la vie qu’il méritait. C’est une des raisons pour lesquelles il jouait la comédie {20} pour tout dédramatiser. Résultat, même s’il était d’une nature serviable (12), les gens ne se rendaient pas compte qu’il ne savait pas dire non. C’était une personne fondamentalement passionnée {15}. C’est sa non-reconnaissance sociale {20} qui le rendait impatient et parfois frustré {15}. En fait, c’était un être qui aimait s’amuser (14 – 15} – peut-être trop – et qui adorait avoir du plaisir avec ses amis {17}. Toujours prêt à aider (12), cela lui a joué des tours et il a même été abusé {15} naïvement {17}. Dans ces moments-là, il devenait révolté {8} et agressif {15}, mais n’importe qui aurait réagi comme lui… C’est l’une des raisons pour lesquelles il n’était pas toujours à la maison*.

* Ici, il y a que des cartes de loisir et d’amusement. Il n’y a aucune carte d’implication familiale.


	La mère de Viviane
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Ta maman est une femme romantique (17), intelligente (3), qui a un grand potentiel (1) pour savoir se débrouiller seule. Elle aussi aimait la vie sociale (20) et être oisive (14). Son idéalisme (17) la poussait à être un peu révolutionnaire {8}. Le décès* de ton père a été pour elle très difficile à vivre. Cela l’a désorientée {17} et elle est devenue prétentieuse {3} et fainéante {1} : elle n’était plus motivée par la vie. Alors, pour le dissimuler {20}, elle sort pour s’amuser (14). Elle aime la danse (14 – 17 – 20) et cela l’a sauvée (14 est la seule carte à l’endroit).

LE·BASTELEVR devient ici l’homme dans la vie actuelle de la mère.


	L’enfant de Viviane




Viviane n’a pas de frère et sœur, mais elle a deux enfants.

Il est difficile pour un Tarologue de savoir le nombre d’enfants que peut avoir le consultant et leur sexe – sauf pour un nouveau-né. Par contre, en tenant compte de son âge, il est plus facile d’estimer celui de l’enfant. Est-il un bébé ? Un adolescent ? Un jeune adulte ? Se poser la question aide à pouvoir déterminer des événements que vivrait cet enfant durant l’année.

Dans un jeu de Tarot, le Tarologue ne peut décrire sérieusement que deux enfants. L’enfant principal, celui qui sera le plus important durant l’année se retrouve dans la M-V et l’autre enfant, dans la M-XI. Si le Consultant en a d’autres, le Tarologue doit reconnaître qu’il ne peut pas en voir plus. Certains suggéreront d’utiliser les Maisons dérivées. J’ai souligné que je ne trouvais pas adéquat de vouloir demander au Tarot trop de choses, puisque le Tarot ne sera plus capable de répondre avec pertinence. Si le Consultant insiste, c’est que d’évidence il a un problème grave avec l’un d’entre eux. En dehors du fait qu’il y a de fortes chances qu’il soit normalement sorti en M-V ou M-XI, il suffit de répondre que l’on fera un tirage thématique juste pour lui afin de découvrir ce qu’il adviendra de lui. Le Tirage astrologique que je propose offre déjà énormément d’informations, mais il y a des limites.


	Le premier enfant
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Pour découvrir l’enfant se trouvant dans cette Maison, il suffit de le décrire psychologiquement, et inévitablement la mère dira « il s’agit de ma fille » ou « il s’agit de mon fils » ou encore, « il s’agit de l’aîné (ou du cadet) ».

« C’est un enfant serviable (12) et il se fait une fierté (16) qu’on puisse compter sur lui (12), d’autant plus qu’il aime être reconnu {20} et (16) pour ce qu’il fait. Il est vrai qu’il ne tient pas facilement en place {10} et qu’il peut se montrer colérique {15} et révolté {8} quand cela ne va pas dans le sens voulu. Il faut dire qu’il a des idées géniales {20}. Je dois dire qu’il n’est pas facile quand on vient à lui marcher sur les pieds (16 – {20} - {15} – {8}) et qu’il est prompt à réagir ({10} – 16 – {20}). »

Viviane annonça qu’il s’agissait de sa fille aînée Corinne. Son adolescente sort avec un garçon et cela l’inquiète. Pour lui répondre, il suffit d’appliquer la Loi du triangle en suivant toujours la même règle : féminin à gauche et masculin à droite.

« Corinne se trouve déstabilisée dans sa jeune relation {8} et elle n’est pas vraiment amoureuse de son copain ({8} = froideur). Lui est sûrement le garçon après qui toutes les filles courent (16). Il est fier et ambitieux et il n’y a rien à son épreuve (16). Pourtant, ils ont un réel attachement l’un pour l’autre (12)… celui de réussir à l’école ! »


	Le deuxième enfant




Éric, douze ans, le deuxième enfant de Viviane, se trouve naturellement dans la Maison opposée, la M-XI.
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« C’est un enfant qui a de la difficulté à exprimer tout son talent {1}. Il doit avoir des problèmes scolaires (avec la {3} et la {1}) dus à sa fainéantise {1}. Pourtant, c’est un garçon qui veut vraiment réussir (21), mais je le vois désorienté {17}… »

« Justement, mais pourquoi ? », intervient Viviane ?

Dans ce cas particulier, si le Tarologue « le sent », il peut utiliser la Loi du triangle pour identifier le père et la mère. C’est logique, puisque ses parents forment la cellule affective. La 19 – carte à gauche = féminin – symbolise sa mère. Éric l’aime vraiment, mais son père symbolisé par la 14 – carte à droite = masculin – lui manque beaucoup. La 14 réclame son retour ou encore il a le désir de le rejoindre.

Si j’avais appliqué cette technique à Corinne, l’interprétation donnerait : « Corinne est liée à ses deux parents (12), mais le {8} précise qu’elle reproche à sa mère le divorce {8} et qu’elle a une très grande image (16) de son père. Elle ne supporte pas la séparation de son père. »

h) La Maison spirituelle
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Cette M-IX est extrêmement importante pour une consultation, car elle révèle si le Consultant a trouvé un sens à son existence et s’il est heureux de vivre. L’analyse de cette Maison permet au Tarologue de mieux comprendre les problèmes rencontrés dans les autres Maisons.

L’interprétation de la M-IX est claire. Viviane vit un déséquilibre existentiel. La {8} précise qu’elle n’a toujours pas accepté son divorce. Elle l’a perçu comme une agression {15} et cela a désorienté {17} sa vie. Les cartes sont claires : elle est toujours attachée à son ex-conjoint (12) et elle souhaite secrètement son retour* (14). Pourtant, la {20} nous dit qu’elle voudrait se libérer de l’emprise ({15} – 12) qu’il a toujours sur elle. Tout est contradictoire, mais c’est le cas typique d’une union amoureuse entre deux personnes qui ne sont pas faites pour vivre ensemble… Et dans ce drame, il y a deux enfants qui souffrent.

* Aucune carte ne vient trancher le lien du 12 et la 14 pour empêcher un retour.

2. Le tirage d’anna

Les Mini-jeux seront à l’honneur dans ce tirage. Ce jeu est un exemple parfait pour apprendre qu’il ne faut jamais tirer des conclusions hâtives et qu’il faut laisser les cartes nous parler sans aller au-delà de leurs définitions. La conclusion est surprenante.

a) La méthode pour ouvrir un jeu


	1- Retournez la M-I. Elle définit l’énergie présente où se retrouverait la Consultante si elle venait au monde ;


	2- Regardez la Maison opposée. Cela explique ce qui se prépare à l’horizon ;


	3- Intéressez-vous à l’axe composé du fond du ciel (M-IV) et du milieu du ciel (M-VII). Ils forment une frontière entre les heurts, les combats et les associations des deux forces en présence symbolisées par les cartes se trouvant dans la M-I et la M-VII ;


	4- Préoccupez-vous maintenant du Mini-jeu de la M-VII pour découvrir ce qui se prépare dans la vie du Consultant ;


	5- Revenez à la M-I pour comprendre, grâce à son Mini-jeu, où le Consultant se situe par rapport à toutes les perturbations climatiques ou les périodes de beaux temps qui s’en viennent de la M-VII ;


	6- Analysez comment la rencontre des deux forces issues des M-I et M-VII sera orientée par l’axe composé des M-IV et M-X.




L’importance de construire méthodiquement un jeu donnera accès à des images de voyance pure. Si par exemple la combinaison des cartes parle d’un accident de voiture, vous pourriez voir les circonstances de l’événement. En fait, ces circonstances construisent l’image de l’accident et vous serez attiré malgré vous par un détail se trouvant sur une carte. Par exemple, avec LA·LVNE : ce sera plus fort que vous d’y voir des immeubles, un plan d’eau, une couleur faisant référence à celle des voitures, etc. Comme l’événement est parfaitement encadré, ce que vous pensez être imaginaire se révélera véridique.

b) L’empathie du jeu d’Anna
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	M-I avec la carte 10 : dans la vie d’Anna, il y a actuellement beaucoup de mouvement. Elle est prise dans un tourbillon et de nombreuses choses se présentent à elle. Ne pas chercher autre chose. Allez à la M-VII opposée et retournez-la d’un seul coup et sans perdre l’impression de la 10, laissez se former spontanément un lien entre elles.


	M-VII avec la carte {20} : la 10 tournait librement et maintenant, la {20} inversée semble se faire attendre… Il y a un ralentissement. Quelle chose s’en vient et cela s’annonce magnifique, mais il y a une attente… Étrange… Ce sentiment-là va perdurer toute l’année.


	M-IV et M-X avec les cartes 7 et 21 : il faut croire que la vie a toujours été généreuse avec Anna depuis sa naissance. Tout est en place pour qu’elle avance (7) positivement dans la vie et qu’elle parvienne un jour ou l’autre à atteindre la pleine reconnaissance (21) de la femme qu’elle est.




c) Premier bloc avec la M-VII et son Mini-jeu rapide
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Dans une consultation, le Tarologue sait si Anna est célibataire. Dès que commence la consultation, le Tarologue demande sa date de naissance et celle de son conjoint pour réaliser une étude numérologique (ou astrologique) de son couple. Cela vous permettra de prouver immédiatement votre compétence avant les tirages.

Le Mini-jeu de la M-VII résume les points forts du jeu : argent (M-VIII), travail (M-VI), amour (M-V) et le conjoint ou sa vie sociale (M-VII). Cette première analyse doit être rapide. Elle permet au Tarologue « dans le silence » de commencer à pénétrer le tirage. Il ne fait « aucun » commentaire au Consultant. Voici sa réflexion :

« Il se passe quelque chose dans sa vie sociale (M-VII), pourtant elle tarde à se dégager {20}. Il y a une solitude (9) dans sa vie affective (M-V). Professionnellement (M-VI), il y a des événements qui se préparent (2). Cela semble bon, mais il faut attendre l’accouchement de LA·PAPESSE. Il y a aussi des gestations financières qui arrivent (18) (M-VIII). Conclusion : Sa vie est en grand mouvement. Il y a beaucoup de mouvements (10) et en même temps, tout est en stand by 2 – 9 – {20} ou en gestation 18 – 2 – 9. »

d) Le conjoint M-VII

Maintenant que le Tarologue a compris son jeu, il décrit à la Consultante son conjoint. C’est à ce moment-là qu’il va pouvoir vérifier si son jeu est bien sorti. Il ne faut pas être mécanique, mais bien artistique :
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« C’est un homme génial (20), extraordinaire… profond (9), mais qui demeure réservé (9 – 2) sur ce qu’il pense. Cela lui donne une attitude énigmatique (20 – 2). Pour lui, la famille (18) est importante… Le Tarologue enchaîne avec les cartes négatives. Actuellement, il est impatient ({20} = surexcité) et mystérieux ({20} – 2 et 9 = silence). Même s’il conserve une attitude intimiste (18), il ne se confie pas à Anna. En regardant les cartes, il est évident qu’il est en attente (9 = le temps – 2 = évolution secrète – {20} = retard et mystère) d’informations qui touchent sa vie familiale et professionnelle. »

Son Mini-jeu de la M-VII dit :

« Tout comme Anna, il est solitaire (9) dans son intimité (18). Lui aussi est en attente (9) de réponses et il demeure fermé (2). Pour l’argent, la M-VIII des transformations avec la 18 parle de revenus habituels, du train-train financier. Il escompte tranquillement que la gestation de son argent (18 – 2 – 9 – {20}) lui rapportera les dividendes espérés. Quant aux contraintes, il attend “après sa femme = 2”. Il a bel et bien des préoccupations par rapport à sa compagne et non à sa carrière (aucune carte professionnelle dans la M-VI). »









	V

Intimité


	VI

Contraintes





	Financière

VIII


	Conjoint

VII









Conclusion : « cet homme se demande s’il se libère {20} de sa relation. Il attend (9 – 2) après sa femme (2) ( ? = il est impossible de savoir quoi, pour l’instant), car il aime sa vie de famille avec elle (18). Elle est sa richesse (18 = famille dans la M-VIII), mais il ne peut pas faire ce qu’on ne lui demande pas…

Anna nous confirme avec des « Oui ! Oui ! Oui ! » la justesse de l’interprétation. Il existe bien une solitude (9) affective, des attentes professionnelles (2). Il y a de nombreuses choses en gestation (18 – 2 – 9). Il devient évident qu’il attend que sa femme prenne des décisions… Mais lesquelles ?

e) Deuxième bloc avec la Consultante M-I et son Mini-jeu
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« Anna est en mouvement (10), car il y a des ouvertures qui se présentent à elle (10 = opportunité et 14 = renouveau, renaissance, nouveau point de départ), mais cela l’amène à se remettre en question {6}. Elle a peur d’agir sur un coup de tête {16}. Elle se questionne {6}. Elle est consciente que ce qu’elle vit (10 – 14) peut complètement changer sa vie (14 = renouveau) ou la détruire {16}.

Le Mini-jeu de la M-I :

« Des opportunités (10) se présentent dans son milieu social (14). C’est gros et inattendu {16}. Un défi {16} difficile apparaît dans les épreuves, défi qui pourrait détruire sa vie. Quoi de plus normal qu’elle se questionne {6} sur les répercussions que cela aura sur ses finances. »









	I

Les talents


	II

Argent





	Financière

XII


	Rapports sociaux

XI









Quel est ce coup de théâtre dramatique qui apparaît dans la Maison des épreuves (M-XII) ?

f) Points forts, points faibles des Maisons

Maintenant que les éléments de bases de son tirage ont été interprétés, le Tarologue doit apprendre à réaliser d’un regard circulaire quelles sont les Maisons positives et les Maisons fragiles.

« On sait que la Consultante se questionne. Il existe beaucoup de choses qui la touchent et la bouleversent. Des personnes sont en attente d’elle, mais il faut découvrir ce qui la touche si profondément. Pour y arriver, le Tarologue porte son attention sur chacune des Maisons. Là encore, il ne faut pas attacher une importance aux définitions des cartes, mais seulement à l’impression qu’elles procurent.

Financièrement, M-II avec la {6} : oups, ce n’est pas fort. Vie sociale immédiate, M-III avec la {15} : aie ! Il y a de sacrées frustrations. Par contre, M-IV avec la 7, son indépendance familiale dérange… La 7 n’est pas une carte de vie conjugale. Est-ce qu’il y aura un déménagement ? Sentimentalement, M-V avec la 9 apporte une grande solitude. Professionnellement, M-VI avec la 2 : on ne sait pas trop ce qui se passe. Socialement, M-VII avec la {20} : beaucoup de mouvement ou de rencontres sociaux. Même si le conjoint est représenté ici, il est symbolisé par une carte personnalisant le public. Sexuellement, M-VIII avec la 18 : pas de problème. Spirituellement, M-IX avec la 19 : c’est un soleil ! La destinée, M-X avec la 21 : la gloire et la reconnaissance de la femme. Les amis en M-XI avec la 14 : c’est tranquille. Les épreuves, M-XII avec la 16 : waaah ! Un bouleversement ou un drame personnel refait surface…

En résumé : financièrement, ce n’est pas fort. Sa vie va changer parce qu’elle a décidé de s’assumer. Affectif ? Avec la 7 et la 9, rien d’extraordinaire dans ce domaine. Professionnel ? Je reste dubitatif avec ce 2, alors qu’à l’opposé se trouve un surprenant {16} destructeur ! Est-ce une mauvaise surprise ? Mais Anna n’en sait rien… Donc le problème qui préoccupe Anna ne touche pas vraiment ce secteur. Son conjoint ? On ne sait plus s’il est là ou ailleurs. Une chose est certaine : il est en attente d’elle et Anna a des décisions à prendre. Finalement, tout tourne autour du secteur affectif.

Conclusion : la vie spirituelle en M-IX avec la 19 est magnifique et ensoleillée. La M-XII avec la {16} est très lourde. En rapport avec son passé, la M-IV indique avec la 7 qu’Anna est en train de l’assumer et cela va lui apporter, M-X avec la 21, une grosse reconnaissance sociale, surtout en tant que femme. Nous avons affaire à une femme qui, après avoir fait un cheminement personnel énorme (M-VIII avec la 19), se retrouve à devoir affronter quelque chose qui l’a brisée ou qui va le faire* (M-XII avec la {16}). Cela est en rapport avec sa vie sentimentale. Même si on ignore tout, la vie professionnelle avec la 2 entourée des 9 – 18 – 20 semble stable, même si dans le futur avec la Maison opposée la {16} est destructrice. Dieu merci, même si dans l’avenir la {16} supprime les cartes à l’endroit, la {20} est une carte de protection.

* La catastrophe annoncée avec la carte {16} en M-12 peut venir du passé ou du futur. Il ne faut jamais oublier que LA·TEMPERANCE annonce toujours un retour vers le passé ou un nouveau départ, et la carte 10 indique aussi qu’une situation passée recommence. Tout s’aligne pour dire que cette catastrophe vient du passé…

Anna confirme la conclusion. Après avoir retourné les cartes restantes, approfondissons…

g) Vie sentimentale M-V
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La carte 9 parle d’une solitude acceptée, alors que la carte 7 dit qu’elle reste autonome et indépendante. Elle doit se dire : « Je suis seule (9) et heureuse (19) : je m’assume… J’aime m’a tranquillité, mon nid (18), ma sécurité, ma vie de famille. Oui, je suis une solitaire et je ne laisse rien paraître (2 – {20}). Je suis comme une femme qui va bientôt accoucher (9 – 2 – 18 – 19 – {20}) d’un enfant (19) et qui se retrouve en attente {20} de l’avoir dans ses bras. Anna n’est pas enceinte. C’est une image, mais il devient de plus en plus clair qu’une personne extérieure vient perturber sa vie.
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Sa M-V explique qu’Anna vit un amour de compagnonnage. Ce n’est pas la passionnata, mais avec la 9 entouré des 19 = amour, 18 = famille, 2 = présence, cela indique une affection sincère.

Le Mini-jeu sentimental :










	IV

Intimité


	V

Amour


	VI

Épreuves





	Pureté

IX


	Sexualité

VIII


	Social

VII










	M-IV avec la 7 = Une intimité reposant sur l’indépendance. Chacun s’assume et s’implique dans ce qu’il doit faire. Pas d’effusion ;


	M-IX avec la 19 = La pureté des sentiments portés au conjoint est vraie, sincère, honnête ;


	M-VIII avec la 18 = Les émotions vécues dans l’acte sexuel sont traditionnelles, proches du devoir conjugal, l’acte est routinier, avec ses habitudes ;


	M-VII avec la {20} = Socialement, Anna donne le change en affichant l’image d’un couple à la page ;


	M-VI avec la 2 = C’est la carte symbolisant Anna, mais aussi des secrets. Elle est passive et accepte les contraintes inhérentes à tout couple tranquille. Cela confirme que c’est bien Anna qui maintient cet état de fait. Cela signifie qu’elle accepte les contraintes qu’implique une vie de couple. Elle est consciente que c’est son piège.





	➢ Constat : c’est l’image traditionnelle d’une femme dans un couple. Anna se dit : « Ce n’est pas le grand amour, mais j’ai mon nid, ma famille, ma tranquillité. Je fais mes affaires, il fait les siennes et l’on accepte les contraintes que l’un impose à l’autre. Même si 9 parle de solitude, le 19 parle d’amour vrai… fraternel qui apporte à mon âme la paix intérieure (M-IX). »


	➢ Interprétation par l’image : le livre de LA·PAPESSE : quand Anna subit des contraintes, cela lui passe par-dessus l’épaule… de L’HERMITE, et elle continue de faire ce qu’elle aime = lire. Les personnages se trouvant dans les cartes 7 – 9 – 2 se regardent de dos : personne ne se parle si cela n’est pas nécessaire. Les chevaux de la carte 7 de la M-IV = dans la vie conjugale, ils se parlent, mais chacun ne va pas dans la même direction. Quant aux enfants du soleil de la M-IX = spiritualité, ils symbolisent la sincérité du cœur. Les personnes de ce couple s’écoutent et se parlent quand cela se révèle nécessaire…


	➢ Remarque importante : lorsque le Tarologue respecte la méthodologie et laisse les cartes lui parler, il arrive un moment – inattendu – où un déclic se fait. La combinaison des 19 – 18 est claire : les cartes parlent d’un enfant. Jusqu’à maintenant, il n’a pas été vu dans le présent de la M-I, bien qu’il y ait la carte {6} qui symbolise un enfant ou un adolescent. Les cartes de la M-I disent : 10 = surprise, 14 = renouveau, {16} = catastrophe… Curieux. Ce tirage concernerait un enfant qui serait au cœur d’un drame ({16} dans la M-XII. Or la M-XII parle de ce qui est caché. Quand cela arrive dans une consultation, il faut immédiatement aller au fond des choses. Le plus simple est de questionner le Consultant.




« Anna, il semble évident que « l’enfant » est important dans ta vie affective. Est-ce exact ? » Réponse : « Oui ! ».

Tout s’éclaire. L’HERMITE avec sa lanterne et LA·PAPESSE qui lit un livre indiquaient qu’Anna cherchait des réponses au sujet d’un enfant. L’enfant est au cœur du tirage, car il y a les trois cartes (18 – 19 – 20) qui possèdent dans leur dessin des gouttes = émotivité… Il y a dans la {20} un indice important. Les trompettes annoncent toujours un événement et, visuellement, il y a deux adultes qui accueillent une jeune personne. Cela signifierait que les discussions du couple sont en rapport avec un enfant… venant de l’extérieur (M-VII = social).

Le réflexe du Tarologue est de regarder la M-XII avec la {16} – qui est la plus mauvaise carte du jeu – qui parle effectivement d’un drame qui est maintenant relié à un enfant. Pour beaucoup de femmes, l’enfant est plus important que le conjoint.

h) Les épreuves de M-XII et son Mini-jeu

« Anna, dans ton jeu il y a un coup de théâtre dramatique {16} et inattendu (10) en rapport avec un enfant ou un adolescent {6} qui… qui reviendrait (14 = retour du passé) (?) et cela créerait une situation catastrophique {16} au sein de ta relation. »

La M-XII est celle des secrets. Puisqu’il s’agit d’un enfant, il faut regarder la M-IV de la gestation pour s’en assurer. Il y a LE·CHARIOT = nouvelle imprévue, qui indique « peut-être* » que l’enfant issu d’une gestation revient au bercail et la mère se sent obligée de l’assumer !


[image: ]



* Si on prend le temps de regarder toutes les cartes, celle se trouvant dans la M-IX est LE·SOLEIL. Elle indique que la Consultante abrite au plus profond d’elle-même un grand bonheur. Or, cette carte symbolise aussi un enfant.

La conclusion est évidente : un enfant d’Anna issu d’un autre couple revient dans sa vie. Cela explique le 9 d’attente dans la M-V de l’enfant et surtout le {20} expliquant un retrait de son compagnon actuel qui attend de savoir ce que sa femme va faire. Anna doit choisir entre sa petite tranquillité ou affronter un passé qui ressurgit dans sa vie comme un cheveu sur la soupe.

Très perturbée, Anna répliqua : « Je ne m’attendais pas à ce que le Tarot soit aussi clair… Mon enfant est une fille de dix-neuf ans. »

Attention : C’est le devoir du Tarologue en voyant la Consultante perturbée par ses révélations de « prendre l’habitude » de la « reconstruire » avant de continuer. Il suffit de regarder la M-V des enfants pour le connaître.
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Si dans cette Maison se retrouvait la {18}, d’évidence, il s’agirait d’un enfant perturbateur. Mais ici, il est sage et mature (9). Cette fille est généreuse (19). Elle a un esprit familial (18) et elle est à la recherche d’un nid (18). Aujourd’hui, elle a atteint son autonomie (7). Par contre, Anna doit s’attendre à découvrir plus tard des secrets (2 – {20}). Effectivement, ce n’est pas dans sa nature de tout dire, mais aucune carte ne dit qu’elle est une menteuse.

À la fin du cours, l’analyse du jeu d’Anna fut arrêtée. Le troisième bloc, les Maisons touchant la sexualité, la vie conjugale, le travail, l’argent, etc., n’ont pas été analysées, mais était-ce nécessaire ? La raison pour laquelle Anna demandait un tirage avait été découverte. Aujourd’hui, en prenant ce jeu comme exemple, je constate que sa jeune fille était enceinte ou le deviendra (9 = accoucheur, 2 – 18 = gestation et {20} = libération), mais au moment du tirage, ce n’était vraiment pas le but de son retour. La Loi du triangle en apporte l’explication : la mère est représentée par la 19 et le père par la {20}. Sa fille a voulu se libérer de ce dernier pour retrouver une mère qu’elle a toujours aimée.

C’est fantastique de pouvoir dire cela avec un simple Tirage astrologique. Cependant, les prédictions n’ont pu être abordées. Voici ce que j’aurais annoncé à la Consultante :

« Anna, vis-à-vis de l’abandon de ton enfant, tu as réussi à retrouver une paix intérieure (M-IX avec la 19) et tu t’es réconciliée avec lui. Tu ne la rejetteras plus. La preuve : la Maison opposée de l’enfant à la 14 = renouveau – renouvellement – nouveau point de départ. Par contre, la naissance d’un enfant pour ta fille va bouleverser ta vie. Tu vas arrêter de travailler (la {16} dans la Maison opposée de ton travail) et évidemment… tu vas redevenir une mère à temps plein. Ton conjoint va accepter ta fille et il va décider d’assumer cette… famille recomposée. L’exigence d’un logement bien plus grand provoquera un déménagement (M-IV avec la 7). Finalement, cette année qui commençait dramatiquement sera l’une des plus belles années de ta vie. C’est la 21 de la M-X qui te l’annonce ! »

Lors du cours suivant, Anna n’a pas désiré aller plus loin dans l’analyse de son jeu. Elle avait trouvé la réponse à son questionnement et elle a accepté le retour de sa fille !

3. Quelques points clefs sur le tirage astrologique

Chaque tirage est en soi une exception puisqu’il représente un cas particulier, mais comme le dit Confucius : « Quand un homme a faim, mieux vaut lui apprendre à pêcher que de lui donner un poisson. » C’est dans cet état d’esprit que les exemples de ce livre ont été écrits. Toutefois, on peut lui donner des agrès de pêche pour augmenter sa chance d’en obtenir ; c’est ce que vont apporter les points clefs.

a) La description de la personne se trouvant dans la Maison VII

La Maison VII représente le conjoint ou la personne qui fréquente(ra) le Consultant. Dans un tirage, même si vous savez que cette personne est célibataire, les cartes peuvent montrer la présence d’une autre personne. Il suffit de voir LE·BASTELEVR ou LA·PAPESSE autour de la M-V des amours ou celles de la M-VII du conjoint et la M-I du Consultant pour le penser. Il y a de sérieux doutes lorsqu’il y a des cartes affectives ou de dépendance tel LE·PENDV. Comme cela est écrit tout au long de ce livre : vous devez avoir confiance en votre jeu.

Peut-être que le Consultant est actuellement célibataire, mais il y a la possibilité que quelqu’un habite sa tête. Cette éventualité existe à la suite d’un divorce non consenti, d’une séparation inattendue ou du désir de vouloir fréquenter une personne spécifique. Conséquence, le jeu dit au Tarologue que le Consultant n’est pas libre de cœur ou d’esprit pour rencontrer quelqu’un ! Que faire ?

Dans un premier temps, le Tarologue doit analyser la M-V pour comprendre la place qu’occupe cette personne pour le Consultant, puis il doit lui annoncer « qu’il voit » la présence affective d’une personne dans son jeu. Après, il ajoute : « Je vais voir si c’est la même personne qui est dans le jeu ». Effectivement, malgré ce qui vient d’être dit, ce « peut-être » peut décrire une personne du futur ! Avec les cartes se trouvant avec la M-VII, le Tarologue en fait la description…

Attention ! La nature humaine est ainsi faite que suivant le genre de séparation qu’il a vécue, le Consultant aime encore cette personne, ou à défaut de ressentir de l’indifférence, il la haït. Il faut la décrire, objectivement… Il y a la perception que le Consultant en a et la réalité. Quand la description est réalisée, inévitablement le Consultant l’identifiera en disant : « Ah, c’est bien lui », « Non, ce n’est pas mon ex, mais une personne avec qui j’ai eu une aventure » ou « Cela ne me dit rien ! »

b) Un fait psychologique sur l’amour à connaître

Il existe une notion surprenante en psychologie : l’amour n’est pas une loterie. Si deux personnes se plaisent, c’est parce qu’elles se sont reconnues. La programmation se fait vers trois à quatre ans. Lorsque quelqu’un atteint l’âge d’aimer et qu’une rencontre a lieu avec cet « autre », l’amour embrasse le cœur. Ce n’est pas le lieu d’exposer cette évidence psychologique, pour ne pas dire physiologique, mais c’est un fait : le cœur se met à battre lorsqu’une personne rencontre un être « aspiré ». Je parle ici de traits de caractère et non du physique, même si cela peut être aussi le cas… puisque le physique est aussi le reflet de notre personnalité profonde. Si nous nous arrêtons un instant pour analyser toutes les personnes que nous avons « aimées » – et non simplement rencontrées –, il est possible d’en dégager des traits de caractère communs. Cette propriété peut être utilisée dans un Tirage astrologique.

Si vous regardez la M-VII, vous pouvez analyser le caractère « présent » du conjoint. Si vous partez du principe qu’une séparation douloureuse a eu lieu, il suffit d’analyser à nouveau les cartes de la M-VII tout en mettant l’accent sur les traits négatifs du caractère décrit par les cartes. Il y a de fortes chances que le Consultant confirme l’identité de cette personne, car souvent, c’est cette négativité qui fut la cause de la rupture. S’il regrette la séparation, le Consultant reconnaîtra cette personne lorsque vous analyserez les mêmes cartes, mais en mettant en évidence les bons côtés de cette personne, cette fois. Si par contre vous décidez d’analyser la M-VII pour parler d’une prochaine rencontre, il suffit d’interpréter les cartes en parlant des aspects positifs des cartes tout en sachant que les cartes négatives mettent en relief les difficultés qu’il vit présentement. Quand le Consultant rencontrera cette personne, elle sera exactement comme vous l’avez décrite. On parle bien ici d’une personne qui fera battre son cœur et non des essais-erreurs faits sur un site de rencontre pour tenter de vaincre la solitude… et encore là, les personnes qui vont attirer le Consultant auront toutes les mêmes caractéristiques psychologiques recherchées.

➢ Un exemple avec Raymond
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Raymond annonce qu’il est célibataire. Pourtant, son jeu est ambigu. Dans la M-V des amours, la carte plurielle 6 parle de rencontres et des choix affectifs. Il y a bien la 9 de solitude, mais surtout il y a la {13} de rupture, la {10} de la malchance, la {16} catastrophique et surtout la 8 identifiant la justice. Il est évidence que Raymond a vécu une rupture brutale. Avec la 6, il y a de fortes chances qu’il ait eu des enfants lors de cette relation.

Raymond nous le confirme et il nous annonce que son divorce n’a pas encore été prononcé. En lui parlant de sa conjointe, je lui dis que c’est une femme calculatrice (8), alors que si je décrivais son amie actuelle, je dirais que c’est une femme équilibrée (8).

On ne dépeint pas une personne fréquentée de la même manière qu’une personne avec qui on a des comptes à régler. Je décris son ex-femme comme une adversaire… donc elle est calculatrice et froide (8). Avec les autres cartes, j’ajoute que c’est un être orgueilleux {16} qui sait prendre son temps (9) pour arriver à ses fins. Elle parle beaucoup (6), s’amuse à amener Raymond sur de fausses pistes. Il n’en demeure pas moins qu’elle est une femme profonde (9) qui sait plaisanter (6)… quand cela fait son affaire !

Pour l’amie de Raymond, la femme qu’il fréquente, avec les mêmes cartes je parlerai d’une femme équilibrée (8) qui est toujours consciente où elle met les pieds (9 = réflexion + 8 = réfléchie). Si cela se révèle nécessaire, elle sait prendre du recul (9) et elle ne s’impose pas si cela n’est pas nécessaire… Mais il ne faut pas lui marcher sur les pieds {16}, car vous l’entendrez parler (6)… Dans sa vie, cette femme a reçu une grosse claque {16}. C’est pour cela qu’au premier contact elle prend une attitude froide (8) pleine de retenue (9). Au deuxième contact, elle révèle le caractère d’une vieille âme féminine qui a su conserver un esprit jeune (6) !

Raymond est saisi par la justesse de ces deux descriptions. Je continue en lui disant que la prochaine femme qu’il rencontrera sera une femme en instance de divorce (8 + 9). Elle prendra très mal le jugement {16}. C’est pour cette raison qu’elle aura de la difficulté à s’engager sérieusement dans une nouvelle relation, tant et aussi longtemps qu’elle n’aura pas digéré cette grande déception… Cela ne l’empêchera pas d’accepter une rencontre (6) justement pour réapprendre à fonctionner (8). Il y a de fortes chances qu’elle ait des enfants (6).

Résumé : la femme se présente comme un être froid et calculateur qui divorce. Son amie de passage est une femme juste et équilibrée qui a vécu des problèmes légaux. La femme du futur sera une personne qui aime la justice, mais qui aura mal vécu son divorce.

Ces différentes interprétations changent naturellement en fonction du regard qu’a le Tarologue sur la personne qu’il décrit. Pourquoi utilise-t-il tel mot ?… C’est peut-être cela, la magie du Tarot, pour celui qui sait écouter ce que ses cartes lui racontent…

c) Les grands voyages

Les circonstances de la rédaction de cet ouvrage n’ont pas permis d’aborder comment la M-IX décrit les grands voyages. Cependant, les règles sont simples. Si dans cette Maison se retrouve une carte ultrarapide comme LA·MAISON·DIEV ou LE·IVGEMENT, un voyage en avion aura lieu. Avec des cartes rapides comme LE·CHARIOT ou LA·ROVE·DE·FORTVNE, il s’agira d’un long voyage en voiture ; et avec L’HERMITE ou le LE·FOL, un voyage à pied (par exemple un pèlerinage pour aller à Saint-Jacques-de-Compostelle). Bien sûr, il faut tenir compte des cartes environnantes qui moduleront l’information. Exemples : LA·LVNE = la mer, L’ESTOILLE = une île, LE·FOL = la montagne, L’Arcane-Sans-Nom = la campagne, etc. Reportez-vous au chapitre 4 pour obtenir plus d’informations.



70. Tous les tirages de ce livre sont extraits des cours que j’ai donnés de 1985 à 2004. Par respect et reconnaissance, j’ai conservé le prénom des étudiants qui se sont fait tirer au Tarot.

71. Quand une femme sort la carte 21, en plus de sa définition naturelle (succès, réussite, etc.), il faut toujours y voir une plus grande susceptibilité pour celui qui ne respecte pas la femme.







Chapitre 11

Le tirage astrologique sur la santé

Dans ce chapitre, je n’ai pas l’intention d’offrir un cours de médecine avec les cartes de Tarot. Ce serait trop fastidieux. Dans le chapitre 3 au point 3, et dans le chapitre 4 aux points 10 – 11, vous trouverez des définitions sur la santé pour chaque carte. Pour les utiliser, il faut connaître aussi quel secteur du corps humain est traité dans chaque Maison astrologique. En fait, c’est excessivement facile : la M-I commence avec la tête, et la M-XII termine avec les pieds. Il faut juste savoir que les définitions sont celles dévolues à chaque signe du Zodiaque. Pour faciliter l’utilisation des cartes, voici une définition pour chaque secteur de la roue astrologique :


	M-I / La tête et le cerveau : les yeux, les glandes endocrines telles que pinéale, hypophyse, épiphyse ; le crâne avec la mâchoire supérieure (sans la mâchoire inférieure) ;


	M-II / Le cou : la mandibule inférieure, le larynx, la thyroïde, le cervelet, la voix, la gorge, la bouche, le nez et les oreilles, les vertèbres cervicales ;


	M-III / Les bras et les poumons : les bronches, la respiration et les trachées, le système nerveux sympathique, les épaules, les mains, les doigts, les côtes supérieures, les clavicules, les omoplates ;


	M-IV / Estomac : L’œsophage, la poitrine, le diaphragme, les seins, la digestion, les vertèbres dorsales ;


	M-V / Le cœur : la circulation sanguine, le pancréas, la colonne vertébrale et le dos, les nerfs dorsaux, la moelle épinière, la grossesse ;


	M-VI / L’abdomen : les intestins, le pancréas, la rate, le foie (dans sa fonction toxine), le système nerveux parasympathique ;


	M-VII / Les reins : la vessie, le bas du dos et les glandes surrénales, la région lombaire, les organes sexuels internes de l’utérus, le col de l’utérus, les testicules et la prostate ;


	M-VIII / L’appareil génital : la région génito-urinaire et les organes reproducteurs, le rectum et les sphincters, les organes sexuels externes.


	M-IX / Les cuisses : les hanches, le sacrum, la moelle osseuse, le nerf sciatique, le foie (dans sa fonction hématopoïèse), le système artériel ;


	M-X / Les genoux : la peau, le système osseux, les dents, les ongles, les cheveux et les genoux ;


	M-XI / Les jambes : la cheville, les jambes et les talons, les veines, le système circulatoire ;


	M-XII / Les pieds : la circulation sanguine et le système lymphatique.




La santé est un sujet qui préoccupe tous les Consultants et, en même temps, qui angoisse tout Tarologue. Je me souviens d’une grande voyante de ma famille, Kate, fort connue à son époque dans la société québécoise, qui me disait : « Quand on fait de la voyance, on ne prédit jamais la mort ! » Il y a plusieurs raisons à cela. Un vrai voyant est conscient de l’impact psychologique que cela peut avoir sur son client, mais aussi les impacts juridiques que cela peut amener. Dans la société québécoise, il y eut des poursuites judiciaires contre des voyants qui avaient fait des prédictions en rapport avec la santé. Ces poursuites ne provenaient pas toutes de particuliers qui se sont plaints de traumatismes psychologiques subis à la suite des prédictions, mais aussi par l’Ordre des Médecins pour exercice illégal de la médecine.

Effectivement, il est rigoureusement interdit d’établir des diagnostics sur la santé sans être un professionnel de la santé et encore moins de prodiguer des médications, même par les plantes, pour soigner les gens. Par contre, il n’est nullement condamnable d’avoir une « intuition » et de recommander à une personne de consulter son médecin pour tel ou tel problème potentiel de santé. C’est dans cette limite-là que le Tarologue peut faire un tirage pour détecter d’éventuelles maladies.

En général , la santé s’analyse à travers un Tirage astrologique classique, mais il arrive souvent que les personnes âgées consultent « uniquement » pour leur santé. Dans ce cas précis, il est conseillé de dédoubler son tirage : faire d’abord un tirage général, tout en sachant que ces personnes sont très préoccupées par leur entourage immédiat, puis un Tirage astrologique, consacré exclusivement à leur santé. Ainsi, les cartes ne chercheront pas à vouloir tout dire sur la vie d’une personne. Elles resteront concentrées « uniquement » sur la santé, et, en ce sens, seront nettement plus précises.

Cela étant dit, peut-on annoncer la mort ? En dehors de ce qui fut dit plus haut sur les conséquences d’une telle annonce, je pense que c’est la responsabilité du Tarologue de décider de s’engager dans cette voie. Personnellement, je me garderais une « grande gêne » pour cette pratique. Pourtant, dans ma longue carrière, j’ai une fois annoncé la mort d’un client. Le contexte était spécial : il se savait condamné et il consultait pour le temps qu’il lui restait à vivre afin de prendre certaines dispositions. Je ne vous cache pas que j’ai pris beaucoup de précautions avant de me risquer à le lui dire.

Il m’arrivait de prédire la mort d’un proche du Consultant. Cependant, j’y allais méthodiquement. J’annonçais simplement qu’une personne dans son entourage aurait des problèmes de santé. Si le Consultant ne réagissait pas, je n’insistais pas. Il était évident qu’il ne souhaitait pas aborder ce sujet. Dans le cas contraire, je cherchais à identifier cette personne en décrivant son caractère, voire son physique. Souvent, cela correspondait à une personne malade connue et dont la famille attendait le décès.

D’une manière générale, n’insistez pas. Si vous avez annoncé des problèmes de santé pour une personne proche, n’allez pas plus loin. C’est certain que c’est plus facile quand le client dit au début de la consultation qu’il ne veut rien savoir sur ce sujet.

Il n’en demeure pas moins que j’ai effectivement sauvé la vie de nombreuses personnes et j’en suis fier. Pourquoi ? Ce n’est pas parce que le Tarot annonce la mort du Consultant qu’il va mourir. Il va mourir dans le contexte présent du tirage, parce qu’il ne sait pas qu’il est malade. Ayant identifié la cause et lui ayant « conseillé de consulter un médecin », il y a de fortes possibilités qu’il puisse guérir. Je me souviens d’une cliente qui ignorait qu’elle avait un cancer des ovaires. Je lui ai posé quelques questions pour vérifier mon pronostic. Après avoir reçu un diagnostic précoce auprès d’un médecin et subi une hystérectomie totale, elle a survécu à sa maladie. Je me souviens aussi d’une autre élève dans l’un de mes cours qui avait une maladie dont le médecin n’arrivait pas à déterminer l’origine. Sous ma recommandation – ce n’était pas un acte médical –, je lui ai conseillé d’exiger qu’on lui fasse une ponction de la moelle de sa hanche : c’est extrêmement douloureux. Là encore, cela se révéla judicieux.

Ces questions sur la santé montrent qu’un Tarologue est aussi une personne qui se cultive constamment pour mieux connaître la médecine et qu’il s’informe régulièrement sur tout ce qui touche sa société. Cela lui permettra de donner des renseignements en toute connaissance de cause.

1. Lire la mort dans un tirage de tarot

Comment peut-on voir la mort dans un Tirage astrologique ? Je sais qu’avec beaucoup de pratique, un Tarologue pour deviner le décès d’une personne avec une seule carte. Personnellement, j’ai constaté que lorsqu’un de mes clients allait mourir dans l’année, il me devenait impossible de lire son futur. J’avais beau respecter les règles d’interprétation, je ne parvenais pas à mettre une pensée devant l’autre.

Pour éviter de « jouer au devin », j’enseigne que pour « voir » la mort il faut :

➢ La réunion de trois cartes de mort. Les voici :
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Remarque : La carte LE·MONDE à l’envers n’annonce qu’un simple retard, mais quand elle est accompagnée de 2 cartes de morts, elle devient la plus meurtrière du jeu… Elle symbolise l’expression de la colère divine…

… sauf, si l’une de ces cartes de protection se retrouve combinée avec elles :
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Rappelons que la carte LA·TEMPERANCE parle d’incurabilité et non de mort. De plus, en ce qui concerne le Consultant, si l’une des cartes de protection se retrouve dans la M-X, il ne peut mourir dans l’année, puisque cette Maison parle de la fin de sa vie. Il est possible d’étendre cette remarque à la M-I, qui symbolise les faits qui vont dominer l’année… pour un tirage d’une année.
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Rajoutons que pour un problème de santé, il y a deux cartes qui parlent de médecine…
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… et que ces cartes peuvent aussi parler de médecine douce quand elles sont ensemble :
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Les cartes suivantes annoncent une opération chirurgicale, quand elles sont avec une carte médicale ou qu’elles se trouvent dans un secteur de santé particulier du tirage :
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… et parfois…
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2. Les dessins des cartes aident à réaliser un diagnostic sur la santé

Chaque carte a une définition propre sur la santé, mais comme cela fut dit à maintes reprises dans ce livre, le dessin est construit selon un concept précis. Ainsi, si LA·ROVE·DE· FORTVNE symbolisant le mouvement illustré par une roue se retrouve dans la M-II, il est normal d’identifier cette roue à un disque vertébral. Si LA·TEMPERANCE se retrouve dans la M-V, les deux vases illustreront la double circulation sanguine ; alors que dans la M-VII, elle, symbolisera tout le système rénal. Si elle se retrouvait dans la M-III, les bras tenant les deux vases représenteraient ses deux bras, ou encore la circulation d’ondes entre eux représenterait le système respiratoire et les échanges gazeux. Ainsi, LE·CHARIOT inversé dans la M-V parlerait d’un problème « moteur » au cœur et les deux chevaux illustreraient parfaitement les deux circulations : sang bleu et sang rouge. Avec L’AMOVREVX inversé dans la même Maison, il s’agirait uniquement d’un problème de circulation sanguine relié au cœur, soit une artère ou un problème de valves cardiaques (la 6 signifie plusieurs). Dans la M-I, avec la 20 inversée, il serait possible de dire que le Consultant souffre de problème d’audition (= la trompette).

Ces quelques exemples illustrent comment le Tarologue peut parler de maladies en s’aidant des éléments du dessin des cartes.

Soulignons que dès qu’une carte de protection est utilisée dans un diagnostic, elle perd cette propriété. Sinon, dans l’exemple ci-dessus, le Consultant qui aurait des problèmes d’audition serait toujours autoguéri.

3. L’influence des définitions des cartes sur la santé dans une maison astrologique

Une carte comme L’ESTOILLE détient beaucoup de définitions, mais lorsqu’elle se retrouve dans la M-IV de l’estomac, il devient évident de parler d’aérophagie (= air et gaz). Dans la M-II de la gorge, elle symboliserait les végétations. Dans la M-III de la respiration, elle signaliserait une allergie au pollen. Dans la M-I, elle indiquerait les céphalées ou même un problème avec la glande hypophysaire (17 = les glandes de la fertilité). Dans la M-VI intestinale, elle parlerait de problèmes de flatulence ou de la flore intestinale. De la même façon, dans la M-VIII, elle signalerait des problèmes en rapport avec la fertilité.

4. La loi du triangle appliquée au système de santé

La Loi du triangle trouve ici l’une de ses plus belles utilisations. Si par exemple dans la M-VIII est découvert chez une femme un trouble ovulatoire, suivant les cartes se retrouvant dans la M-IV ou M-VI, il est possible de parler de l’ovaire gauche ou de l’ovaire droit.
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Dans le premier exemple avec la M-VIII, LA·LVNE parle des menstruations d’une femme, et la Loi du triangle nous signale avec la {14}, que c’est l’ovaire gauche qui n’ovule pas normalement. Dans le deuxième exemple avec la M-III, il y aurait des douleurs dans les bras – l’image de LA·FORCE symbolise les membres supérieurs –, à gauche L’HERMITE symbolise la vieillesse (= arthrite) et à droite, L’Arcane-Sans-Nom rappelle les séquelles d’une ancienne blessure ou fracture. Quant au troisième exemple avec la M-VII, il illustre avec LE·DIABLE une violente douleur rénale. Avec la carte {4} (= matière), il doit s’agit d’une pierre au rein gauche.

Vous remarquerez que dans le cas de la M-VII ci-contre, il est possible de trouver le rein droit en allant chercher la M-I. Cette technique peut s’utiliser pour la M-I au sujet des yeux, des lobes du cerveau, des nerfs crâniens, etc., la M-VII devient alors la partie gauche, et la M-XII la partie droite.
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5. La hiérarchie des maisons pour les problèmes de santé

Il existe trois Maisons définissant la gravité d’un problème de santé.


	– Si la M-VI a une carte à l’envers, elle parle des ennuis de santé de type courant : grippe, indigestion, otite, gastro-entérite, etc. ;


	– Si la M-VIII a une carte à l’envers, elle indique de graves maladies : cancer, tumeur maligne, crise cardiaque, Alzheimer, etc. ;


	– Si la M-XII a une carte à l’envers, elle renseigne qu’une visite à l’hôpital aura lieu, à moins que ce ne soit une hospitalisation, une opération chirurgicale, une maladie chronique, etc. ;


	– Il va de soi que si aucune de ces Maisons ne se retrouve avec une carte à l’envers, les problèmes de santé se résumeront à un rhume, un bouton enflammé, un torticolis, un peu de fièvre, etc.












	Remarque importante :


	en général, c’est un seul problème de santé qui en entraîne d’autres ; c’est la raison pour laquelle l’interprétation commencera toujours en tenant compte des Maisons détenant les cartes les plus difficiles.









Attention, le premier exemple du point précédent montre que la M-VIII détient la {18} à l’envers ; cela n’explique pas forcément que la Consultante a obligatoirement un problème grave de santé. Ici, c’est un problème d’ovulation. Dans des exemples de même type, le Tarologue doit toujours faire preuve de discernement. Il ne doit pas se gêner d’en parler avec la Consultante qui confirmera qu’elle des problèmes de fertilité. Dans le cas contraire, la {18} est déjà l’indice d’une tumeur pouvant venir, par exemple, de la complication d’une endométriose. Il faudra regarder les autres Maisons pour voir s’il existe une autre carte difficile. De toutes les façons, le Tarologue ne doit pas jouer au médecin ou au devin, et il doit suggérer fortement au Consultant de consulter pour vérifier les informations lues dans son tirage.

Il va de soi que dans un tirage de santé, l’empathie n’est pas déterminée. L’interprétation d’un tirage de santé se fait Maison par Maison, dès qu’elles ont une carte inversée.

6. Tirage de santé de céline

Ce premier tirage est extrait d’un tirage général fait en cours, et qui se termina par un survol de la santé de la Consultante. Elle a cinquante ans.
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Voici un jeu qui déstabiliserait un jeune Tarologue : trop de cartes à l’envers… Il sera porté à dire que le jeu n’est pas bien sorti et qu’il faut le refaire. Ne faites pas cela tant et aussi longtemps que vous n’avez pas vérifié si le jeu est bon : description du conjoint, s’il y en a un, situation affective de la M-V ou la situation financière, etc. Si vous décidez de refaire le tirage, conservez ce dernier et interprétez le second tirage en regardant en même temps le premier. Il se peut que vous constatiez que les deux tirages disent la même chose – ce qui est sécurisant – ou que le premier tirage parlait d’un point particulièrement important. Confidence pour confidence, durant ma carrière, il fut extrêmement rare qu’un tirage soit mal sorti, même si parfois je me suis décidé à le refaire parce que je le croyais absurde…

Dans ce tirage, la Consultante a des problèmes de santé majeurs. Cela est indiqué par la {1} dans la M-VIII. Notez qu’il n’est pas nécessaire d’avoir une « très » mauvaise carte dans cette Maison pour le savoir. Remarquez aussi qu’il y a des cartes de mort : {13} – {21} – {11}, mais, Dieu merci, entourées par une ou deux cartes de protection {20} et peut-être {21}, surtout que la {20} se trouve dans la M-X du destin. Conclusion : Céline n’aura pas rendez-vous avec la mort au cours de son année !

Il y a deux Maisons qui détiennent des cartes difficiles : la M-II avec la carte {13} et la M-IV avec la carte {11}.
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M-II : cette Maison touche plusieurs sujets, mais la {13} est un squelette, il est donc naturel de parler d’os, donc de vertèbres cervicales. Partant de là, les cartes environnantes précisent : le feu du {19} = inflammation, la {9} inversée parle de vieillesse = arthrite ou usure prématurée. Cela touche un nerf ou la moelle, car il a la 22 (la 22 et la 12 sont des cartes parlant des nerfs) qui fort heureusement est à l’endroit. Ensuite, la carte {21} donne plusieurs informations, notamment : obstacles plus grands qu’ils ne sont… Cela indique une pression indue ou encore, avec sa couronne de laurier, le conduit d’un nerf qu’on appelle foramen. Il s’agirait d’une hernie discale foraminale, très classique en vieillissant. La 22 parle indirectement d’un pincement mineur (la carte est à l’endroit) avec l’animal qui lui mord les t… Quant à la {20}, elle suggère des élancements qui la font parfois crier ({20} = son). Devant ce diagnostic, il faut regarder la Consultante pour vérifier, par sa posture, s’il elle a une raideur de la nuque : ce fut le cas.
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M-I : En partant de ce diagnostic, il est naturel de regarder la M-I qui a la carte {19}, parlant d’une inflammation… nerveuse = 22 due à de l’arthrose = {9}. Céline confirme ces explications en nous disant qu’elle est soignée par un physiatre. Cela est confirmé par L’HERMITE = médecin et traitements. La {20} expose une « lente » amélioration, tant il est vrai qu’on ne peut faire du neuf avec du vieux.

À cause de la lumière de la carte LE·SOLEIL et de la lanterne de L’HERMITE, Céline doit subir une baisse de sa vue, sûrement due à une myopie, puisque LE-FOL marche en regardant au loin. La {13} = décomposition indiquerait qu’elle devrait percevoir des « mouches volantes » ou taches noires dues à un vieillissement normal de l’œil = détachement du vitré de la rétine. Par contre, j’ai été tenté de dire à Céline – obsédée par la lumière intense du Soleil – qu’elle souffrait aussi de photophobie. En riant, elle me montra des lunettes filtrant la lumière. Elle a bien cette maladie depuis sa naissance, et cela lui occasionne constamment des maux de tête. Comme toujours, le Tarologue doit vérifier pour voir si le Tarot dit la même chose. Effectivement, la {13} explique les tares congénitales.
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M-III : La carte LE·MONDE avec la femme au centre suggère de regarder les bras. La carte environnante 11 amplifie naturellement ce qui est annoncé, mais elle indique aussi la fatigue. La {13} parle d’un problème osseux et la {9}, d’arthrose ou de la difficulté à tenir sa lanterne. Par contre, la 15 est une carte musculaire qui est à l’endroit. Constat : ses problèmes aux bras ne sont pas dus aux muscles. Nous sommes dans le prolongement des problèmes cervicaux.

La couronne de laurier attire l’œil. Il s’agirait alors d’une cavité {21} osseuse {13} irritée {11} donnant des pointes de feu {20}. Il est clair que Céline a un très gros problème à l’articulation des épaules. Sa sténose foraminale du cou aurait pu expliquer ça, mais Céline interrompit l’interprétation pour nous dire qu’elle était actuellement sous traitement {9} à la suite d’une bursite au bras gauche. C’est ce que confirma la Loi du triangle avec la {9} à l’envers.

Ce n’est pas tout ! La trompette de la {20} suggère un problème pulmonaire. Ce n’est pas dû au diaphragme, puisque le 15 indique une bonne tonicité. Pourtant, les autres cartes disent qu’elle « pompe de l’air », soit en d’autres mots, qu’elle s’essouffle facilement : {11} = fatigue, {13} = élimination, {9} = une personne âgée qui cherche son souffle.
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La combinaison mortelle {13} – {21} – {11} donne un frisson et la carte {9} annonce une médication… peu efficace. Heureusement que la {20} – carte de protection – est là pour nous rassurer un peu. Toutefois, cela ne masque pas la gravité de l’état du poumon gauche qui, avec la carte {13}, suggère la décomposition. Or, il ne faut pas perdre de vue la M-VIII qui annonçait de graves problèmes de santé. Dans cette Maison, LE·BASTELEVR parle de « potentialité »… d’un cancer ou autre ? Il fut conseillé à Céline de consulter son médecin.
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M-IV : Abordons la dernière carte difficile du tirage : la {11}. Cette Maison est celle de l’estomac et de la colonne vertébrale. Céline est consumée par le feu du lion qui, avec la carte nerveuse 12, indique sans l’ombre d’un doute un grand stress se répercutant sur l’estomac. Toutefois, cela serait moins grave, puisque la 15 dit que les parois de l’estomac ne sont pas attaquées par un ulcère et parce que la {21} a perdu de sa dangerosité (la {13} est trop loin pour la M-IV). De plus, la carte protectrice {20} vient adoucir le tout. Les outils sur la table de la {1} confirment que la digestion se fait mal. On peut rajouter – sans plus – une fatigue de la colonne vertébrale, puisque sa musculature (15) est forte et la 12 est à l’endroit. Il faut signaler que puisque la carte des nerfs est présente et que de l’autre côté se retrouve la couronne de laurier en forme de disque, il n’y a pas besoin d’être voyant pour deviner des problèmes en devenir.
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M-VII : la {6} indique des problèmes mineurs, car il n’y a pas de cartes difficiles. Ce n’est vraiment pas évident de savoir de quoi il s’agit ! L’AMOVREVX dit « plusieurs », soit les reins. Ce n’est pas des pierres aux reins puisque la carte de L’EMPEREVR = matière est à l’endroit. La Loi du triangle vient à notre secours pour dire que le rein droit est « chaud », signe d’une petite inflammation. Il ne faut pas oublier que c’est aussi la Maison de la vessie. Malheureusement, il arrive fréquemment chez les femmes de subir des infections urinaires comme la cystite, ou encore, pour celles qui ont eu des enfants, une descente des organes. La {19} des enfants nous fait pencher vers cette dernière hypothèse. LE·PENDV confirme cette hypothèse.
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Céline nous dit qu’elle a le rein droit qui lui procure des douleurs et qu’elle a parfois des pertes urinaires.
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M-VIII : Elle ajouta, un peu gênée, qu’elle avait aussi une inflammation génitale, due à un pH trop élevé. Délicatement, j’attirai aussitôt son attention sur la M-X, mais pour ce livre, je ne peux passer sous silence que cela devait lui apporter des problèmes dans ses relations sexuelles, d‘où la présence de LE BASTELEVR à l’envers dans la M-VIII.

M-X et M-XII : Le check-up de la santé de Céline ajoute… disons… une gêne au genou, et aussi une faiblesse à la cheville (voir M-XI). Pour m’amuser, devant mes élèves, j’ajoutai « Il y a de fortes chances que cela soit dû à un accident où elle aurait pu mourir : les cartes de mortes {13} – {21} – {11} et la {13} = cassé, la {11} = violence. Cela se serait mal remis = {20}. Conséquence, elle doit toujours prendre des médicaments {9} ».

Céline conclut : « Tout cela est vrai ! C’est vraiment extraordinaire ! »







Chapitre 12

Un tirage astrologique approfondi

La plupart des livres traitant des tirages de Tarot offrent des exemples pour illustrer les techniques qu’ils proposent, malheureusement, ces exemples sont souvent résumés et ils ne servent qu’à appuyer les propos du Tarologue. Émerveillé par la simplicité des explications, le lecteur ouvre un jeu de Tarot, mais lors de son interprétation, certains se sentent démunis et désemparés. Leur tête est envahie par une myriade de questions du genre : « Comment le Tarologue a-t-il fait ? » « Comment arrive-t-il à cette conclusion ? » « Mon jeu ne ressemble pas à celui qui se trouve dans mon livre »… et le découragement les pousse à ranger leurs cartes et à ne plus y toucher.

Dans ce chapitre, j’ai voulu que vous suiviez pas à pas la manière dont un Tarologue interprète un tirage. Vous allez être « dans ma tête ». Évidemment, vous y trouverez l’application rigoureuse de la méthode d’interprétation proposée, mais aussi mes doutes, mes questions, mes prises de conscience, ainsi que mes remises en question. Ainsi, si le lecteur comprend ma démarche, lors de ses propres tirages, il sera capable de faire face à l’incompréhension de certaines cartes, mais aussi, en sachant comment réagir, il parviendra à lire n’importe quel jeu. Il va de soi que cela va engendrer des répétitions, des redondances et même des longueurs, mais c’est le prix à payer pour réussir à maîtriser ce genre de tirage. Pour améliorer l’apprentissage, il est toujours conseillé de sortir les cartes de Tarot du tirage pour les avoir sous les yeux.

Il est évident que tous les aspects d’une Maison ne pourront pas être interprétés ici : il faudrait doubler le nombre de pages de ce livre. Le but est d’offrir un tirage qui synthétisera tout ce que ce livre a abordé, sauf le domaine de la santé.

Voici le Tirage astrologique de l’année pour Lise

Ce tirage fut réalisé en 2002 devant une classe d’étudiants qui faisait de la recherche avec moi sur la pratique du Tarot. J’ai pu prendre le temps d’interpréter ce tirage dans toute sa complexité et, je l’avoue, à ma grande surprise, voir combien un Tirage astrologique peut-être d’une très grande précision. Il est devenu un tirage de référence qui a demandé dix heures d’interprétation sur quatre cours, soit plus de cent vingt pages de transcription sur un ordinateur.

1. Déterminons l’empathie de l’année

Si pour un Tirage en croix il est indispensable de déterminer l’empathie du jeu, en ce qui concerne un Tirage astrologique professionnel, sa détermination n’est pas nécessaire. Pourquoi ? Dans le Tirage en croix, l’empathie donne immédiatement le résultat du tirage, alors qu’ici l’empathie n’apporte qu’une couleur générale de l’année (si c’est la période de temps choisie pour ce tirage) sans pour autant expliquer l’esprit de chaque Maison. Dans les faits, c’est bien l’empathie des Tirages astrologiques tirés les années précédentes qui reste en mémoire, mais lorsqu’une personne demande ce tirage, c’est évidemment pour découvrir le détail des secteurs importants de son année.

Comme il y a des Tarologues qui souhaitent l’appliquer, je vais déterminer l’empathie pour le grand tirage de Lise.
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Dans le silence, la carte se trouvant dans la M-I est retournée : LE·BASTELEVR. Il ne faut pas chercher à savoir ce qu’elle signifie tant que le jeu ne sera pas compris. Il faut juste noter l’impression qu’elle procure. Pour y arriver, oubliez toutes les définitions apprises et ne vous préoccupez que de l’image. Elle suggère quoi ? Il y a des outils, mais pour quoi faire ? Un projet ? C’est trop précis. Un potentiel à développer ? Peut-être, mais cela n’est pas une impression. Un point de départ ? Oui… LE·BASTELEVR peut illustrer un personnage qui met une graine en terre. Il a tous les outils pour réaliser cela. Je trouve qu’il gesticule beaucoup pour réaliser quelque chose. Bien sûr – par définition – il s’agit d’un homme important dans la vie de Lise, gardons cela dans un coin de la mémoire. LE·BASTELEVR est une carte d’action et elle implique un mouvement. Des forces sont en jeu. Avant d’aller plus loin, je remarque qu’il regarde à gauche et qu’il ne semble pas être intéressé par le reste du jeu. Sans m’en rendre compte, mon subconscient de Tarologue se met au travail…

J’ouvre maintenant la carte se trouvant dans la M-VII : LE·DIABLE à l’envers.
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Cette carte est à l’autre bout de la M-I. Elle est à l’horizon de la carte LE·BASTELEVR. Elle symbolise les forces extérieures pouvant aider ou perturber la ligne directrice de la M-I. Là-bas, tout au loin, LE·DIABLE inversé entre dans la danse. Je suis surpris. En retournant cette carte, l’énergie violente du {15} m’agresse. J’ai le sentiment que de sombres nuages vont perturber la vie de Lise. Au moment du tirage, il est impossible de savoir quel secteur de sa vie sera touché, et encore moins pour quelle raison. Ce {15} annonce qu’une situation dramatique se profile à l’horizon. J’étais heureux en retournant LE·BASTELEVR, et voilà que je suis devenu inquiet. Je vois l’énergie d’une tornade pouvant détruire la vie de la Consultante. C’est vraiment inquiétant.
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Je retourne la carte de la M-IV. LA·PAPESSE m’apparaît. Gardons en mémoire que LA·PAPESSE symbolise Lise. Elle a l’air paisible avec un livre sur les genoux. Elle aussi tourne le dos… à la M-VII. Elle observe LE·BASTELEVR de la M-I. Elle n’a pas l’air de se rendre compte de ce qui arrive, ou du moins ne semble pas s’en inquiéter. Autant en emporte le vent !
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Il faut croire que LA·PAPESSE a raison, puisque la carte retournée de la M-X est LE·CHARIOT. Ce personnage est capable de maintenir les rênes de sa destinée. Même si ses chevaux partent dans deux directions différentes, il les a bien en main. Cela sous-entend que Lise aura à vivre des moments d’inquiétude, au lieu d’avoir à affronter un réel danger. Il y a de fortes chances que ce qui se profile à l’horizon ne sera qu’une tempête dans une mare à canards – du moins je l’espère en mon for intérieur. Maintenant que les quatre cartes des Maisons angulaires sont ouvertes, il est possible de dire à Lise :

« En ouvrant votre jeu, je vois que votre année sera sous le signe d’une grande ouverture (1)72…

… certes, il y aura des turbulences dans votre milieu social ou en rapport avec votre conjoint (15), mais comme toujours (2), ces orages passeront au-dessus de votre tête. Votre année sera sous le signe de la réussite (7) ou, du moins, sous celui des événements positifs… que nous allons décortiquer ensemble en retournant les autres cartes… Mais sachez que, peu importe ce que vous vivrez cette année et les combats (7) que vous aurez à mener, vous conserverez toujours le contrôle (7) de votre existence. »

2. Ouverture des cartes du premier bloc de maisons

Après avoir découpé le jeu en trois parties – j’aime les séparer pour que mon champ visuel ne se limite qu’à quelques cartes –, je retourne le bloc composé des M-VIII = {9} – M-V = 18 et M-VI = 6.
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« Oufff !… » fis-je discrètement. Les trois cartes qui entourent la M-VII dédramatisent la {15}. La 6 montre des discussions, la 18 montre un nid sécuritaire et la 9 offre un moment de tranquillité. D’un seul coup, l’extérieur du jeu devient moins sombre. Maintenant, il est possible de définir les grandes lignes psychologiques de son conjoint et de construire son Mini-jeu autour de la M-VII. Cela permettra de vérifier si le jeu est bien sorti.

Rappel : dans un Mini-jeu il faut toujours déterminer quelle pourrait être…


	1- La Maison d’argent ;


	2- La Maison des difficultés ou des épreuves ;


	3- La Maison des relations sociales ;


	4- La Maison intimiste ou affective ;


	5- La Maison représentant le Consultant, sa croissance, son évolution.




N’oubliez pas que tous ces paramètres ne sont pas toujours réunis et que vous pouvez en déterminer d’autres, pourvu qu’ils restent cohérents entre eux. Effectivement, pour le conjoint, la M-VI peut rester la Maison professionnelle.


[image: ]











	V

les amours


	VI

le travail





	les finances

VIII


	le conjoint

VII









« Maintenant, j’aimerais vérifier si votre jeu est bien sorti. Voici ce que je peux dire en quelques mots. Votre conjoint est un être passionné (15). Pour lui, la famille est importante (18). C’est intéressant, voici une personne jeune d’esprit (6) qui sait faire preuve d’une grande sagesse (9). Il adore discuter (6) avec passion (15), et en même temps, il a besoin de ses moments privilégiés (9) où il peut s’occuper de ses centres d’intérêt (15). Mais actuellement, je le sens frustré {15}. Je pense qu’il a des problèmes de santé ({15} avec 9 = médecin et médicaments). Ce sera à vérifier…

Enchaînons avec le Mini-jeu de la M-VII :

La M-V : il vous aime, c’est évident (18)… Vous devez avoir des enfants (18 – 6) et ils sont pour lui très importants (18 – 6 – 15 et 9). La M-VI : on voit qu’il a de grandes préoccupations professionnelles (6). Il semble se retrouver à un carrefour (6) de son emploi. Il a des choix professionnels à faire. La M-VIII : je sais que vous formez un couple classique (18) et que votre argent doit être commun, mais présentement les finances sont pour lui une source de préoccupations (9 – {15})… Actuellement, je le sens frustré, voire agressif {15}… Est-ce que c’est exact ? »

Note : la carte 15 est inversée, mais je ne maîtrise pas encore mon jeu. Il est donc préférable de parler de cette carte positivement et de sa négativité comme étant un problème présent.

Comme cela arrive souvent au cours d’une consultation, surprise par la justesse des propos du Tarologue, le Consultant, en répondant, veut ajouter des précisions du genre :

« Ce que vous dites sur mon mari est exact, car il vient de se retrouver au chômage… »

Coupez court aux commentaires en disant :

« Merci, mais pour l’instant, oublions votre mari. On fera un tirage thématique pour voir sa recherche d’emploi » et retournez immédiatement le deuxième bloc.

3. Ouverture des cartes du deuxième bloc

Ce bloc est composé des M I = 1 – M-II = 5 – M-XI = {13} et M-XII = 12.
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Regardons la constitution du Mini-jeu de la M-I :
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	I

le Consultant


	II

les finances





	les épreuves

XII


	la vie sociale ou affective

XI









Une analyse rapide m’informe qu’avec LE·BASTELEVR dans la M-I, Lise a les moyens de faire face à l’orage qui se prépare. De plus, elle est protégée avec la 5 qui se trouve dans la M-II des finances. La M-XII avec la 12 me dit que même si cette carte est à l’endroit, la Consultante est attachée à des contraintes qui l’immobilisent et gênent ses actions. Puis, en retournant la {13} de la M-XI, je me retrouve aussi perturbé qu’avec la {15} dans la M-VII. « Oh ! Il y a une perte ! me dis-je. Dieu merci, Lise est protégée par LE·PAPE ! » Ce Mini-jeu m’informe qu’il y a un problème {13} avec la Maison des amis (M-XI).

Ce faisant, sans dire un mot de plus, je retourne les cartes du troisième bloc.

4. Ouverture des cartes du troisième bloc
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Avec ce dernier bloc, le Tirage astrologique se ferme sur un dernier Mini-jeu autour des Maisons IV et X :
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	III

la vie sociale


	IV

la vie intimiste





	l’avenir et la réussite

X


	la croissance personnelle

IX









Il faut noter que je si la M-III avait été la carte principale, elle aurait eu pour Maison financière la M-II, et si cela avait été la M-IV, cela aurait été la M-VIII. Ce serait la même chose pour la M-X ou la M-IX, tout comme j’aurai pu déterminer la M-XI pour l’affectivité de la M-III, la M-V pour celle de la M-IV, et ainsi de suite. Une dernière précision : si la Maison étudiée avait été la M-III, la Maison des épreuves serait alors la M-X à cause des incertitudes et de l’angoisse face à l’avenir. Pour la M-IV, les épreuves pourraient être dues autant à la M-VIII qu’à la M-IX. Cela dépendra des cartes en présence.

Je constate que dans chaque bloc les cartes renversées sont toutes reliées à la vie sociale : M-VII pour bloc 1, M-XI pour le bloc 2, M-III pour le bloc 3. Il y a aussi une carte qui m’intrigue : LA·PAPESSE qui représente la Consultante symbolise aussi le secret. Or, la définition astrologique de la M-IV indique les trésors enfouis, les choses cachées ou perdues. Il y aurait donc véritablement un secret. Je ne saisis pas encore de quoi il s’agit.

Rappelons qu’en général les grands thèmes qui touchent l’interprétation d’un Tirage astrologique sont la vie affective et la vie professionnelle… et évidemment la santé. Pour commencer sa consultation, le Tarologue doit faire un choix. Pour cela, il s’aide de la M-I qui résume les préoccupations du Consultant au moment du tirage. LE·BASTELEVR allié à la carte LE·PAPE = professionnel laisse sous-entendre que Lise a des questions sur le plan du travail. Si le Tarologue choisissait la vie affective, cela n’aurait aucune incidence, puisque ces deux domaines seront, de toutes les façons, étudiés. Mais il existe une magie du Tarot qui nous dépasse, car le premier thème choisi permet souvent de mieux comprendre le deuxième.

Après cette analyse – presque – silencieuse pour comprendre et pénétrer le jeu de Lise, il est temps de lui expliquer ce que son tirage annonce. Commençons par la M-VI du travail.

5. Analyse de la m-vi du travail
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	V

les sentiments


	VI

le travail





	les finances

VIII


	la vie sociale ou la Direction

VII









Dans un premier temps, il faut toujours regarder cette M-VII comme une entreprise privée ou publique. En comprenant les décisions qu’elle prendra, il sera plus facile de saisir les préoccupations du Consultant.

a) Analyse de la compagnie

Cette compagnie est à un carrefour (6). Elle a de grands choix (6) à faire au regard de son histoire (18) et de son avenir (9 = le long terme). Ces choix touchent sa rentabilité (9 = économie et {15} = argent). Avec la {15}, il est évident qu’elle subit des pertes financières et qu’elle doit se rationaliser. Avec la {15} = agressivité, la Direction met énormément de pression sur ses employés.

Lise précise : « L’hôpital où je travaillais a été racheté par le Groupe Champlain, qui justement chapeautait plusieurs hôpitaux de soins prolongés, centres d’accueil et résidences. » C’est normal qu’il y ait une réorganisation des services pour rentabiliser le tout !

b) Analyse de Lise

Lise se retrouve devant un choix (6) qui va toucher son salaire (9 = économie, restriction et perte d’argent {15}). Lise nous apprend qu’elle travaille comme téléphoniste dans un CHSLD. C’est un centre d’hébergement et de soins de longue durée pour les personnes âgées en perte d’autonomie ou en fin de vie, mais aussi pour les malades de tous âges souffrant de déficience et nécessitant des soins particuliers.

En regardant le jeu de Lise, je suis émerveillé : 6 = discussion (= téléphoniste73) et divers services, 9 = personnes âgées et personnel soignant, médicaments, santé, etc. {15} = maladies, problèmes d’argent74, 18 = lieu familial.

Les cartes de son tirage sont vraiment bien tirées. Il s’agit d’un établissement gouvernemental.

En regardant la définition de la Maison, je rappelle que la M-VII parle de…


	La collectivité

	– Le milieu social en général ou le milieu de vie en particulier75 ;


	– Sa législation civile, judiciaire, sociale ;


	– Les conflits entre le Consultant et la société ;


	– Les procès.






	Les corporations

	– Les associations et leurs statuts.






	Compléments

	– Les ennemis déclarés et sur quel terrain reposent les conflits.








Ce rappel attira mon attention sur la M-XI qui, avec sa carte {13}, touche…


	La politique

	– Les partis politiques, les élections, les programmes ;


	– Les syndicats et leur mouvement d’action ;


	– La politique sociale du parti au pouvoir, la relance économique ;


	– Les services communautaires.








Ainsi, l’orage que Lise va vivre au cours de cette année est intimement relié à sa vie professionnelle et au système légal régissant le milieu de travail.

Il devient urgent d’analyser avec un Mini-jeu la vie de Lise au travail pour comprendre les tenants et les aboutissants.
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	V

les relations entre collègues


	VI

le milieu du travail





	les finances

VIII


	la politique de la Direction

VII









La M-V renseigne sur l’ambiance au travail. Avec la 18, elle est très familiale. La 6 indique des échanges conviviaux entre collègues, quoique la {15} parle de jalousie et la 9, de moments de solitude acceptée (9 est à l’endroit). C’est ce qui se vit dans n’importe quel milieu professionnel. Toutefois, les relations entre la Direction et les employés sont tendues, pour ne pas dire violentes {15}. Ce {15} annonce des réductions de crédits et des choix à faire en relation avec le poste de travail de Lise pour des questions d’économie (9). Est-ce une réduction du personnel ? Une suppression d’avantages sociaux ? Une augmentation des heures travaillées ?

Au cours d’une interprétation, notre cerveau fait inconsciemment des recoupements entre tout ce qui est dit ou pensé. Cela se traduit par des prises de conscience que certains qualifient à tort d’intuitions. L’idée du {15} + 9 = réduction économique fait naturellement penser aux conventions collectives et par voie de conséquence aux syndicats. Un coup d’œil rapide à la M-XI confirme avec la {13} qu’il y a des luttes en cours ou à venir avec le gouvernement…

Quand un point clef est identifié, il est bon de vérifier auprès de la Consultante sa justesse. Elle répondit « Je ne sais pas… ». Dans une consultation privée, j’aurais continué sans rien dire, mais je suis dans un cours et les autres élèves me regardent. Je dois insister. Lise explique : « Mes collègues contestent mon ancienneté ainsi que la décision de l’employeur de conserver mon emploi. » Je lui réponds que cela ne correspond pas vraiment à ce que dit le jeu. J’argumente : « Les personnages qui refusent ton ancienneté, ce sont les collègues avec qui tu travailles ? » Lise précise : « La question n’est pas claire… ce que je sais, c’est que les autres réceptionnistes contestent mon ancienneté et la décision de mon employeur de ne pas avoir supprimé mon poste. »

Attention ! Jamais un Tarologue ne doit se fier à ce que dit un Consultant, sauf si, après avoir regardé attentivement ses cartes, le Tarot confirme les propos tenus. Puisque le Tarot ne m’a jamais trahi, je sais que j’ai raison – sauf évidemment si j’ai fait une mauvaise interprétation, cela va de soi.

Voilà ce que je pense à ce moment du tirage : la {15} de la M-VII indique que les problèmes viennent de l’extérieur du milieu de travail. Jalousie ou non, il existe une belle chimie entre collègues (M-V avec la 18 = ambiance familiale). Lise laisse sous-entendre que les employées sont contre elle, mais il se pourrait qu’elles n’aient rien à voir. Il se peut qu’elles se servent du cas de Lise pour réclamer à la Direction une parité entre elles. Cela permettrait d’avoir – par exemple – un partage des heures supplémentaires, un choix équitable pour obtenir des périodes de congé, etc. Ce qui me dérange dans les propos de Lise, c’est que les privilèges de l’ancienneté sont régis par des conventions collectives. Tout le monde le sait, alors pourquoi ces revendications illégitimes ? Au moment de ma réflexion, Lise intervient pour mettre les choses au clair. J’accepte, puisque connaissant les cartes, elle ne pourra pas m’influencer. De plus, il est temps de comprendre le cœur de problème.

« Je travaillais pour le Groupe Champlain qui chapeautait plusieurs hôpitaux de soins prolongés, centres d’accueil et résidences pour personnes âgées. En 1996, j’ai reçu une lettre d’avis de relocalisation de nos postes et je devais être transférée au Centre d’Accueil Champlain Marie-Victorin qui comptait trois cent dix lits et quelque trois cents employés. Mais, comme il n’y avait pas de postes disponibles, je suis restée en stand-by. Mais, en attente ou non, j’appartenais à l’hôpital, et donc mon ancienneté courait… »

« Finalement, un poste vacant de réceptionniste se libéra. Autour de 2001, les réceptionnistes se sont syndiquées… et voilà qu’aussitôt après mon arrivée, elles firent un grief pour remettre en question l’attente dont j’ai bénéficié pour avoir mon poste. Si elles réussissaient, non seulement je perdrais mon ancienneté – ce seraient elles les plus anciennes –, mais aussi je perdrais le privilège de choisir les dates de vacances, le bénéfice d’être prioritaire pour les remplacements quotidiens ou ceux des employées en congé de maladie76. »

« Ce grief fut défendu par notre agent syndical affilié à la FTQ. Il reçut une fin de non-recevoir de l’employeur qui lui a dit les mêmes choses que toi. Il répondit : “Lise est la plus ancienne et vous (le syndicat) n’avez pas respecté les délais pour contester sa mutation”. Le représentant répliqua : “Tout transfert doit passer par la Régie régionale de la santé. Vous ne l’avez pas fait, vous êtes en faute !” Quant à moi, comme mes collègues m’attaquaient, j’ai communiqué avec la maison mère de la FTQ, qui m’a donné un autre agent pour me défendre. »

Devant la classe, je m’exclamai : « Donc j’avais raison, c’est bien l’employeur qui est le problème. Lise, tes collègues ne t’en veulent pas, ce sont des instruments. C’est normal qu’elles réclament plus, mais ce ne sont pas tes ennemies. » Lise répondit : « Mouais… mais elles ne sont pas obligées de me faire de la m… avec cela ! Elles veulent que je fiche le camp… Cela se fera si l’arbitrage leur donne raison. »

« Arbitrage ? m’exclamai-je, mais la Direction te donne raison… »

Lise : « Le représentant syndical n’en démord pas. La Direction non plus. Résultat, un arbitre a été désigné et c’est lui qui va trancher… J’ai bien peur de perdre, puisque la Direction ne peut prouver hors de tout doute que j’appartenais bien à l’hôpital pendant le temps que j’attendais la libération d’un poste. »

Pour moi, ce n’est pas ce que les cartes me disent. Ce serait la Direction qui entretiendrait la chicane entre employées pour – par exemple – créer une jurisprudence à son avantage, ou encore se venger des employées à la suite de la création du syndicat. Je trouve cela vraiment bizarre : « Qui nourrit la contestation ? Est-ce les collègues ? Est-ce bien la Direction ? Oui, mais qui ? » Effectivement, il se pourrait que la Direction soit en faute pour ne pas avoir passé par la Régie régionale de la santé pour donner un poste à Lise…

Il existe une carte qui m’interpelle beaucoup : L’HERMITE = avertissement du destin. Cela signifie qu’actuellement la situation peut changer du tout au tout pourvu qu’on sache vraiment de quoi il en retourne. Par conséquent, j’ai décidé de me battre contre les propos de Lise et d’insister sur la définition de la M-VII, qui parle de conflits, de procès, du statut des corporations, de la signature des contrats, des ennemis déclarés et du terrain sur lequel repose un conflit.

« Lise, m’exclamai-je, je suis obsédé par la Direction. La carte de L’AMOVREVX dit : plusieurs. Tu sais que le représentant syndical est contre toi, mais que va faire la Direction ? » Lise nous dit : « Elle m’appuiera lors de l’arbitrage, parce qu’elle est certaine qu’elle a raison ! »

« Lise, insistai-je. Allons plus loin. Si tu perds ton ancienneté – oublie tes collègues –, sais-tu ce qui va se passer ? Tu nous as dit qu’il y avait actuellement des fusions, des rachats… »

Lise garda un moment le silence… et d’un seul coup se mit à parler rapidement :

« Le Groupe Champlain a des centres d’accueil de distance, des employés de bureau, mais aussi des employés faisant partie du centre d’accueil gouvernemental et dans des centres privés. Plusieurs personnes ont été transférées et elles n’ont pas conservé leur ancienneté. Alors, si je gagne, ceux-là vont la réclamer aussi (?). Bien plus, cela leur fera plus d’années de service pour la retraite. »

Enfin ! On tient le bon fil ! On sait pourquoi la Direction est représentée par le {15}.

C’est maintenant évident, la Direction n’a jamais pu perdre un document si important prouvant la légalité du transfert de Lise. Je soupçonne qu’elle doit encore l’avoir. Elle dit qu’elle soutient Lise, mais dans les faits ce serait à son avantage qu’elle perde. Ainsi, elle ne sera pas envahie par les réclamations des employées qui ont vu leur ancienneté supprimée ! J’irai jusqu’à imaginer que la Direction est complice avec le syndicat pour que Lise perde !

Encore une fois, le Tarot dit : « On doit toujours se fier à son jeu, car le Tarologue a une vision extérieure objective alors que le Consultant a une vision intérieure subjective. »

Il ne faut jamais oublier qu’un jeu se construit comme une toile en peinture. Il faut constamment revenir en arrière pour y apporter – grâce aux nouvelles informations – de petites touches qui nuancent le tableau de l’année de Lise. C’est pourquoi je recommence mon analyse des Maisons VI et VII.

« Lise est en discussion (6). Elle est L’AMOVREVX qui regarde les alternatives qui s’offrent à elle actuellement. Elle voit qu’elle a affaire à de l’hypocrisie {15}. Le {15} peut symboliser, avec les yeux se trouvant sur ses jambes, quelqu’un qui regarde par en dessous. Il tire la langue en riant pour dire « je t’ai bien eue ». Elle pense à sa famille (M-V de l’amour avec la 18) et elle est préoccupée par la baisse de revenu symbolisée par la 9. La 6 est comme la balance d’un 8 qui pèse le pour et le contre, et elle doit se dire « Qu’est-ce que je fais ! Est-ce que j’accepte de perdre en m’assurant une sécurité à long terme ou est-ce que je me bats ?… Je peux gagner, mais quel en sera le coût ? »

Je regarde le dessin de L’AMOVREVX et je pense qu’il y a deux personnes qui se parlent, l’une exprime l’amour avec la main vers la robe rouge en disant : « Regarde ton cœur, regarde quel est ton véritable intérêt. » L’autre parle aussi d’intérêt en mettant sa main sur sa nuque : « Sois pragmatique et intelligente. Regarde ce que tu peux en tirer. » Lise est écartelée. Qu’est-ce qui serait bien ou mal pour elle ? Mais elle ne doit pas faire un faux pas, sinon le cupidon la transpercera de sa flèche.

En regardant les autres cartes, je perçus une contradiction. LE·DIABLE porte un flambeau et L’HERMITE, une lanterne… La magie tarologique est en route, les cartes sont en train de me parler… Pour LE·DIABLE : tout ce qui brille n’est pas or. C’est juste un éblouissement, une flagornerie faisant croire à Lise qu’elle aura tout ce qu’elle désire. Mais finalement, comme à son habitude, il la laissera tomber sournoisement au dernier moment. Quant à L’HERMITE, il tourne le dos à tout le monde. Par définition, L’HERMITE est un chercheur, mais aussi un archiviste puisqu’il collectionne les connaissances depuis son jeune âge. Or, en le regardant de plus près, j’ai le sentiment qu’il cherche quelque chose… Qu’est-ce qui a bien pu être perdu (?). Étrange ! Les yeux sur les jambes du Diable indiquent que la Direction épie en douce tout ce qu’il peut trouver… (?) pour savoir comment réagir ! Mais grâce au Tarot, nous allons connaître pourquoi elle a un visage à deux faces.

En observant LA·LVNE, même si elle est à l’endroit, parce que les commentaires sur les yeux de la carte LE·DIABLE me poussent à découvrir l’envers du décor, je vois deux chiens qui hurlent à l’illusion qu’elle projette… Est-ce les employées ? Mais il y a aussi l’écrevisse qui nage dans l’eau croupie du bassin ?… Ce doit être elle qui est responsable de toute cette chicane… Les employées se retrouvent attachées à l’enclume, comme les deux diablotins de la carte LE·DIABLE. Alors, est-ce que cela signifie qu’il y a un coupable qui se cache parmi les employées ? Je sais que je me répète, mais je ne peux oublier que L’AMOVREVX indique toujours la multiplicité. Si cela est vrai, alors il y aurait un coupable à l’extérieur (la Direction) et un coupable à l’intérieur (qui est-il, et pourquoi ?).

c) La Maison opposée de la M-VI
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Maintenant que j’ai fait le tour de la M-VI du travail, je regarde sa Maison opposée (M-XII) pour voir où s’en va son futur professionnel. Par habitude, je ramène sa carte : LE·PENDV qui vient chapeauter « toute » la M-VI.

« Sur le plan de la compagnie, LE·PENDV renforce l’idée qu’elle va devoir faire des sacrifices. Pour Lise, cette carte n’indique pas un départ, mais bien un attachement. À la fin de ce conflit professionnel, Lise restera à l’hôpital. »

« Sacrifice ? La Maison opposée indique que tout va se régler parce que Lise va accepter un sacrifice. Il est clair que ce sacrifice est une perte d’argent {15} qui est reliée à L’HERMITE (9)… l’ancien = ancienneté… grâce à une discussion (6)… qui parle de partager (?). » Ce mot vient de s’imposer à mon esprit. Je regarde Lise.

« Oui, Kris, me dit-elle. Il y a un an, le syndicat m’a fait une proposition. Si je signais un papier comme quoi je renonçais à mon ancienneté, tous les remplacements se feraient à tour de rôle, en toute équité. Si je refusais de signer, je perdais beaucoup d’argent et mes collègues seraient toujours devant moi. Jusqu’à maintenant, j’ai toujours refusé… Mais je me demande si j’ai raison de m’entêter. »

Le jeu indique bien qu’à l’heure où nous analysons son jeu Lise finira par céder (12 = sacrifice), surtout que son mari est malade {15}.

Je rappelle cette règle :


	– Quand la carte de la Maison opposée est à l’endroit, elle élimine ou atténue les cartes inversées… et elle vient renforcer les cartes à l’endroit ;


	– Quand la carte de la Maison opposée est inversée, elle élimine ou atténue les cartes à l’endroit… et vient renforcer les cartes à l’envers.




Dans ce tirage, LE·PENDV à l’endroit atténue ou élimine la carte LE·DIABLE. Cela sous-entend que le conflit a de bonnes chances de se régler. La poire étant coupée en deux, Lise ne perdrait pas tout et cela ne ferait pas l’affaire de la Direction {15}… Toutefois, LE·PENDV sous-entend que Lise vivra une certaine désillusion, car ce ne sera pas toujours facile de vivre avec des collègues qui furent des adversaires… Et tout cela parce qu’elle aura cédé afin que tout le service reste une famille (18) et dans l’intérêt de sa propre famille : il faut bien faire bouillir sa marmite.

6. Analyse de la m-x de la destinée

Il est temps de savoir ce qu’il adviendra de la carrière de Lise, après que ce conflit professionnel sera réglé.

Depuis des années, lorsque je vois une carte de mouvement dans la M-X comme LA·ROVE·DE·FORTVNE, LE·CHARIOT, LE·FOL ou une carte qui tranche comme L’Arcane-Sans-Nom, mon réflexe est toujours le même : mutation ou départ de la compagnie.
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	II

les objectifs financiers


	III

le but social d’une carrière


	IV

la vie intimiste





	l’amour pour sa carrière

XI


	la carrière

X


	la motivation pour sa carrière

IX









En regardant attentivement les cartes, je n’opterais pas pour un départ, car la {13} indique que je veux trancher, mais que je ne le fais pas. Cela est amplifié par la {10} inversée qui justifie son indécision par de l’insécurité. Ajouté à LA·PAPESSE assise qui attend et aussi LE·PAPE, je pencherais vers l’hypothèse qu’elle restera, mais qu’elle sera mutée, qu’elle aura une promotion ou qu’elle parviendra à conserver toute sa mobilité dans son travail. Je pencherais bien pour une promotion, mais dans un hôpital, cela n’existe pas. Grâce à la M-VI, nous savons que l’évolution professionnelle se fait en fonction de l’ancienneté. Justement, il reste la possibilité qu’elle soit prioritaire pour l’obtention d’un poste dans un autre service ou qu’elle devienne une employée volante. Effectivement, la {10} parle de mouvement, la 2 montre la gestion de livres, la 11 avec la 7 affirment une autonomie. Il se pourrait aussi que Lise doive s’occuper de projets, et la {13} et la 5 indiquent qu’elle pourrait gérer la maladie des pensionnaires. Il faut souligner que la 7 se trouvant au centre de la M-X, elle précise qu’à partir de cette année elle deviendra son propre patron.

Dans le Mini-jeu, la M-II informe quel est l’objectif financier ou d’avancement professionnel que Lise souhaiterait atteindre, or, avec LE·PAPE, il reste simple et classique : réussir à monter l’échelle salariale77. La M-XI conserve sa définition de base : les appuis pour une carrière. Avec le {13}, il est évident que personne ne soutient Lise dans le conflit actuel. Elle est bel et bien livrée à elle-même. Comme la M-XI symbolise aussi le syndical, il est maintenant clair avec la {13} que la cellule syndicale de l’hôpital est contre elle ou se sert d’elle. De plus, puisque la M-XII est en rapport avec les émotions, cette carte apporte de la tristesse et de la douleur. Cela explique pourquoi Lise n’aura aucune motivation à continuer sa carrière dans cet établissement. Je précise qu’elle a un rêve secret (2) de partir un jour à son compte (11 – 7)… Peut-être rêve-t-elle d’ouvrir un cabinet de voyance, car dans la M-IX78 nous avons 11 = entreprise – 18 = voyance – 2 = intuition – 10 = le hasard et 7 = indépendance. Quoi qu’il en soit, comme la M-X est aussi la Maison de la retraite, il y a de fortes chances que ce soit elle qui décide de son départ !

Il n’en demeure pas moins que la 7 dans la M-X a pour définition « une nouvelle inattendue », et dans le contexte actuel cela signifierait une victoire sur l’adversité : tel est son destin !

Remarque visuelle sur la {13} se trouvant dans la M-XI. Il y a deux têtes. Lise est celle de gauche. La tête couronnée est naturellement un appui, une relation importante, une autorité. Alors que la mort pile sur la tête de Lise, cette tête lui dit : « Ne t’inquiètes pas, je suis là ! » Lise a beau crier « Au secours ! », la tête couronnée ne l’écoute pas : elle n’a plus d’oreilles. Cela signifie que Lise aura beau demander de l’aide, elle ne sera pas écoutée. Conclusion : Lise ne peut compter « que » sur elle !

7. Analyse de la m-ii financière
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La M-II est protégée par la carte LE·PAPE qui représente aussi le professionnel. LE·BASTELEVR, qui symbolise le conjoint, indique qu’il apporte sa contribution et cette carte précise qu’elle a de réelles possibilités financières pour faire face aux imprévus. Justement, les {10} – 7 – {13} annoncent des problèmes avec une voiture. D’après moi, ce serait mécanique à cause de la {10} = élément tournant… {13} = … qui brise. Comme LE·CHARIOT est à l’endroit, ce ne sera pas un accident. De plus, la {10} annonce une malchance79. Elle aura besoin d’un spécialiste (5) pour la réparer. La 12 parle toujours de l’argent que l’on a prêté ou de l’argent qui est immobilisé… La {13} est naturellement une perte financière ou encore, avec la 12 et la 5, un besoin de se déplacer ({10} – 7) pour régler ce différend et en atténuer le coût.

Analyse du Mini-jeu : M-I = Lise arrive à jongler avec ses finances. M-II = Elle a la capacité de vivre décemment. Toutefois, la M-III indique qu’elle n’est pas toujours rigoureuse dans les dépenses journalières et qu’elle n’hésite pas à se faire plaisir… mais jamais au-delà du raisonnable. La M-VII dit qu’elle sait faire face à long terme à ses obligations et qu’elle dispose d’une certaine indépendance financière pour pallier les malchances, justement comme celle qui touchera la voiture. Soulignons que s’il y a de l’argent placé pour le long terme, la 7 dans la M-X annonce un bon rendement pour cette année… Il est possible de deviner que Lise met de l’argent de côté pour acheter une voiture (7). Après tout, elle a besoin d’en changer, car les Maisons sociales III et XI avec les cartes {13} et {10} disent que les déplacements sont difficiles. La M-XII avec la 12 rappelle des contraintes financières80 et la M-XI avec la {13} ajoute que l’argent prêté avec amour est difficilement récupérable. La 12 de la M-XII révèle aussi que Lise par prévoyance a caché ou immobilisé de l’argent. Si la M-XII était inversée, ce serait de l’argent volé ou soutiré et même des dépenses inutiles ou compulsives.

Lise précise qu’elle a effectivement prêté de l’argent à son fils.

Par contre, LE·PENDV parle d’argent immobilisé, LE·BASTELEVR, de potentialité pécuniaire et LA·ROVE·DE·FORTVNE, de jeux d’argent. Il s’agira de placements. Il est donc intéressant d’aller voir la M-V qui indique la spéculation, les jeux d’argent, la Bourse, l’évolution de son portefeuille d’actions.
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La carte de LA·LVNE indique que Lise fait principalement des placements traditionnels, mais comme il y a la 6, elle en a pris… à risque et d’autres sont immobilisées par le taux d’intérêt choisi. La carte 2 informe qu’elle a aussi des placements secrets. Peut-être des placements testamentaires pour ses héritiers. Si elle joue au loto, avec la 9 en M-VIII, il n’y a pas de gros gains en vue. Par contre, L’HERMITE parlant de vieillesse, il va de soi qu’elle a fait des placements pour sa retraite comme un REER. Si elle a fait des placements gouvernementaux… avec la {15}, elle perd plus qu’elle ne gagne. Il est vrai que si ces placements sont protégés, ils ne rapportent pratiquement rien.

Maintenant que le Mini-jeu nous a renseignés sur son portefeuille, il est amusant de se laisser influencer par le dessin des cartes. Celui de LA·PAPESSE montre une femme tenant un livre : cela pourrait symboliser un compte d’épargne ou une tenue de livres. Le voile de LA·PAPESSE renforce l’idée qu’il y a bien de l’argent caché… comme dans un coffre. Effectivement, Lise confirme ce fait : « Ce sont les bijoux que mon mari m’a achetés, mais je ne porte plus d’or et je ne pouvais pas les laisser traîner chez nous. Ils font partie du patrimoine pour mes enfants ». Cela est confirmé par LA·FORCE qui symbolise comment Lise ouvre la gueule du lion quand elle a besoin d’avoir accès à son coffre bancaire de sécurité, et surtout quand elle est seule (9). Après tout, l’écrevisse de LA·LVNE est enfermée dans un bassin… Tout cela peut sembler tiré par les cheveux, et pourtant, à la fin du tirage, une grosse surprise nous attend.

a) La M-VIII opposée de la M-II
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Même si la Maison financière de Lise est protégée, elle devrait quand même faire attention. La 9 dans la Maison opposée VIII parle de restriction, de ralentissement financier, de prudence. Rappelons que cette carte étant à l’endroit, la {10} et la {13} perdent de l’importance : les problèmes financiers seront donc minimes.

Puisque la M-XI avec la {13} symbolise la politique gouvernementale et que la M-VII avec la {15} touche les jugements, il est possible d’en déduire que Lise devra se battre pour récupérer de l’argent qu’elle a indûment payé : impôts (?), taxes (?), amende (?), etc. La 5 en indique les recours, la 7, la victoire, sans oublier la 11 dans la M-IX (= résultat des procès) et évidemment la 9* qui annonce une récupération avec un peu de patience.

* Par exemple : chaque année la Ville annonce les augmentations des taxes municipales. Le propriétaire est taxé en fonction de son évaluation municipale. Il arrive « trop souvent » qu’elle n’est pas représentative des biens. Il faut donc contester et cela prend du temps. Sur le même sujet, le propriétaire peut injustement augmenter le loyer de ses locataires au-dessus du niveau du coût de la vie. Là aussi il est possible de contester à la Régie du logement.

Comme l’impose la règle d’interprétation. La Maison opposée étant à l’endroit, elle atténue les cartes inversées. Conséquence, L’HERMITE annonce que Lise va vivre une période de rigueur financière, mais les pertes dues à la malchance de la {10} et la perte de la {13} seront moins fortes que prévu. Moins fortes, mais la carte 12 reste là pour dire qu’elles seront conséquentes…. le temps que son mari retrouve la santé et que les sanctions dues au litige syndical soient moins dramatiques sur sa feuille de paye.

Pour s’amuser, la 5 dans la M-II montre par son dessin deux colonnes et deux moinillons. Cela signifierait que sa tenue de livres est rigoureuse : actif – passif, recettes – dépenses. Dans la Maison opposée, L’HERMITE décrit un homme qui cherche quelque chose avec sa lanterne… Mais quoi ? Eh bien, des sous pour régler ses comptes. Comme la 9 est à l’endroit, Lise y parviendra grâce à la rigueur de la carte LE·PAPE. Il est possible de dire aussi que la 5 avec les deux moinillons parle de deux revenus, mais L’HERMITE symbolise la solitude. Elle montre que Lise devra faire attention pour vivre avec un seul revenu : son mari est en arrêt maladie, même si dans les faits il touche du chômage (… qui est bien inférieur à sa paye habituelle).

*    *

*

Cela fait trois semaines que j’analyse avec mes étudiants le tirage de Lise, or, cette semaine, il s’est passé un événement qui aura de l’importance sur la conclusion du jeu. Voici ce que Lise nous dit dès l’ouverture du cours :

« Hier, ma patronne m’a appelée dans son bureau. La représentante nouvellement élue au syndicat était là, ainsi qu’une personne des ressources humaines. Elle me dit que dans quinze jours aura lieu l’arbitrage et qu’elle est bien décidée à y aller. Elle a insisté pour me demander si j’étais bien consciente du fait que si l’arbitre tranchait en ma défaveur, je perdrais mon ancienneté. En réalité, le syndicat essaie toujours de faire croire à la Direction que je veux négocier et que je souhaite m’entendre avec mes collègues. Je lui ai répondu que l’ancienne présidente n’arrêtait pas depuis un an de m’importuner pour que je signe un papier disant que je renonce à mon ancienneté. Tous m’ont regardée avec de grands yeux. J’ai rajouté avec un sourire : « Hé oui ! Et j’ai encore le papier. » À brûle-pourpoint, ma patronne m’a dit : « Peux-tu m’en donner une copie ? » La syndicaliste a ajouté : « À moi aussi ! » La personne des ressources humaines n’a pas été en reste : « Moi aussi… » Devant cette révélation, la syndicaliste a demandé illico presto à ma patronne de trancher immédiatement le litige. Cette dernière a répondu que ce n’était pas à elle de le faire, mais bien à l’arbitre… J’ai senti que ce papier énervait tout le monde, car il prouvait que depuis la création du syndicat je subissais du harcèlement ! Elles ont peur, car si je gagne, elles perdront gros.

*    *

*

Lise m’interpella : « Kris, est-ce que je vais gagner ou perdre ? »

Me retournant vers ma classe, je demandai à tous : « Pour répondre à sa question, il faut regarder la M-VII qui parle du procès… avec la {15}… cela sent très mauvais. LE-DIABLE à l’envers montre avec ses yeux sur les genoux l’hypocrisie et, avec ses deux bouches, que Lise aura à faire à des langues sales et qu’il y aura des témoins qui n’auront pas le choix de parler contre elle = les deux diablotins enchaînés.

M-VI des contraintes = avec la 6, beaucoup, il y aura beaucoup de discussions et de témoins – M-V de l’intimité = avec la 18, on veut régler cela en famille – M-VIII les coûts = avec la 9, les dépenses, mais aussi « avertissement du destin », c’est-à-dire qu’il y a de fortes chances que ce procès soit encore reporté. L’arbitre voudra leur donner du temps (9) pour que tout se règle en famille (18), car les conséquences seraient trop lourdes pour les deux parties.
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Question : Si l’arbitre n’a pas le choix de trancher dans quinze jours où se lirait le résultat ?

Réponse : Il se trouve « toujours » dans la M-IX.

La carte de la M-IX est LA·FORCE. Le dessin montre une femme qui dompte un lion. C’est Lise qui finira par maîtriser toute la situation à son avantage. Lise va gagner.

Lise : « Comment cela se pourrait-il ? Je suis en train de perdre (12). Je vais vivre un procès violent {15} et tu m’annonces que je vais gagner ? »

Kris : « C’est ce que dit le Tarot. On peut toujours faire un Mini-jeu pour comprendre ce jugement » :
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M-IX avec la 11 = contrôle et maîtrise de la situation – M-X avec la 7 = la destinée montre une victoire inattendue – M-III avec la {10} = un retournement aura lieu : malchance ou revirement ? – M-IV avec la 2 = Lise aura un secret à dévoiler au juge – M-V avec la 18 = le compromis tiendra compte de la jurisprudence du passé – M-VIII avec la 9 = le jugement financier se fera avec une grande sagesse… et encore et toujours « avertissement du destin ».

Visuellement, il y a toujours L’HERMITE qui cherche avec sa lanterne quelque chose. LA·LVNE parle d’une écrevisse avec deux chiens qui hurlent aux apparences, mais aussi à la lumière du Soleil qui aveugle pour cacher ce qui doit être trouvé. LA·PAPESSE tient un livre. Est-ce cela que c’est cela que L’HERMITE cherche ? Est-ce que c’est à la suite d’une malchance {10} que L’HERMITE découvrira ce livre ? LE·CHARIOT parle d’un déplacement. En clair : « On découvrira un livre à la suite d’un déplacement rapide (10 – 7 = rapidité) et c’est ce livre qui fera gagner Lise. Il y aura bien un revirement {10}. Visuellement, l’on voit l’âne (= obéissance) descendre, alors que le singe (= désobéissance) monte et que l’épée du petit monstre sanctionne l’âne qui n’écoute pas le bon sens (les oreilles de l’animal sont bloquées). Conclusion : cela se retournera contre ceux qui attaquent Lise.

Ce Mini-jeu n’est pas complètement clair et il est difficile à établir… mais tout peut se comprendre si l’on se rappelle que la M-IX est la spiritualité. Nous avons la carte 2 de l’intuition, la 18 de la voyance… et la 9 se retrouve dans la M-VIII de la magie. Elle va gagner grâce à un acte de magie ou de voyance… Je dirais même à cause d’une malchance {10}… Elle gagnera en ayant su maîtriser (7) ses adversaires, mais pour savoir comment, il faut faire preuve de patience.

Remarques : le Tarologue doit avoir l’humilité de reconnaître qu’il ne peut pas tout voir, et parfois, c’est après que les événements ont eu lieu qu’il comprend pleinement le message donné par les cartes du Tarot.

8. Analyse de la m-v des amours
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La Maison des amours ne doit pas être analysée comme se vit entre deux personnes une relation amoureuse, mais bien selon la manière dont l’amour est vécu par le Consultant.

Une chose importante : au cours d’une consultation, le Tarologue ne doit jamais oublier ce qu’il a dit. Actuellement, nous savons que le conjoint de Lise est malade et au chômage. Avec un {15}, il serait surprenant qu’il trompe sa femme… même si l’on ne sait jamais !

Dans la M-V se trouve la 18 : c’est la carte de la famille. En la combinant avec la 2 de la M-IV, cela donne la combinaison d’une mère. Tout comme une « mama », elle est le centre de son foyer (Lise est mariée avec un Italien). Elle n’est pas une femme qui est l’amante d’un homme, c’est une femme qui est l’épouse de son mari. Cela signifie que la famille est la raison même qui fait battre son cœur.

L’interprétation traditionnelle dirait : « Lise vit un amour comme elle l’a toujours rêvé (18 = traditionnel). Ses sentiments expriment le bonheur d’avoir pu fonder une famille avec son mari et elle lui en est reconnaissante. Elle ne se sent pas obligée de tout lui dire (= 2). Pour elle, le non-dit entre eux (= 2) est aussi important que d’exprimer son amour par la parole (= 6). L’HERMITE n’indique pas la solitude à deux (à cause des 18 – 11 – 6), bien au contraire. Dans cette relation, il lui est possible de vivre des moments d’intimité sans que son conjoint y voit une anormalité. Lise a besoin de ces moments-là « de retraite (9) » pour entreprendre ce qu’elle aime. La 11 montre avec force qu’elle a confiance en son conjoint. Cependant, la {15} signale que parfois, elle a le désir d’exploser pour exprimer ses frustrations ({15} et 6), mais là encore, elle ne se sent pas jugée. »

Ajoutons la technique traditionnelle de la Loi du triangle. La femme à gauche et l’homme à droite.
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Cette méthode indique sans l’ombre d’un doute que Lise a une confiance (11) absolue en son conjoint, alors que lui vit une période extrêmement difficile {15} qui le fait rager, et pourquoi pas, crier… de douleur ! Il a une hernie lombaire qui est très douloureuse. Il a des raisons de grimper dans les rideaux, puisque la morphine ne peut le soulager complètement.

Continuons l’interprétation : un regard plus large révèle que des cartes sont en contradiction. Lise est le centre de la famille 18 et pourtant elle vit aussi une étrange solitude 9. Cette solitude est une caractéristique d’un vieux couple et pourtant la 6 dit qu’il y a toujours un partage et des discussions tout comme au moment de leur rencontre (6 = la jeunesse). En même temps, il y a la 11 qui naturellement symbolise la vertu. Ce 11 doit lui permet de contrôler le {15} lorsque son conjoint sort de ses gonds… Analysons le Mini-jeu pour y voir plus clair.

La M-V avec la 18 : elle vit le rôle traditionnel d’une femme. Avec la 2 dans la M-IV, Line est assise tranquille et avec la 6 dans la M-VI se devine des enfants qu’elle doit aussi gérer. La discussion (6) permet de voir qu’elle est capable d’établir le dialogue avec eux pour atténuer les conflits de générations. La 11 de la M-IX est très forte. Lise parvient sans problème à évoluer et à assurer son développement spirituel. En combinant cette carte avec la 18 traditionnelle, la 9 de profondeur et les discussions de la 6, il est possible de conclure qu’elle partage et vit les mêmes valeurs que son conjoint. Certes, la {15} dans la M-VII avec la carte 6 parle d’une violence verbale ou avec la 9 d’une violence retenue, mais cela est compréhensible, puisque l’on sait que Lise vit une pression énorme au travail (La M-VII devient ici sa vie sociale) et qu’elle doit aussi gérer son conjoint qui se retrouve au chômage (donc réduction de salaire) parce que la CNESST81 n’a pas encore reconnu que son arrêt de travail est dû à une blessure professionnelle. Les cartes 18 – 11 – 2 – 9 permettent de déduire que cette violence ressentie n’est nullement retournée contre son mari.

Toujours dans le Mini-jeu, la 2 dans la M-IV expose comment la Consultante partage ses sentiments dans le train-train familial. LA·PAPESSE parle de discrétion. Les problèmes de couple ne sortent pas de leur relation pour le plus grand bénéfice d’une bonne entente. Ici, la 2 n’est pas fermée. Lise reste ouverte à toutes les discussions familiales. Cependant, ce n’est pas le genre de personne à dire tout le temps qu’elle aime son conjoint. Être en sa présence est le signe de l’amour qu’elle lui porte.

En s’attardant dans la M-VIII, la 9 révèle que dans la sexualité, Lise n’est pas du genre à exprimer avec exubérance ses sentiments affectifs ou ceux du plaisir.

9. Analyse de la m-viii de la sexualité
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Ce thème-là ne doit pas être traité dans une consultation pour faire de l’exhibitionnisme ou du voyeurisme. C’est peut-être la Maison la plus difficile à interpréter, et pourtant, c’est celle qui peut avoir l’effet thérapeutique le plus salutaire, puisqu’elle peut dédramatiser des blocages personnels ou de couple qui nuisent au bien-être du Consultant. Il faut partir du principe qu’il n’y a pas de normes sexuelles, de morale ou de jugement, seulement une personne qui recherche le bonheur.

Il ne faut pas tirer de conclusion en voyant L’HERMITE dans la M-VIII. Cette carte exprime que la Consultante ne fait pas l’amour souvent avec son conjoint, mais que lorsqu’ils le font, c’est avec une grande expérience, une belle sagesse et un beau partage. Ils font l’amour pour le contact, la présence et le compagnonnage. Si la 9 avait été inversée, alors là, oui, la sexualité de ce couple serait morte. Cette carte indique l’expérience, mais aussi l’expérimentation.

L’HERMITE peut aussi parler de solitude, mais il y a LA·FORCE = la sexualité féminine. Il est évident que parfois la Consultante se caresse, mais aucune carte ne parle d’obsession, bien au contraire, la {15} en exprime le rejet.

Je dirai que Lise vit une sexualité où l’habitude est devenue la norme. On fait l’amour pour le simple plaisir d’établir le contact intime avec l’être aimé. Ce n’est pas le devoir conjugal où trop souvent la femme n’est qu’un objet. Il y a autour de L’HERMITE, la 11 qui indique la confiance en son partenaire, la 6 qui parle de la beauté du corps, la 18 qui exprime la routine. Soulignons que la 18 dit que c’est l’acte sexuel qui nourrit le lien familial, ce lien qui fait que deux personnes décident de vivre ensemble. Chaque fois qu’ils font l’amour, ils renouvellent leur promesse de s’unir pour fonder un foyer.

Notez que dans l’interprétation de la sexualité, il faut prendre l’habitude de voir toutes les cartes comme si elles étaient toutes à l’endroit, et ensuite parler des cartes inversées comme d’un problème spécifique. Ici, il y a la {15}. Il est plus délicat de dire que Lise aime le plaisir que lui procure la sexualité, alors qu’en ce moment elle ressent de la frustration. Pourquoi ? Tout simplement parce nous ignorons les détails de sa vie de couple. C’est au tirage thématique d’apporter une réponse précise. Le Tirage astrologique reste un tirage général, même s’il est impressionnant de constater ce qu’il est possible d’y lire. Ce {15} peut être dû à d’autres facteurs comme le problème physique qui a provoqué l’arrêt de travail de son conjoint. Lise a cinquante ans et elle a plusieurs enfants. Elle sait que les femmes en vieillissant peuvent avoir une descente des organes, notamment de la vessie, et que l’acte sexuel finit par engendrer des inconforts, voire des douleurs.

Rappel : LA·FORCE parle du plaisir sexuel ressenti quand on fait l’amour en offrant du plaisir à son partenaire, alors que LE·DIABLE expose la recherche de sa propre jouissance. Le juste équilibre des deux forme une très belle sexualité.

La technique de la Loi du triangle devrait toujours être utilisée quand on interprète la Maison VIII. Elle permet d’un coup d’œil de savoir comment le Consultant vit sa sexualité avec son partenaire. Dans le cas de violence sexuelle, juste en utilisant cette méthode, il est possible de déculpabiliser le Consultant qui se croyait responsable des difficultés vécues dans sa relation. Pour un célibataire, cela permet d’identifier les craintes et les peurs qu’il projette sur l’acte sexuel et qui, par voie de conséquence, nuisent à une prochaine rencontre affective.
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Dans le cas de Lise, même si sa sexualité est vécue lorsque les deux partenaires en ont le désir (9), LA·PAPESSE précise qu’elle est plus passive qu’active, en attente ou à l’écoute de son partenaire et ouverte à ses désirs. Quant à son conjoint, L’AMOVREVX nous confie que faire l’amour lui permet de revivre ses vingt ans. Cette carte montre qu’il est amoureux du corps de sa partenaire et qu’il aime l’honorer avec enthousiasme. C’est évident qu’il est l’instigateur des fantasmes sexuels. Attention, il ne l’impose pas, il en parle (6). Cette Loi du triangle révèle que les partenaires de ce couple aiment toujours la sexualité et confirme que L’HERMITE n’a jamais signifié pour Lise une vie érémitique.

Le Mini-jeu de la M-VIII de la sexualité nous renseigne sur les détails de la vie charnelle de Lise.
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La M-VI est fort intéressante. Il arrive dans la vie d’un couple que les deux partenaires ne soient pas sur la même longueur d’onde. Il est normal que chacun ait ses propres fantasmes. Or, cette M-VI des petites contraintes nous dit qu’ils savent en discuter. C’est le désir commun qui prend le dessus, même si nous savons grâce à la Loi du triangle que l’homme (6) est plus entreprenant pour en parler à sa femme (2). La passivité de Lise s’explique, car la M-IX du septième ciel indique qu’elle n’a aucune difficulté à atteindre cette dimension mythique (11). Par voie de conséquence, elle reste ouverte à son mari.

Remarquons que la 9 dans la M-VIII est aussi celle de l’argent. Elle dit que le couple n’a pas besoin de faire des dépenses pour égayer l’acte sexuel. Ils n’ont pas besoin d’investir dans des habits, des gadgets ou d’autres cadeaux particuliers pour avoir un réel plaisir de couple.

Notons que puisque la M-V est naturellement la Maison des célébrations, la 18 dit que Lise et son conjoint fêtent leur anniversaire de rencontre, de mariage ou celui de leurs enfants. Je dirais même que c’est devenu une tradition. Par contre, puisque la vie sociale est avec la {15}, je ne pense pas que l’on célèbre souvent l’amour en s’offrant des sorties sociales. Lise le confirme en disant : « Disons qu’il y a déjà eu beaucoup plus de gâteries, mais au fil des ans… » Je confirme en regardant la 6 dans la position triangulaire de l’homme où l’on voit une femme avec des fleurs dans les cheveux. Puisque la carte de la tradition 18 est à côté, il est facile de deviner qu’il n’oublie pas de lui offrir des fleurs.

Revenons au Mini-jeu et analysons la M-VII = {15}. On a vu que Lise dans sa vie conjugale avait des petits secrets (2) et L’HERMITE parle d’un certain retrait, mais on ne peut ignorer l’agressivité indiquée par la {15}. Cela se traduit par de la frustration acceptée. Oui, il y a parfois un manque affectif dû aux habitudes d’une longue vie de partage à deux et Lise, pour combler cela, s’est rabattue sur sa vie « affective » familiale. Lise confirme ce fait.

Il serait possible de se demander si Lise, avec la 11 et la {15}, rechercherait une relation extraconjugale. La réponse est non, car le 9 dans la M-VIII devient pour moi celui de la fidélité. Surtout que L’HERMITE, par sa chasteté, précise que Lise n’est pas à la recherche proprement dite d’une sexualité exubérante.

Il n’en demeure pas moins que la {15} dans la Maison sociale annonce que Lise finira par vivre un drame qui touchera la famille (18) et ses enfants (6). Je ne comprends pas ce que signifie L’HERMITE. Est-ce un couple qui va rompre ? La 9 annonce qu’une personne se retrouvera célibataire. Comme cela touche la famille (18), il est envisageable aussi qu’il s’agisse d’un couple d’amis. Un regard rapide vers la M-XI des amis le confirme.

En regardant de plus près : la {13} = mort, maladie, fin – la 5 = marié, chirurgien, la 10 = malchance, accident (avec la 7 = voiture), la 7 = voiture, fauteuil roulant avec la 12 et la 12 = immobilisation, dépendance. J’opterais pour un accident de voiture. Il se pourrait qu’il s’agisse d’une maladie grave qui va rendre la personne impotente. Si le Tarologue voit deux possibilités, au lieu de jouer le… devin, il doit dire les deux au Consultant. Après tout, un Tarologue ne peut tout voir. Cependant, il est possible d’aller plus loin avec l’aide de Lise. Première étape : les cartes formant la M-XI montrent les traits de caractère de la personne à identifier. Comme à l’habitude, on interprète toutes les cartes à l’endroit et l’on dramatise après avec les cartes à l’envers :

« C’est une personne tranchante {13}, moraliste (5) et directive (7). Par conséquent, elle n’aime pas qu’on se mêle de sa vie. Elle est très indépendante (7 – 10). Par contre, c’est aussi une personne serviable (12 – 5 = valeurs morales). Elle a un gros potentiel (1) et adore voyager (7 – 10). D’après moi, elle est mariée (5 + 12), etc. Elle vit une période difficile, car on la voit très pessimiste {13}. On demande à la Consultante si elle reconnaît cette personne. Jusqu’à maintenant, la description reste générale, mais on peut encore dire si c’est un homme ou une femme. Le Tarot nous expose deux fois qu’il s’agit d’une personne mariée ou accotée ; il suffit donc d’appliquer la Loi du triangle à la M-XI.
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Le côté féminin est toujours à gauche et le côté masculin est toujours à droite.

Cette technique peut s’appliquer partout. Si l’on détermine la rupture d’un couple, avec la {13} et la {10}, l’homme s’en va. Ensuite, on regarde les autres cartes pour avoir des confirmations. Or, la carte LE·BASTELEVR représentant un homme est dans la case de la femme. Si elle pense à lui, c’est qu’elle subit la rupture. S’il s’agit d’une mortalité, là encore, il s’agit de l’homme et la femme pense toujours à lui. Dans le cas où les deux cartes seraient à l’endroit, toujours en respectant la Loi du triangle, il suffit d’interpréter cette relation affective avec les cartes. Ainsi, on peut dire que cet homme a laissé sous-entendre qu’il voulait partir {10}, mais que la femme a tout fait pour que cela ne se produise pas (1 – 12 = sacrifice). Dans les faits, Lise nous confirme qu’il s’agit d’un couple très proche d’elle. Mais le drame vécu est celui d’un l’homme qui souffre du diabète et qui vient de se faire amputer une jambe. C’est ce que nous pouvons vérifier en regardant mieux les cartes de la M-XI.

Remarque : si l’on regarde l’axe de la M-V avec la 18 et la Maison opposée avec la {13}, cela laisse entendre qu’à moyen terme l’affectivité de Lise pour son conjoint disparaîtra (la 9 autour de la M-V parle de temps, mais l’amour de Lise pour son conjoint est réel) ; cela ne signifie pas pour autant que Lise va quitter son conjoint. Pour le savoir, il suffit de regarder l’axe formé par la M-IV de la Maison familiale et la M-X du futur. Ici, l’on a avec LA·PAPESSE une attente et avec LE·CHARIOT un départ ou un déménagement. D’après moi, cela aura lieu à la suite du décès de son mari. Il est donc important de souligner que dans le cas d’une relation établie, la fin d’un amour n’implique pas forcément une séparation. Pour le deviner, il faudrait regarder la M-VII = départ du conjoint et l’axe formé par les Maisons IV et X. Dans une relation qui s’arrête sans vie commune, l’axe des Maisons V et XI avec la M-VII est suffisant pour voir dans le tirage une séparation.

10. Analyse de la m-v des enfants

Il n’est pas possible de savoir si Lise a des enfants ou non. Il vaut mieux le lui demander, surtout que si c’est le cas et si c’est une fille, compte tenu de son âge, il y a de bonnes chances qu’elle attende un enfant.
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Sur ce sujet, le Tarologue est toujours en terrain inconnu, il faut donc avancer lentement, mais sûrement. Il faut lui dire qu’on va définir quelques traits de caractère en partant de la 18 = esprit familial. C’est une personne secrète82 (2). On ne sait pas toujours ce qu’elle pense, même si c’est une personne qui parle beaucoup (6). Cette personne a un caractère explosif (11 + 15) et elle ne mâche pas ses mots (6 avec 11 – 15). Elle fait preuve d’une grande maturité pour son âge (9) même si elle est aussi jeune de caractère. Lise confirme qu’il s’agit de sa fille et elle confirme qu’elle est mariée.

Je lui annonce donc qu’elle attend un enfant : 18 – 2 – 15 – 11. C’est une combinaison parfaite pour un enfantement, avec en plus L’HERMITE comme accoucheur. La {15} inversée indique un accouchement délicat, mais qui se terminera bien, car en dehors de la {15}, rien n’indique de drame et cette carte reste secondaire. Attention, pour tous les thèmes secondaires comme les enfants, les voyages, la sexualité, etc., on n’utilise pas la carte de la Maison opposée. Ici, c’est la M-V des Amours. La 13 de la M-XI sert à indiquer l’évolution de la vie affective et non celle de son enfant. Sinon, cela signifierait que sa fille vivra personnellement la même chose que vit sa mère. Ce serait absurde ! Par contre, analyser l’affectivité de la mère et le caractère de sa fille ne donne pas les mêmes définitions.

Par exemple : parler d’un caractère jeune (6 sur le plan psychologique) pour la mère, ce n’est pas la même chose que de dire que Lise se pose des questions sur sa relation affective (6 sur le plan de l’amour) ou encore qu’elle aime discuter avec son conjoint. Ce sont des petites subtilités qui sont facilement vérifiables dans la pratique de l’art divinatoire. Là aussi, il est possible de pratiquer la Loi du triangle. Dans le cas de Lise, la 11 indique sa force pour tout supporter et réussir à faire fonctionner sa maisonnée, alors que son mari est malade {15}. Dans le cas de sa fille, la 11 indique LA·FORCE et la confiance que tout se déroulera bien pour sa maternité et, évidemment, la confiance qu’elle a en sa relation. La {15} devient alors son conjoint qui est frustré de ne pouvoir lui faire l’amour… La 9 devient le médecin qui interdit l’activité sexuelle parce que la grossesse est difficile.

Je souligne ici la magie du Tarot. Les cartes sortent pour donner au Tarologue toutes les informations à connaître sur la vie de Lise tout en tenant compte de sa préoccupation présente, à propos de sa vie professionnelle. En parallèle, le Tarot nous renseigne sur des événements qui touchent tous les secteurs de sa vie, notamment ses proches. Si demain un autre tirage est fait, il se peut que sa préoccupation soit différente, que le Tarot sorte d’autres cartes qui annonceront d’autres types d’événements qui seront vrais, même pour ses proches. Dans ce cas, il se peut que le Tarot ne nous annonce pas la maternité de sa fille, ni les problèmes de santé de son cousin, ni même la maladie qui affecte son mari actuellement. Dans des tirages rapprochés, j’ai déjà vu les mêmes cartes sortir dans des Maisons différentes pour dire pratiquement les mêmes choses, mais les événements secondaires exprimaient des choses différentes.

*    *

*

Il y aurait encore beaucoup de choses à dire sur le tirage de Lise, et effectivement, il s’est dit encore plus de choses. Le but de ce tirage fait dans un cours en 2002 est remarquable, car il montre la profondeur de ce qu’il est possible de voir, mais surtout la méthodologie, les interrogations, les hésitations et même les erreurs dans la justesse d’interprétation. Toutefois, il ne serait pas complet si je ne vous communiquais pas sa conclusion.

11. La conclusion du Tirage astrologique de Lise

Une semaine après la fin de l’interprétation du tirage, Lise nous fait part, en classe, du résultat de son conflit professionnel.

Elle nous a lu une lettre adressée à la personne du syndicat qui la représentait auprès du conciliateur. Elle disait :

« Maître, soyez avisé par la présente que la partie syndicale s’est désistée dans le dossier cité en rubrique. Il n’y aura donc pas lieu de tenir d’audition le 17 décembre 2002. Espérant le tout conforme et vous remerciant de votre disponibilité, veuillez agréer, Maître, l’expression de mes sentiments les meilleurs. »

Voici les explications de Lise :

« J’ai téléphoné à la maison mère du syndicat de la FTQ pour savoir qui allait me défendre lors de l’arbitrage, puisque mon grief est porté par le représentant de la FTQ de mon travail. Ils m’ont passé le président de la FTP, qui est aussi le représentant des plaintes adressées contre les membres. Il m’a suggéré qu’on se rencontre avec l’agent du grief. Cela s’est fait vite, vite, vite. Avant que je parte au rendez-vous pour les rencontres, j’ai pensé à une lettre. J’ai commencé à fouiller dans mon dossier gros de plusieurs pouces, mais je n’avais plus de temps. Pendant une seconde, j’ai pensé à L’HERMITE qui se trouvait dans mon jeu de Tarot qui fut tiré en cours. Je l’ai vu en train de chercher quelque chose que je ne voyais pas. Alors, sans plus réfléchir, j’ai pris « tout » le dossier. Heureusement, car au cours de la réunion, lorsque je lui ai raconté toute mon histoire et que j’ai parlé de la lettre de relocalisation reçue en 1996… le président de la FTP a demandé à la voir. Fort heureusement, elle se trouvait « dans le dossier ». Alors il m’a dit : « Voilà. Tu viens de gagner ». Il a expliqué que dans la convention collective il y a des pages blanches et des pages grises. Je ne sais plus dans quelle couleur de pages au juste, mais il y a des articles de loi concernant l’ancienneté des employés relocalisés d’un établissement à un autre qui peuvent conserver leur ancienneté, et c’était mon cas. La FTQ n’a d’autre choix que de se désister de ce grief à cause des dates. Ma lettre de 1996 faisait partie d’une convention d’interprétation où l’employeur avait le droit de transférer un employé sans être obligé de passer par le Service de Placement du Gouvernement. Dossier clos. »

Le Tarot n’arrêtait pas de nous dire : retard, report, règlement hors cour, jugement annulé et Lise gagne ! Elle a gagné et cela nous a encore permis de comprendre comment le Tarot nous parle… et de constater encore que le Tarot a toujours raison !





72. Il est judicieux d’intéresser la Consultante au tirage en pointant du doigt les cartes qui illustrent les propos qui sont tenus.

73. Le métier de Lise est de parler au téléphone. Certes, LA·TEMPERANCE aurait été la carte idéale, mais le jeu sort une carte pour nous parler d’une multitude de choses. Dans ce sens, la 6 est pertinente.

74. Les CHSLD sont offerts à la population âgée sans ressources financières.

75. Dans le cas d’un village, cela inclut les terres environnantes, les lieux dits, les hameaux, etc. Dans le cas d’une ville, cela inclut sa banlieue. Dans le cas, d’une fédération (Canada) ou d’une confédération (USA, Suisse), cela indique la province ou l’État où vit le Consultant.

76. Au Québec, dans le système de santé, l’ancienneté d’une employée lui confère tous ces privilèges et même plus, comme le pouvoir de prendre le poste d’un employé ayant moins d’ancienneté qu’elle. On appelle cela « bumper » une personne.

77. Il y a plusieurs façons de voir le salaire qui motive une carrière. L’« intérêt » peut-être spirituel ou humanitaire (voir avec la M-IX) ou ayant pour but le développement de l’entreprise ou son implication sociale. D’ailleurs, la M-IX parle de son épanouissement personnel ou spirituel.

78. Je rappelle que c’est dans la M-IX que se voit le désir d’ouvrir un cabinet de divination.

79. Je n’utilise pas les cartes 1 et 12 qui sont trop loin des cartes formant le groupe 5 – {10} – 7 – {13}.

80. La carte 12 étant à l’endroit, Lise rencontre ses contraintes financières. Si la carte avait été à l’envers, Lise n’aurait pas réussi à y faire face.

81. CNESST : Commission de la santé et de la sécurité du travail. Au Québec, c’est cette commission qui évalue et verse des indemnités pour un accident de travail.

82. Si l’on analysait le caractère du père de Lise, on dirait que c’est aussi une personne secrète. Ce trait de caractère se retrouve aussi chez l’enfant, ce qui est normal génétiquement. C’est là qu’on voit LA·FORCE de l’analyse tarologique avec une roue écrasée.





Annexe

La construction pythagoricienne du tarot

C’est une exclusivité : pour la première fois au monde, vous allez découvrir les bases qui ont servi à élaborer le Tarot.

En premier lieu, rappelons la structure du jeu de Tarot :


	– Les cartes majeures sont au nombre de vingt-et-une, plus une qui n’est pas numérotée : le Fol ;


	– Les cartes mineures sont au nombre de quatorze. Elles se composent de dix cartes numérales et de quatre figures : le Roy, la Reyne, le Cavalier et le Vaslet ;


	– Soit au total (21 +1) = 22 plus 14 x 4 = 56, ce qui donne un grand total de soixante-dix-huit cartes.




Pendant de nombreuses décennies, pour les Tarologues historiens ou non, ce fut la quête du Saint-Graal. On fouilla les textes sacrés des diverses religions ; on tritura les figures géométriques et les nombres pour trouver l’origine du nombre vingt-deux, et des soixante-dix-huit cartes.

Évidemment, les anciens alphabets numériques furent à l’honneur, notamment l’alphabet hébraïque composé de vingt-deux lettres et par voie de conséquence la Kabbale avec en son cœur l’arbre sephirotique. Malheureusement, tout comme pour l’astrologique, la Kabbale n’a rien à voir dans la conception du Tarot. Signalons au passage que plusieurs chercheurs semblent oublier qu’avant l’alphabet hébraïque existaient d’autres alphabets qui étaient justement à base de vingt-deux lettres. Ce sont d’ailleurs les Phéniciens installés dans l’actuel Liban qui ont conçu les lettres du premier alphabet au XIIIe siècle avant J.-C., aussitôt adopté par les Carthaginois. Pour plusieurs spécialistes, c’est durant la captivité à Babylone au VIe siècle avant J.-C. que le peuple juif, par l’entremise du vingt-deuxième prophète, Esdras, adopta l’alphabet dit « sacré » à vingt-deux lettres, et ce, au détriment de l’araméen. C’est dire qu’il devient suspect de penser que la structure tarologique reposait sur cet alphabet et, par voie de conséquence, sur la Thorah ou la Kabbale.

Attention, comme la science des nombres et de la géométrie est à la base même des religions et philosophies des peuples de la Terre, il est normal de retrouver parfois des similitudes. Le triangle et le carré sont les premières figures géométriques qui s’imposèrent naturellement, quoi de plus normal, par exemple, que le peuple Celte consacre le nombre 3 avec son Tristel, ou encore le peuple Dogon, avec son glyphe sexuel masculin, les Mayas avec le glyphe du rayon solaire, les trigames du Pa Kouas de Fou Hi, etc., sans qu’il y ait pour autant un véritable rapport avec la construction du jeu de Tarot.

Comme dit Sophocle « Ce qu’on cherche, on le trouve ». Mais on trouve quoi ? C’est ainsi qu’en dehors du « • », puisque les deux premières figures géométriques sont le triangle et le carré, certains superposèrent ces deux figures et trouvèrent, ô miracle, que cela donnait le mystérieux nombre 22 !
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De la même façon, on s’aperçut que si l’on additionnait les 12 premiers nombres – symboles des 12 signes du Zodiaque – cela donnait 1 + 2 + 3 + 4 + 5… + 20 + 21 + 22 = 78, le nombre de cartes formant le Tarot. De la même manière, l’addition des 6 premiers nombres donne le nombre de cartes majeures : 1 + 2 + 3 + 4 + 5 + 6 = 21.

D’autres notèrent que les 6 faces d’un dé à jouer donnent évidemment le nombre 21, laissant à penser que les dés furent à l’origine de la structure du Tarot.

D’autres mirent le nombre 22 sur un piédestal, parce qu’il symbolise les 22 polygones réguliers qui peuvent diviser un cercle.

Justement, en parlant du cercle, sa surface ou sa circonférence se calcule avec le nombre π. Pour aider les constructions, les Grecs trouvèrent un calcul approchant en remplaçant le nombre π par la fraction 22/7.

C’est en partant de cette formule qu’il est possible de diviser un cercle en 22 parties égales.

Effectivement, il suffit de diviser le diamètre d’un cercle en 7 parties et de rapporter l’un des segments obtenus sur la circonférence pour diviser un cercle en 22 parties égales. Cela étant fait, on peut rediviser le diamètre en 14 parties et en prenant les 11 premières divisions, cela offre la dimension du côté d’un carré A B C D qui résout géométriquement la « quadrature du cercle ».
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Dessin tiré de L’arcane des arcanes du Tarot de Jean-Michel Mathonière, Édit. Guy Tridaniel



La quadrature du cercle est un problème géométrique qui consiste à construire un carré dont la circonférence est la même que celle d’un cercle. Mathématiquement, cela est impossible à cause de la transcendance du nombre π qui s’écrit avec une infinité de décimales sans suite logique.

Rajoutons que si l’on prend la dimension de 10 divisions, nous trouvons le côté d’un carré E F G H qui s’inscrit exactement « dans » un cercle.

En partant de ces constats, il est facile de conclure que la géométrie d’un cercle est à la base de la construction d’un jeu de Tarot. Nous avons ici un cercle divisé en 22 parties égales, et le diamètre divisé en 14 parties égales symbolise les 14 cartes d’une couleur.

Eh bien, cela ne fonctionne pas. Cette figure n’indique pas d’une façon harmonieuse les 78 cartes du Tarot, et pourtant la solution était bien devant les yeux.

Alors, reprenons tout à zéro. Oublions tout ce qui se dit depuis des millénaires et comportons-nous comme un néophyte qui aspire à intégrer la secte pythagoricienne. Jouons avec des cailloux et faisons les bons constats.

*    *

*

L’unité est « o », c’est en l’additionnant continuellement à elle-même que se révéleront tous les nombres à l’infini.

Avec les cailloux, nous pouvons avec 3 d’entre eux construire un triangle, et avec 4 créer un carré. Constatons qu’un triangle est une figure plane, mais qu’il suffit d’ajouter un caillou pour obtenir une figure en 3 dimensions, le tétraèdre.

Autre constat avec le triangle : si on prend 1 caillou, on a un caillou. Si on veut obtenir un triangle, il faut rajouter 2 cailloux, soit au total, 3 cailloux. Partant de ce principe, chaque fois que je veux augmenter la surface du triangle, je dois ajouter une nouvelle rangée. Cela augmente proportionnellement le nombre de cailloux :
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Arrêtons-nous à 6 et résumons…

1 = 1 caillou ;

2 = 3 cailloux ;

3 = 6 cailloux ;

4 = 10 cailloux ;

5 = 15 cailloux ; 6 = 21 cailloux ;

7 = etc.

Dans les faits, ce développement triangulaire donne « un nombre triangulaire ». Qu’en est-il pour le carré que les pythagoriciens nomment « un nombre carré » ou un gnomon ?
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Pour les nombre carré, cela équivaut à…

1 = 1 caillou ;

2 = 4 cailloux ;

3 = 9 cailloux ;

4 = 16 cailloux ;

5 = 25 cailloux ;

6 = 36 cailloux ;

Une petite réflexion. Il n’y a qu’un nombre : le 1. Le 2 est l’addition de deux 1. Le premier 1 est connu, le deuxième est le 1 en devenir. Si les deux 1 s’additionnent, cela va donner le nombre 3 par 1 + 2 = 3, mais comme le 2 en nombre triangulaire vaut 3, finalement, cela donne aussi 1 + 2 = 4 !

Conclusion : quand 2 nombres triangulaires s’associent, il naît un nombre carré… Effectivement, si je trace une diagonale sur le carré de 4, j’obtiens les 2 nombres triangulaires qui lui ont donné naissance, soit le 1 et le 2 :
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Appliquons cette technique sur tous les nombres triangulaires.
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C’est simple et enfantin. Maintenant il est temps de faire des constats et de s’émerveiller.


	a) Le nombre 6 est un nombre considéré comme « parfait », car c’est le seul nombre dont la somme de ses diviseurs et égal à leur multiplication :

1 + 2 + 3 = 1 x 2 x 3 = 6


	b) Si on additionne tous les nombres de 1 à 6 on trouve le nombre de 21.

1 + 2 + 3 + 4 + 5 + 6 = 21 qui est le nombre des arcanes majeurs.


	c) Si on additionne toutes les sommes des nombres triangulaires de 1 à 6 nous trouvons le nombre des arcanes mineurs.

1 + 3 + 6 + 10 + 15 + 21 = 56 qui est le nombre des arcanes mineurs.


	d) Si 21 égale la somme des arcanes majeurs, la somme de ce nombre triangulaire donne 1 + 2 + 3 + 4 + 5… + 19 + 20 +21 = 231. La réduction théosophique de ce nombre donne évidemment 6 par 2 + 3 + 1 = 6, mais il n’est pas égal à l’unité 1.




Si nous voulons obtenir par réduction théosophique le nombre 1, nous devons additionner à 231 le nombre 22 qui donne ainsi le nombre triangulaire 1 + 2 + 3 + 4 + 5… + 19 + 20 + 21 + 22 = 253, soit 2 + 5 + 3 = 10 = 1.

Ainsi, le nombre 22 est un nombre fictif qui ramène le tout à 1 pour élaborer un nouveau cycle de 21… C’est pour cela que cette carte n’a pas de numéro.









	Première conclusion :


	Avec le nombre « parfait » 6, nous voyons se dessiner la structure du Tarot : 21 cartes majeures + 1 avec les 56 cartes mineures.









Puisque l’addition des nombres triangulaires donne naissance aux nombres carrés, examinons-les de plus près après avoir subtilement mis des diagonales…
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… et ô magie, nous voyons apparaître maintenant la structure des arcanes mineurs, soit les 4 couleurs composées chacune de…

L’As – Les 4 figures : Roy, Reyne, Cavalier, Vaslet et les cartes numérales allant de 2 à 10.









	Deuxième conclusion :


	Les nombres triangulaires donnent naissance aux nombres carrés qui structurent les arcanes mineurs. Cela est normal, puisque si les nombres triangulaires symbolisent l’esprit, les nombres carrés en manifestent la réalité.





	Troisième conclusion :


	Dans la disposition des nombres carrés, nous constatons que les As sont les cartes les plus importantes des mineurs, et ce, bien avant les roys. Le graphisme des As nous le confirme : ce sont les cartes les plus imposantes.





	Quatrième conclusion :


	Nous ne connaissons pratiquement rien des connaissances véhiculées pendant cinq ans de formation dans la secte pythagoricienne. Il est certain que Pythagore a fait une différence entre les nombres ordinaux et les nombres cardinaux. Si les mathématiques modernes ont fini par ignorer les opérations touchant le système ordinal, ce ne devait pas être le cas des pythagoriciens. Cela a donné un système ordinal à base 22 en corrélation avec le système cardinal à base 10. Le jeu de Tarot montre en image ces 2 opérations mathématiques.









Au Moyen-Âge, les écrits et les connaissances de Platon sont étudiés par la haute société et l’Église. Par contre, les connaissances de Pythagore furent l’apanage des chercheurs de l’occultisme et du (des) créateur(s) du Tarot. C’est pour cela que je me plais à dire :

« Le Tarot est le livre, en image, des nombres que Pythagore n’a jamais écrit. »

*    *

*

J’espère avoir le temps d’écrire un dernier livre intitulé Les astrothèmes du Tarot. Si j’y parviens, je vous promets de vous offrir en annexe les clefs permettant de décoder les images des arcanes mineurs. Vous découvrirez alors que, à plus d’un titre, ils sont bien plus intéressants que les arcanes majeurs.

Kris Hadar







À paraître à l’automne 2022
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Une saga médiévale sur le Tarot se déroulant dans un univers fantastique.
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En consacrant sa vie à l’étude du Tarot, Kris Hadar a fait des découvertes fabuleuses, inédites à ce jour. Au crépuscule de sa vie, l’auteur a choisi de les partager avec ses fidèles lecteurs et lectrices à travers cette saga.

La quête de ce livre montrera comment, au Moyen-Âge, ce jeu servait à apprendre l’arithmétique, à répondre aux questions existentielles que tout un chacun se pose, mais aussi comment les arcanes mineurs et majeurs sont intimement liés.

Il est évident que le lecteur ou la lectrice entreprendra aussi « sa » propre quête, avec pour récompense la réponse à cette ultime question : Tarot, qui es-tu ?
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Au VIe siècle, à la suite de la mort du roi Arthur, le monde celte s’effondre : ce sera la « Grande-brisure », mais par la magie des Dieux, ce monde va perdurer dans un ailleurs qui se nomme ArKana…



ArKana tome 1 : Le temps des légendes

« Le fillot de la sorceresse !… C’est le fillot de la sorceresse !… Au feu, le rejeton !… Au brûlot, la mauvaise herbe !… Haro sur lui ! »

Le garçon parvient à s’enfuir de la Place-du-Passant, où sa mère vient d’être brûlée vive comme « liseuse ». Les hérauts du conseil des pairs du royaume – dirigé d’une main de fer par le Saint-Veilleur Clautide II – l’avaient proclamé : les images et les livres sont interdits, sous peine de mort !

Jours sombres pour ce pays, qui attend son roy depuis six siècles, mais Le temps des légendes est arrivé. Celles-ci annoncent la naissance du prince d’ArKana. Il serait le plus grand magicien que le monde ait connu. Qui est-il et où vit-il ? La secte deusamor va tout tenter pour retrouver l’enfant avant que le pouvoir en place ne puisse le saisir. Cela aura pour effet pervers de provoquer une chasse aux sorcières contre tous ses fidèles.

Cette période trouble de l’histoire de ce beau pays est aussi le récit de trois jeunes, Arnault le culvert, Guilhem le gueux et Aëla la jouvencelle, qui croient au merveilleux. Après avoir découvert l’imagerie d’un conte pour enfants narrant la triste histoire d’amour d’un mortel – le roy Gwinthur – et d’une fée dragonne – la Bonne dame Fedelm –, ils décident de partir à la quête des quatre objets magiques qui réuniraient le couple, soit le denier, l’épée, le flambeau et la coupe.

ArKana est aussi une incroyable reconstitution historique des mœurs et coutumes des gens vivants au XIIe siècle. La lectrice ou le lecteur sera surpris de découvrir qu’il est l’héritier de ce Moyen-Âge inattendu, bien présent dans sa vie de tous les jours, tant par son langage que par sa manière de vivre, mais aussi qu’actuellement, le sort de l’humanité se joue dans ce pays qu’est ArKana.



ArKana tome 2 : Les ombres du passé (À paraître en 2023)

« Le ciel avait pris sa teinte des mauvais jours. Sur la mer, des centaines de serpents portés par une immense vague déferlante s’approchaient des plages du pays d’ArKana à la vitesse d’un rorqual… »

Accompagnée par la mort et l’horreur, l’armée d’invasion des Cimbres vient de poser ses pieds sur le sol d’ArKana. Ils pillent, brûlent, tuent et transforment les meilleurs combattants en « aigle de sang » pour communiquer avec leurs dieux. Inconscients de ce danger, les chevaliers du royaume pourchassent les hérétiques deusamor, alors que dans la province de Mortavie, le prince des arcanes vient d’être capturé…

Ce second volume raconte l’histoire de la fraternité de la dragonne et l’aboutissement de sa poursuite des objets magiques qui permettraient de célébrer les retrouvailles de Gwinthur et Fedelm. Les trois jeunes – dorénavant appelés Guilhem le Trobar, Arnault l’Errant et Aëla la Compaignesse –, escortés du maître d’armes de Braytina, devront notamment subir les mirages des Marais du Levant, affronter la colère du dieu Lug, braver les ombres du passé, mais surtout, vivre avec cette sombre prédiction :

« Pour quérir le chaudron qui a reçu le sang de la dragonne, le sacrifice du sang en est le prix. La loi des anciens dieux est claire : une vie pour une vie, une mort pour une mort ! Le principe de vie ou de mort est le sang… »

En toile de fond, une force souterraine, ténébreuse, malveillante s’amuse à perturber le jeu des dieux celtes. Il s’agit de celle du mal, sorti tout droit des enfers ; la destinée d’ArKana en sera toute bouleversée !







Du même auteur


[image: ]




[image: ]




[image: ]



Le jeu de Tarot de Marseille restauré par Kris Hadar
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